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Une grande silhouette longiligne s’avançait doucement sur le chemin de cailloux   blancs.   Elle   gardait   la   tête   baissée,   fixant   ses   bottillons   noirs, contrastant avec les flocons de neige qui venaient de commencer à tomber. 

Il faisait froid, et elle resserra le bouquet de lys blanc dans sa main. 

Une légère brise souffla, virevoltant les mèches de ses cheveux. Voici un mois qu’elle ne les avait plus attachés, un mois que la souffrance était omniprésente…

Ce   matin,   elle   s’était   réveillée   en   plein   cauchemar   et   avait   quitté   la maison   discrètement,   comme   une   voleuse   alors   que   ses   deux   sœurs dormaient. Elle était consciente qu’Abigaël avait ressenti ce changement de comportement soudain, mais elle s’en fichait. 

Elle avait pris une décision. Elle voulait venir se recueillir sur la tombe de   Nell.   La   culpabilité   la   rongeait   jusqu’à   l’âme   et   elle   savait   qu’elle devait venir à cet endroit pour avancer… pour essayer de survivre. 

Les yeux  rougis par  les larmes  qu’elle  avait  trop  versées depuis ces dernières semaines, Léana continua d’avancer, serrant le bouquet de fleurs qu’elle avait volé dans le vase de la cuisine avant de quitter la maison. 

Elle n’avait pas remis les pieds au cimetière depuis l’enterrement de Nell, préférant se morfondre de solitude dans sa chambre où elle avait interdit à toute personne de pénétrer. 

Ses   deux   sœurs   avaient   fini   par   la   laisser   seule,   cédant   à   son   désir contrairement à Liam qui n’avait cessé d’insister jusqu’à ce que la jeune fille le renvoie violemment, l’accusant d’être le responsable du décès de sa grand-mère. 

Elle s’en voulait pour cela également, mais la colère était trop forte pour 13



qu’elle puisse réfléchir aux conséquences…

Son   cœur   battait   fort   tant   elle   appréhendait   d’arriver.   Elle   chemina encore un petit moment, le long d’un sentier plus étroit où les tombes étaient plus rapprochées les unes des autres. 

Elle s’arrêta enfin, ayant trouvé l’emplacement. 

Léana se laissa tomber à genoux devant la stèle de marbre froid. 

–    Pardon… gémit-elle d’une voix étouffée par un sanglot. 

Les larmes roulèrent sur ses joues alors qu’elle déposait délicatement le bouquet sur la terre. 

Elle releva ensuite les yeux et lut l’inscription fraîche du nom de Nell Newton sur le marbre froid. 

Elle   ferma   les   paupières   tandis   que   les   souvenirs   revenaient douloureusement effleurer sa mémoire. 

La   douleur   avait   été   si   puissante   que   son   subconscient   avait   pris   le contrôle de ses dons. Très vite, alors qu’elle s’était débattue de l’emprise de ses sœurs, les pouvoirs de la jeune fille s’étaient déchaînés, faisant naître le chaos dans la maison…

Les objets étaient tombés sur le sol, se brisant en mille morceaux sous le regard de tous, ébahis par la fureur qu’elle avait dégagée. Des morceaux de plâtre tombaient du plafond, les vitres des fenêtres tremblaient, prêtes à céder   sous   l’assaut   de   la   colère   de   la   jeune   fille   qui   ne   prenait   pas conscience que tout cela venait d’elle. 

Très vite, ses sœurs avaient atténué le désordre à l’intérieur. 

Grâce   aux   dons   qu’elles   possédaient   et   de   leurs   mains   unies,   elles avaient remis de l’ordre, plaquant une sorte de protection invisible autour de la demeure lorsque le tonnerre grondait au-dehors, laissant le ciel se zébrer d’éclairs violents. Un vent glacial soufflait, pliant les arbres, agitant les buissons de convulsions incessantes. 

Perplexes,   Millie   et   Abi   s’étaient   lancé   un   regard   désemparé, comprenant   que   la   puissance   de   leur   jeune   sœur   était   bien   plus incontrôlable qu’elles ne l’avaient présagé…

Personne n’avait réussi à la calmer tandis que Liam fixait celle qu’il aimait projeter sa colère à l’aide des éléments de la terre. 
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Faites quelque chose ! avait supplié Tara, tremblante de peur. 

Léana l’avait entendue, mais n’avait pas eu la force de se contrôler, tant la puissance de ses dons l’avait transportée dans un monde où seules… les ténèbres l’appelaient…

Lorsqu’elle s’était évanouie, Liam l’avait emportée dans ses bras pour la monter dans  sa  chambre,   priant  silencieusement pour qu’elle   ouvre  les yeux… mais rien de tout cela n’était arrivé. 

Léana était ailleurs, son esprit l’était du moins. Elle se trouvait dans les rues boueuses de Danvers, bien plus encore orageuses et pluvieuses. 

Le   tonnerre   continuait   de   gronder   au   loin.   Plusieurs   arbres   furent foudroyés dans la nuit. Un torrent de boue coulait dans la rue principale. 

Les   tuiles   avaient   été   arrachées   sur   les   toits   des   maisons   par   le   vent rugissant. 

Une véritable tornade s’abattait par sa faute, pliant toute végétation sur son passage. 

Et dans cette nuit lugubre, hurlante et gémissante, une silhouette solitaire approchait, s’enfonçant jusqu’aux chevilles dans la boue grise et puante qui se déversait dans la rue. 

Ce n’était que deux jours plus tard qu’elle s’était réveillée. Ses deux sœurs étaient restées à son chevet, les visages livides d’appréhension que cela recommence. 

Mais   la   jeune   fille   était   calme,   respirant   doucement   comme   si   rien n’avait jamais eu lieu. Abi était la première à lui rappeler ce qui s’était produit, narrant la – surpuissance – naissance de ses pouvoirs. 

Léana était d’abord restée stupéfaite et silencieuse, elle avait revécu cet instant tragique…

Le corps inerte de sa grand-mère sur le canapé… ses mains agrippées par celles de ses sœurs. Liam, présent dans la pièce, tout comme Tara et Tanya qui se maintenaient près de lui, le regard angoissé par sa réaction…

Elle en avait déduit à son réveil que c’était leur faute, et non la sienne. 

Ils   étaient   tous   présents   lors   du   dernier   souffle   de   Nell   alors   qu’ils avaient prémédité son retrait. Léana leur en avait voulu et avait exigé de ses sœurs de ne plus les faire rentrer chez elles. Abi avait protesté, mais elle avait vite pris conscience de son désir profond, et qu’il était inutile 15



d’insister. 

Mais le jour de l’enterrement de leur grand-mère, la famille Kane était venue pour les soutenir de la perte cruelle qu’elles éprouvaient. 

Une erreur…

Léana refusait tout bonnement de revoir Liam, le rendant coupable de ce qu’il s’était passé, d’être responsable de son retrait alors que Nell perdait la vie…

Le vampire avait pourtant insisté, la suivant jusqu’à sa chambre pour essayer de s’expliquer, mais Léana, bornée dans sa colère et sa profonde tristesse,   l’avait   tout   simplement   chassé   par   des   paroles   ouvertement blessantes et douloureuses. 

Millie,   tout   comme   les   membres   de   sa   famille   avaient   tenté   de   le rassurer, lui rappelant qu’elle était en colère et qu’elle ne pensait pas un mot de ce qu’elle disait…

En vain…

Si   le   cœur   de   Liam   avait   été   humain,   celui-ci   aurait   été   déchiré indéniablement,   avaient   pensé   les   deux   sœurs   qui   l’avaient   contemplé tandis que celui-ci quittait la maison, la tête baissée… approuvant avec regret le choix de Léana qui ne voulait plus jamais le revoir. 

Plus tard, ses sœurs avaient tenté de la persuader de se reprendre, de pardonner à Liam comme à elles, mais la jeune fille les avait chassées elles aussi, leur bloquant l’entrée de sa chambre par un sort, sans même l’avoir appris ou lu dans le livre des secrets des trois sœurs…

Ce n’était qu’une semaine plus tard qu’elle avait décidé de parler à Abi de cette nuit-là. Elle lui avait alors avoué qu’elle ne se souvenait plus très bien des détails et de l’angoisse qu’elle avait éprouvée, mais elle était convaincue que son esprit avait été ailleurs, quelque part dans Danvers en compagnie d’une sorcière…

Cette silhouette était petite et voûtée, enveloppée dans une grande cape de bure trempée. Elle serrait un bâton difforme, orné de crânes variés et de plumes… c’était une vieille femme au visage ridé, crasseux, usé par les épreuves et la dégénérescence… un visage dont elle avait oublié les traits affreux pendant un mois, mais qui resurgissait de sa mémoire, provoquant un frisson d’horreur jusqu’à son échine…
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Léana sursauta à cet instant et fut soulagée d’entendre le cri d’un oiseau derrière elle. 

–     Je deviens folle… murmura-t-elle en inspirant une grande bouffée d’air frais. 

Puis, elle referma les paupières. La vue du prénom de sa grand-mère inscrit sur ce marbre froid lui fut si douloureuse. 

Hésitante d’abord, elle leva une main et l’appuya contre la stèle avant de murmurer à nouveau son pardon. 

Au fond d’elle, la jeune fille espérait que Nell soit toujours là, qu’elle puisse l’entendre afin qu’elle soit débarrassée de cette culpabilité qui la rongeait sans cesse. 

Durant des jours après sa mort, elle s’était interdite de sortir, de prendre contact avec ses amies ou bien même d’aller au lycée… Elle savait que Tara lui apportait ses cours, mais elle n’avait pas eu la force, ni le courage de descendre pour les prendre. Elle restait cloîtrée entre ses quatre murs à pleurer la mort de celle qui lui avait redonné cette envie de vivre dans ce monde malgré les étapes difficiles à franchir. 

Elle se sentait seule, même si ses deux sœurs frappaient toutes les heures contre sa porte, uniquement pour s’assurer d’un signe de vie…

Abi était aussi désespérée. Ressentant la moindre émotion de sa jeune sœur,   elle   s’était   plongée   dans   un   mutisme   douloureux,   répondant uniquement d’un signe de tête à Millie qui perdait souvent son sang-froid, n’en pouvant plus de cette situation. 

Malgré tout, elle avait réussi à discuter avec Liam, peinée de le voir si impuissant et désespéré du brutal éloignement de celle qu’il aimait. Elle l’avait rassuré et lui avait promis que tout s’arrangerait, alors même qu’elle n’en était pas convaincue…

Léana chassa furtivement les souvenirs de son esprit. Une larme roula sur sa joue. 

Les jours qui avaient succédé cette nuit maudite avaient été des plus douloureux   pour   elle   et   de   savoir   qu’elle   avait   engendré   le   mal   aux personnes qu’elle aimait, la rendait honteuse encore un peu plus qu’elle ne l’était déjà. 

Elle n’avait jamais fait preuve d’égoïsme et cela la rebutait, d’avoir agi 17



de la sorte avec ses sœurs, avec ses amies, avec Liam…

Rageusement,   elle   balaya   ses   pleurs  d’un   revers  de   la   manche   et   se rendit   compte   à   cet   instant   qu’une   pellicule   de   neige   s’était   installée partout autour d’elle. 

Elle prit aussi conscience du froid plus vif qu’à son arrivée et comprit qu’elle était là depuis plusieurs minutes. 

La douleur de ses genoux lui rappela également le temps passé à rester dans cette position devant la tombe de sa grand-mère…

Un sanglot profond s’échappa alors de sa gorge avant que des spasmes douloureux fissent tressauter son corps amaigri. 

Puis, elle sentit une présence à ses côtés et une seconde plus tard, Léana perçut  une  chaleur  la  pénétrer  entièrement,   irradiant  et réchauffant son corps du froid hivernal, stoppant peu à peu ses soubresauts…

–    Grand-mère…

Personne ne répondit à son appel, mais elle fut convaincue que Nell était présente,   qu’elle   l’avait   entendue   et   qu’elle   lui   pardonnait   son comportement égoïste et mauvais…

Elle leva le visage vers le ciel, offrant la douce pâleur de sa peau où des flocons plus importants terminaient leur chute. 

Puis, le soleil perça les lourds nuages gonflés de poudre blanche et elle laissa un faible sourire étirer ses lèvres gercées par le froid, persuadée que Nell resterait à jamais près d’elle…
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Liam Kane était debout, fixant un point mort à travers la fenêtre du salon. 

Figé dans cette position depuis plusieurs minutes, son téléphone portable dans la main droite, il n’entendait pas sa sœur Tanya qui discutait avec Tara derrière lui. 

Bien sûr, il percevait chacun de leurs mots, mais son esprit était bien trop concentré ailleurs pour qu’il se soucie de leurs plaintes futiles. 

Il pensait à elle… et il avait l’impression de ne faire plus que ça en ce moment. Sa mise à l’écart le faisait souffrir continuellement, creusant un peu plus le gouffre qui se creusait en lui. Ses émotions, ses sentiments étaient de nouveau en conflit avec la peur de la perdre à jamais, et ce, à chaque minute passée loin d’elle. 

Léana lui en voulait terriblement et il culpabilisait pour les choix qu’il avait eus à faire ce soir-là. 

Qu’est-ce qu’il lui avait pris d’accepter la demande de Nell ? 

Il ferma les yeux, repensant aux souvenirs douloureux de cette nuit-là où tout avait basculé pour lui, pour elle, et pour chacun de ses proches. 

Évidemment, il avait hésité lorsque Nell lui avait demandé de la tenir éloignée   de   la   maison…   et   il   savait   que   Léana   allait   souffrir   si   elle découvrait sa grand-mère mourante…

Non, il n’avait plus hésité après avoir imaginé l’état émotionnel de la jeune fille, mais il était loin de se douter des conséquences de ce choix qu’il avait pourtant arrêté…

De   toute   son   existence,   il   n’avait   jamais   vu   un   tel   chaos   s’acharner autour   d’eux,   provoquant   d’innombrables   hystéries   des   habitants   qui 19



avaient pris peur, pensant que l’heure du déluge était arrivée. 

Heureusement, sa famille avait résolu leur état de panique grâce à leurs pouvoirs de persuasion pendant qu’il tentait de réveiller Léana qui s’était évanouie, certainement épuisée par la – puissante – fureur qu’elle avait laissée   échapper   sans   pouvoir   la   contrôler   ne   serait-ce   que   quelques minutes. 

Il n’avait pas oublié non plus le réveil de la jeune fille. Il s’était senti si soulagé de la voir revenir à elle, qu’il n’avait plus pensé à la colère qu’elle éprouvait toujours par sa faute. Elle l’avait chassé brutalement sans lui laisser une chance de s’expliquer…

Il rouvrit les paupières et expulsa rageusement les images douloureuses de son esprit lorsqu’il sentit la main de Tanya se poser sur son épaule. 

–    Cesse de te faire du mal, Liam, lui dit-elle d’une voix compatissante. 

 « Fous-moi la paix, Tan »

 « Arrête, ce n’est pas comme ça que ça va s’arranger et tu le sais. »

–     Ferme-la,   rétorqua-t-il   de   vive   voix   avant   de   la   contourner brusquement pour aller s’installer sur le canapé. 

Tara esquissa un faible sourire et soupira de lassitude. 

–    Ta sœur a raison, Liam. Je connais Léana et il lui faut du temps…

–     Un   mois ?   Un   an ?   questionna-t-il   d’une   voix   rageuse   avant   de s’adoucir. Elle me manque…

Tara baissa les yeux, éprouvant autant de douleur qu’il gardait en lui. 

Son amie lui manquait à elle aussi et elle hésita pendant une brève seconde à le lui faire rappeler lorsque le vampire se leva précipitamment avant de se diriger vers la cuisine. 

–    Laisse-le… lui conseilla Tanya en soupirant de lassitude. Il est trop buté, on n’en tira rien aujourd’hui. 

 « Ferme-la ! » grogna Liam mentalement. 

Tanya soupira d’agacement et leva les yeux. 

Cette attitude fit sourire sa nouvelle amie. 

–    Elle va bien, c’est une bonne nouvelle, fit Tara d’une voix douce. 

–    Tu as eu des nouvelles de Léa ? 

20



–     Oui. Grand-mère a eu Abi au téléphone hier soir et elle a senti un changement chez elle… si ça se trouve, elle va finir par sortir de ses quatre murs dans peu de temps. 

–     Qu’a-t-elle dit d’autre ? demanda Liam en réapparaissant dans la pièce, intéressé à la discussion. 

Tanya posa une main sur la bouche de Tara qui se figea. 

–     Ne  dis  rien.   Mon  cher  frère   est  désagréable   avec   tout  le   monde depuis des semaines et là, Monsieur…

–     Tan… l’interrompit-il en soupirant de résignation. Je suis désolé, mais   Léana   est   la   seule   qui   puisse   me   rendre   heureux…   et   de   savoir qu’elle va aussi mal me…

–    … ronge… continua Tanya en ancrant son regard dans le sien. 

Liam   baissa   les   yeux,   ne   supportant   pas   la   visibilité   distincte   de   sa faiblesse aux yeux de tous. 

–    Tout s’arrangera ! s’écria Tanya d’une voix fluette. 

–    Ta sœur a raison, Liam. Léa me manque aussi et je suis sûre qu’elle finira par nous pardonner. 

–    Je ne sais pas, Tara, souffla le vampire en redressant la tête. Léana est très en colère contre nous. Je n’aurais jamais dû accepter de l’écarter de cette façon. 

–    Tu as accordé le dernier désir à une mourante, Liam. Tu n’as pas à t’en vouloir pour cela, lui rappela Tanya en plongeant son regard dans le sien. 

Liam resta silencieux un instant puis lâcha un long soupir. 

–    Oui peut-être, mais je ne suis plus…

–    Quoi ? Qu’est-ce que tu veux dire ? 

 « Tais-toi, Tanya » gronda-t-il dans son esprit. 

Tanya leva les yeux, agacée par ses pensées. Elle se tourna vers Tara qui attendait visiblement une réponse. 

–    Laisse tomber, Tara… mon frère adore souffrir pour pas grand-chose de toute façon, lâcha-t-elle en soupirant d’agacement. 

–     Pas   grand-chose ?   Tu   appelles   ça   pas   grand-chose !   répéta   le 21



vampire, désabusé. 

Tara esquissa un léger sourire en remarquant la grimace de son amie. 

–    Vous me faites rire tous les deux, souffla-t-elle avant de se mettre à pouffer. Regardez vos têtes ! Surtout toi, Liam ! Tanya a raison. Tu devrais essayer de la rappeler, qui sait peut-être qu’Abi a raison. Elle a senti un changement s’opérer chez Léa, tu devrais en profiter, du moins…

–    Je tenterai tout ce qu’il faut pour la revoir, Tara, approuva-t-il d’une voix   rauque,   emplie   par   un   flot   d’émotions   qui   s’animait   plus distinctement en lui. 

Un long silence s’ensuivit. Les deux jeunes femmes se fixèrent quelques instants, attendant visiblement que Liam reprenne la parole, mais il venait de se tourner à nouveau vers la fenêtre, le corps raidi par l’angoisse. 

Tara laissa un long soupir s’échapper de ses lèvres lorsque Tanya remua les siennes. 

–    Mais il faudrait que tu te prépares, cher frère ! 

Liam se tourna vers elle, surpris. 

–    De quoi parles-tu, Tan ? 

–    Je te parle de Léa. Tu dois réfléchir au  comment tu l’approcheras, à ce que tu lui diras ! Il ne faut pas louper quoi que ce soit avec elle… elle n’est pas idiote et elle a besoin de savoir que tu ne la trahiras plus jamais, que tu seras toujours là pour elle. 

–    Attends… tu es vraiment sûre de vouloir me donner des conseils sur ma   relation   amoureuse ?   demanda-t-il   en   laissant   un   pâle   sourire   se dessiner sur ses lèvres. 

Tanya le foudroya d'un regard mauvais, ce qui le dissuada de rétorquer à nouveau. 

–    Mais elle sait tout ça, dit-il. 

–    Peut-être, mais elle a des raisons de douter à présent… après ce qu’il s’est passé. 

–    Je n’étais pas seul dans cette histoire, je te rappelle, gronda-t-il. 

–    Je sais, mais elle comptait sur toi plus que sur n’importe qui, Liam. 

Elle avait toute confiance en toi et elle se sent trahie. Je la comprends…
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–     Et depuis quand tu la comprends ? demanda-t-il d’un ton narquois avant de serrer les mâchoires à la colère qui bouillonnait en lui. 

Tanya se sentit blessée, mais elle secoua la tête, chassant rapidement ce sentiment de souffrance. 

–    Elle avait confiance en nous également et nous l’avons déçue. Je suis sûre qu’elle finira par nous pardonner. 

–    C’est tout ce que j’espère, Tanya… mais que veux-tu que je fasse ? 

Elle refuse de me répondre au téléphone ! 

–    C’était avant. Elle décrochera peut-être maintenant. 

–    Tara… je ne sais pas. 

–    C’est clair que si tu restes telle une statue devant cette fenêtre, rien ne s’arrangera ! rétorqua-t-elle, éveillant la stupéfaction des deux vampires dans la pièce. 

Tara fit les gros yeux, prenant conscience qu’elle venait de s’adresser à Liam sur un ton de reproche. 

Elle évita alors de croiser le regard de ses deux amis et baissa la tête. 

–    Elle a raison, Liam ! 

–    Oui. 

–    C’est vrai ? demanda Tara, surprise de leur réaction. 

–    Oui. Je vais essayer de la rappeler. 

–     Oui,   génial ! Allez,   gros  bêta !   Donne-moi   ce   téléphone !  s’écria Tanya d’une voix enthousiaste. 

 « Excuse-toi   tout   de   suite ! »  lui   ordonna   Liam   en   la   foudroyant   du regard. 

 « M’excuser   pour   quoi ? »  demanda-t-elle   mentalement   d’un   ton innocent. 

 « Ne te fiche pas de moi, Tan ! » râla-t-il sous le regard interrogateur de Tara   qui  se   doutait   qu’une   conversation   mentale   s’échangeait   entre   les vampires. 

–     Ho, tu parles de   gros bêta ? demanda-t-elle d’une voix malicieuse, provoquant un éclat de rire chez l’humaine. 

Exaspéré,   Liam   roula   des   yeux   et   inspira   une   goulée   d’air   avant   de 23



s’écarter de sa sœur. 

–    C’est à moi de l’appeler, Tan… ne te mêle pas de ça, OK ? 

–     OK,   répondit-elle   d’un   ton   las   avant   d’adresser   un   clin   d’œil complice à l’adresse de Tara qui lui souriait. 

–    Bien, dans ce cas, je vous laisse, les informa Liam avant de quitter la pièce d’un air satisfait. 

Une fois seules dans le salon, Tara et Tanya pouffèrent d’amusement avant de se précipiter sur les pas du vampire qui venait de s’enfermer dans sa chambre pour y passer son coup de fil…
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Léana   fronça   les   sourcils   en   sentant   la   vibration   de   son   téléphone portable dans la poche de son jean. Elle s’arrêta de marcher et patienta un instant avant de secouer la tête. 

Puis, sans même prendre l’initiative de regarder le nom de celui qui venait de mettre un message sur sa boîte vocale, elle reprit son chemin en pressant le pas, se rendant compte que ses sœurs devaient déjà se trouver au café-librairie. 

Elle n’avait pas vu le temps passer, restée là à se recueillir sur la tombe de sa grand-mère pendant de longues heures. Son esprit avait fait le vide tandis que la neige avait recouvert un peu plus les terres de Danvers. 

Frissonnante de froid, elle accéléra davantage le pas, impatiente de se réchauffer à l’intérieur du café-librairie. 

Elle se demandait d’ailleurs si ce n’était pas ses sœurs qui avaient essayé de la joindre quelques minutes plus tôt. Abi et Millie devaient être folles d’inquiétude lorsqu’elles avaient découvert son lit vide à leur réveil, pensa la jeune fille. 

Arrivée au niveau de la grande avenue de la ville, elle lança un regard furtif autour d’elle et esquissa un faible sourire en découvrant les enfants de la famille Shaning, jouant dans la neige. 

Elle ralentit sa démarche et se perdit dans les souvenirs de son enfance, lorsque   tout   comme   ces   enfants,   elle   s’était   amusée   à   construire   un bonhomme de neige. 

Elle se souvint alors qu’un jour, son père et elle s’étaient organisés dans sa   construction.   Elle   était   censée   s’occuper   de   la   tête   du   « monsieur blanc »,   comme   son   père   l’avait   nommé,   mais   ses   maigres   qualités 25



artistiques n’avaient pas donné bon résultat…

–    Léa ? 

Chassant les souvenirs de son esprit à l’appel qu’elle perçut derrière elle, la jeune fille se tourna à demi et vit la petite Éva accourir vers elle. 

–    Ho, bonjour Éva. 

–     Bonjour ! répondit l’enfant d’un ton joyeux. Tu as vu, mes frères m’aident à faire mon bonhomme de neige ! 

–    Oui, je vois ça, fit-elle d’une voix enjouée en jetant un regard furtif vers James et Kévin. 

–    Tu veux nous aider ? 

–    Ho, désolée ma puce, mais je n’ai pas le temps. J’ai promis à mes sœurs que je les aiderai aujourd’hui, s’excusa-t-elle d’une voix douce. 

–    Ho, d’accord, ce n’est pas grave. 

Léana hocha la tête et lui souhaita de bien s’amuser avant de reprendre son chemin. 

Quelques minutes plus tard, elle fronça les sourcils à l’approche du café-

librairie, surprise de ce qu’elle découvrait à l’instant. 

–     Bon   sang,   qu’est-ce   qu’ils   fabriquent ?   souffla-t-elle   avant   de s’élancer vers les deux hommes qui accrochaient un nouvel écriteau sur la devanture de l’établissement. 

–     Tiens !   Bonjour   Léana !   s’exclama   l’homme   qui   descendait   de l’échelle. 

–     Bonjour Hector, répondit-elle, le regard plissé. Mais qu’est-ce que c’est que ça ? 

–    Quoi donc ? L’enseigne ? 

–    Oui, je parle de l’enseigne…  DrinkNRead… lut-elle, confuse. 

–     Ben ouais, c’est vos sœurs qui m’ont appelé hier soir pour que je vienne placer cette…

–    Ho, attendez une minute ! le coupa-t-elle, furibonde, avant de lever le regard vers la pancarte que l’employé d’Hector nettoyait comme si sa présence lui était indifférente. 

Hector la fixa, étonné de son emportement soudain. 
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Silencieux,   il   patienta   quelques   instants   puis   il   poussa   un   soupir   de lassitude avant de lever les épaules. 

–    Écoutez, j’obéis seulement aux ordres, Léana. 

La   jeune   fille   planta   son   regard   perdu   dans   le   sien   puis   lâcha   un gémissement d’agacement avant de pénétrer dans le café-librairie. 

Conscientes   de   l’arrivée   précipitée   de   leur   sœur,   Abi   et   Millie échangèrent un regard pétillant de malice avant de sourire discrètement et de se tourner vers elle. 

–     Léa !   Nous   sommes   heureuses   de   te   voir   ici !   s’écria   Millie   en enlaçant sa jeune sœur qui serrait les mâchoires, irritée au plus profond d’elle-même. 

Abi aperçut le regard assombri par la colère de sa sœur et tenta de faire comprendre à l’aînée de la libérer de ses bras en lui décochant un léger coup de coude dans la hanche. 

Millie tourna la tête et comprit qu’elle en faisait beaucoup trop. Léana n’était   pas  dupe.   Elle   se   dégagea   alors   doucement   de   son   corps  et   lui demanda :

–    Comment te sens-tu ? 

–     Je vais mieux, mais j’aimerais savoir ce que vous faites toutes les deux ? leur demanda-t-elle sur un ton de reproche. 

Abi et Millie échangèrent un regard d’étonnement. 

–    Tu es en colère ? 

–    Non Abi ! Mais j’aimerais comprendre ! 

–    De quoi parles-tu ? demanda l’aînée, surprise par ses reproches. 

–    De quoi je parle ? s’écria-t-elle avant de baisser le ton, remarquant les regards des clients bifurquer dans sa direction. Je parle de l’écriteau… 

dehors. 

–    Ho, ça ! répondit Millie en éclatant de rire. 

Lentement, Léana tourna la tête vers Abi qui haussait les épaules de nonchalance. 

–     Grand-mère   n’a   jamais   donné   de   nom   à   cet   endroit…   pourquoi maintenant et pourquoi  DrinkNRead ? 
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–    On va tout t’expliquer Léa, mais c’est inutile de te mettre en colère pour si peu, dit Millie d’une voix douce afin de la rassurer. 

–     Oui, Millie a raison, tu comprendras si tu nous laisses t’expliquer, d’accord ? renchérit Abi en plaçant son bras autour de ses frêles épaules. 

–    OK, consentit alors Léa, quelque peu soulagée de la présence d’Abi qui lui était d’une précieuse aide pour se calmer si rapidement. Je suis… 

désolée de m’être emportée. 

–    Ce n’est rien… allez, viens, fit Millie en l’emmenant vers le fond de la salle de lecture. 

Léana tourna la tête vers l’entrée et demanda d’une voix rauque :

–    Où est Rain ? 

–    C’est son jour de congé, ma belle. 

–    Son jour de congé… répéta la jeune fille avant de prendre place dans un fauteuil, auprès de ses sœurs. 

–    Ne t’en fais pas, le prochain client n’arrivera pas avant dix minutes, l’informa Millie en esquissant un sourire de satisfaction. 

Hébétée, Léana la fixa un instant puis roula des yeux, légèrement agacée de la facilité qu’elle détenait à présent pour se servir de ses pouvoirs. 

–    Nous sommes vendredi ? 

–     Oui, répondit Abi en plissant le regard, comprenant que sa pauvre sœur était encore déboussolée par ce qui s’était passé. Nous avons été surprises toutes les deux de ne pas t’avoir trouvée, ce matin…

–    Je sais… j’étais sortie. 

–    Ho, oui évidemment et… tu as été voir Liam ? 

–    Liam ? répéta la jeune fille dans un murmure douloureux, sentant un poids oppressant se manifester dans son estomac. Non…

–    Ho, lâchèrent ses deux sœurs, visiblement déçues. 

–    Je suis allée au cimetière… sur la tombe de grand-mère. 

Abi ferma les paupières, retenant l’envie irrésistible de lui manifester sa joie. Quant à Millie, elle plaça ses paumes de mains sur celles de la jeune fille. 

–     Tu vas t’en sortir, ma chérie… il te faudra du temps, mais grand-28



mère est présente, elle le sera toujours, tout comme nos parents. 

Émue, Léana fixa les mains de sa sœur sur les siennes et hésita quelques secondes avant de les serrer fermement. Puis, elle releva le visage, faisant découvrir ses pupilles humides de larmes. 

–     Tu   as   fait   un   grand   pas   aujourd’hui,   Léa,   il   faut   continuer… 

murmura Abi d’une voix brisée par l’émotion. 

–     Je me sens perdue… balbutia-t-elle avant de soupirer de lassitude. 

J’ai l’impression d’avoir disparu depuis la mort de grand-mère… d’avoir manqué trop de choses et…

–    Ne culpabilise pas encore, Léa, souffla Millie. Nous te raconterons tout, d’accord ? 

La   jeune   fille   esquissa   un   pâle   sourire,   constatant   que   ses   sœurs désiraient l’aider comme toujours, bien qu’elle fût convaincue de ne pas mériter le soutien de quiconque. 

–     Commençons   par   l’établissement,   tu   veux !   fit   Abi   d’une   voix enjouée. Tu n’as pas dû lire la lettre que grand-mère t’a adressée ? 

–    Heu… non, répondit-elle, confuse. 

–    Je m’en doutais…

–    Pourquoi ? 

–     Parce qu’il y a une explication concernant le nouveau nom de cet endroit, ma chérie, répondit Millie. Grand-mère nous l’a légué et elle a demandé   qu’on   lui   donne   ce   nom…   et   comme   on   s’est   dit   que   tu   ne voulais pas t’encombrer avec ça pour le moment…

–    Non, non… répondit Léana en secouant la tête. Je suis juste surprise, c’est tout…

Satisfaites, Abi et Millie esquissèrent un large sourire. 

–    On laisse comme ça, alors ? 

–    Oui, du moment que vous ne lui ayez pas donné un nom qui puisse nous rappeler ces boutiques de sorcellerie aux abords de la ville, plaisanta Léana en souriant. 

Millie se mit à rire, contrairement à Abi qui fronça les sourcils. 

–    Tu y es allée ? 
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–    Heu… non, répondit Léana en baissant les yeux, surprise qu’elle ait parlé de cet endroit où d’ailleurs, elle n’avait jamais mis les pieds. Je te rappelle que grand-mère a toujours refusé que nous y allions. 

–    Oui, je sais, répondit Abi, légèrement perturbée. 

Un silence s’installa entre elles tandis que Léana fouillait la salle des yeux. Elle esquissa un léger sourire à l’adresse d’un élève de son lycée qui la fixait. 

–     Dites-moi ? A-t-on retrouvé ces deux disparus ? demanda-t-elle en portant son attention vers ses sœurs. 

Abi   lança   un   regard   vers   Millie   qui   secouait   la   tête   d’un   air   de désolation. 

–    Personne n’a eu de leurs nouvelles. 

Attristée, la jeune fille se mit à déglutir péniblement et leur avoua :

–    J’étais censée aider Jackson…

–    On sait, ma chérie, la coupa Millie. Pendant ton  absence… continua-t-elle en lâchant ses mains avant de s’installer au fond du fauteuil. Tes amis ont placardé des affiches un peu partout en ville. Ils ont fait des recherches dans les bois et aux alentours…

–    Et ils n’ont rien trouvé ? Aucune trace ? Et Matt ? 

–     Il se sent tout aussi impuissant que nous le sommes, Léa, répondit Abi en soupirant. 

–    On ne peut rien faire ? 

Millie et Abi déglutirent péniblement, redoutant cette question depuis le début. 

–    Que se passe-t-il ? demanda-t-elle, consciente du malaise qui venait de s’installer. 

Elle les observa silencieusement, chassant les pensées de son esprit qui se manifestaient avec véhémence. 

–     Que   s’est-il   passé ?  Abi…   Millie ?   insista-t-elle   en   ressentant   le poids de la culpabilité plus oppressante que jamais. 

–     On ne peut rien faire, ma chérie… Abi et moi avons essayé de les trouver, mais ils ont comme…  disparus de la Terre. 
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–    Ils sont morts ? 

–    Non… on ne pense pas du moins, car Rain aurait su retrouver leurs corps, mais tout comme nous, elle est restée dans l’incapacité de trouver des réponses. 

–     C’est étrange… souffla Léana en passant une main faible sur son visage. 

–    Tu devrais aller te reposer, il faut que tu dormes, fit Abi, éprouvant la grande fatigue de sa sœur. 

Léana lâcha un soupir puis se leva vivement du fauteuil avant de faire quelques pas sous les regards intrigués de ses sœurs. 

–    Je ne peux pas aller me reposer, Abi… je ne peux pas, répéta Léana en se postant devant elles. Pas avant que vous me racontiez ce qui s’est passé. 

–    Ce serait trop long…

–    J’ai tout mon temps, Millie ! s’exclama-t-elle d’une voix dure. 

Surprise par ce changement brutal de comportement, Millie se leva à son tour et planta un regard réprobateur dans le sien. 

Légèrement interloquée de voir que Léana ne cillait pas, sa colère monta d’un cran. 

–    Nous avons passé notre temps à affronter des événements étranges, Léana ! Des événements inexpliqués pendant que toi, tu étais dans cette chambre à te morfondre…

–     Millie !   intervint  Abi   d’une   voix   calme,   consciente   de   la   grande souffrance que la jeune fille éprouvait face aux informations reprochables qu’elle lui lançait au visage. 

–    Non Abi ! Je ne me tairai pas ! répliqua-t-elle en la regardant d’un air autoritaire. J’en ai assez, Léa. Tu penses être la seule à  souffrir des pertes que nous avons endurées ? Non, continua-t-elle d’une voix plus calme, les larmes aux yeux. Abi et moi souffrons également et…

–    Je sais ! hurla-t-elle, furieuse des reproches qu’elle subissait. 

Millie referma les lèvres et soupira. 

Les  clients présents dans  la  salle  de  lecture  levèrent le   nez  de  leurs bouquins, attendant patiemment la suite de cette dispute inhabituelle entre 31



les sœurs. 

Abi fut la  première à leur porter son attention,  les foudroyants d’un regard explicite, de sorte qu’ils retournent à leurs occupations. 

Comprenant qu’elle n’avait plus le choix et que les choses pouvaient dégénérer, Millie ferma les yeux et en une fraction de seconde, les clients se statufièrent. 

Léana retint un cri de surprise et leva les yeux vers la pendule. Les aiguilles étaient également immobilisées, pointant leurs flèches noires sur les chiffres qu’indiquait l’heure précédente,  dix heures trente…

–    Tu n’avais pas besoin de faire ça ! lui reprocha-t-elle. 

Millie se tourna et alla s’installer de nouveau sur le fauteuil en soupirant de résignation et de lassitude mêlée. 

–    Abi…

–    Écoute-la, s’il te plaît, lui répondit-elle. 

Léana hocha la tête avant de poser un regard perturbé vers les clients, figés hors du temps. 

–    Ils ne souffrent pas, Léa, fit Millie pour la rassurer. 

Résignée,   elle   reprit   sa   place   et   attendit   que   Millie   lui   explique   la situation actuelle qui s’avérait visiblement délicate. 

–     Je sais que tu n’aimes pas que je fige le temps, mais c’est parfois nécessaire, commença Millie. 

–    On ne peut pas se permettre qu’ils entendent, ma puce, ajouta Abi en cherchant son regard. 

La jeune fille en était consciente bien sûr, et elle approuva simplement d’un hochement de la tête. 

–    Matt est au courant, Léana. 

–    Quoi ? s’écria-t-elle vivement. Mais vous…

–    Il ne sait pas tout, du moins, il ne veut rien savoir. C’est ce qu’il a demandé…

–    Il a demandé à ne rien savoir ?! répéta-t-elle, outrée et confuse à la fois. 

–    Il se contente de faire ce qu’on lui demande, car il est conscient que 32



nous   voulons   aider   les   habitants   de   Danvers,   continua  Abi,   soutenant Millie qui la remercia d’un faible sourire. 

–    Que s’est-il passé ? demanda Léa d’une voix tremblante. 

Abi et Millie se figèrent un court instant, se voûtant sur elles-mêmes avant   de   hocher   la   tête   lentement,   prêtes   à   lui   avouer   les   événements dramatiques   qui   s’étaient   déroulés   alors   qu’elle   était   seule,   s’écartant contre toute réalité, triste fut-elle…
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Le regard figé vers les lèvres de ses sœurs, Léana prit une profonde inspiration   et   attendit   patiemment   que   l’une   d’elles   commençât   à l’informer des événements passés à Danvers, suite au chaos qui s’était déchaîné à la mort de leur grand-mère. 

Bien   qu’elle   fût   très   concentrée,   elle   ne   pouvait   s’empêcher   de   se demander s’il y aurait des conséquences à figer le temps aussi longtemps. 

Elle   fut   sur   le   point   de   lui   faire   part   de   ses   craintes,   lorsqu’Abi   la devança, le sourire aux lèvres. 

–    Ne t’inquiète pas pour ça, Léa. 

Surprise, son regard s’écarquilla avant qu’elle ne ferme les paupières, déstabilisée qu’elle puisse si facilement lire ses émotions. 

–     J’ai l’impression que tes pouvoirs se sont développés, Abi. Je me trompe ? 

–    Non, tu ne te trompes pas… nos pouvoirs à toutes les trois se sont amplifiés.   Ne   me   demande   pas   pourquoi,   nous   n’en   savons   rien,   sauf que…

–    Sauf que… quoi ? Abi ? insista-t-elle, remarquant qu’elle échangeait un regard complice avec sa sœur aînée. 

Abi soupira puis hocha la tête avant d’entrouvrir légèrement les lèvres. 

–    Avec les événements qui se sont déroulés dernièrement, nous avons été   obligées   de   pousser   un   peu   plus   notre   savoir-faire.   Nous   avons beaucoup étudié le livre  des trois sœurs de Salem et…

–    Nous avons dû mettre en pratique la magie, continua Millie avant de baisser les yeux, revivant douloureusement les moments pénibles qu’elles 34



avaient vécus. 

Léana   secoua   la   tête,   ne   comprenant   pas   exactement   l’ampleur   des événements dont elles parlaient. 

–    Dites-moi ce que j’ai loupé. 

–    Pendant que tu t’étais isolée, commença Millie, le regard perdu dans ses souvenirs. … des choses inhabituelles ont commencé à se manifester. 

Je ne sais pas si tu te souviens vraiment de ce qu’il s’est passé cette nuit-là, mais…   une  grosse   tempête   a   effrayé  tous  les  habitants  de  la   ville.   La famille Kane est arrivée, comprenant que la situation n’était pas  normale, fit-elle en mimant des guillemets avec ses doigts. Nous avons dû les mettre au courant de ce qu’il se passait et ils ont très vite compris que nous avions besoin d’aide. 

–    Qu’est-ce qu’ils ont fait ? demanda Léa, l’air grave. 

–    Léa, répondit Abi en soupirant. Tout ça venait de toi. La ville était devenue dangereuse. Un vrai déluge s’abattait sur nous, sur les habitants… 

sur toute la ville. Certaines maisons n’ont pas tenu le choc et Millie et moi avons remis de l’ordre, du mieux que nous le pouvions du moins… tandis que Silas, Liz, Éric et Liam effaçaient la mémoire des habitants les plus apeurés…

–    Mon dieu, souffla Léa alors que ses sœurs acquiesçaient tristement d’un signe de tête. 

–     Nous avons passé plus de trois jours à remettre de l’ordre dans la ville, à rassurer ses habitants, continua Millie en ancrant son regard dans celui  de   la   jeune   fille   qui  restait   silencieuse.  Tout  s’est  calmé   ensuite, jusqu’à cette nuit d’Halloween…

Léana pencha légèrement la tête sur le côté et fixa Millie qui venait de s’interrompre.   Elle   ressentit   immédiatement   leurs   appréhensions   à poursuivre. 

Constatant les difficultés qu’elles éprouvaient pour lui avouer la vérité, Léana se mit à douter sur le désir de savoir réellement tout ce qui s’était passé par sa faute. 

Oui, car elle était responsable de ce désordre, de ce déluge qui aurait pu coûter la vie aux habitants… à ses sœurs, à ses amies… à Liam…

À   cette   pensée,   elle   écarquilla   le   regard,   humide   de   larmes,   et   leur 35



demanda d’une voix tremblante :

–    Il… il y a eu des victimes ? 

–    Beaucoup, lui répondit Abi, consciente qu’elle désirait une réponse claire et rapide. Il n’y a pas eu de morts heureusement, mais il y a eu énormément de victimes pendant cette nuit-là. 

–     Mon   dieu,   tout   est   de   ma   faute,   murmura-t-elle   d’une   voix douloureuse. Je ne sais pas ce qui m’a pris, je vous… je ne sais pas ce qu’il m’a pris, Abi, répéta la jeune fille d’une voix brisée par la culpabilité. 

–    Je sais…

–    J’ai essayé de me contrôler, mais c’était plus fort que moi… comme si quelqu’un m’attirait vers cette force de destruction massive… c’était si étrange…

Les deux sœurs échangèrent un regard approbateur puis elles secouèrent la tête avant que Millie ne la rassure. 

–    Nous le savons, Léana. Tes pouvoirs sont extrêmement puissants et tu es si fragile que…

–    Ce n’est pas ça, Millie. C’était quelque chose de bien réel… elle me poussait à faire toutes ces choses… elle m’a retranchée dans ma colère, dans la  sienne…  comme  si  elle  prenait  possession  de  moi…  elle  s’est servie de moi, finit-elle par avouer, tout aussi surprise que l’étaient ses sœurs. 

–    Tu parles de cette vieille femme dont tu nous as parlé à ton réveil ? 

–    Oui, souffla-t-elle dans un murmure douloureux. 

Abi   plissa   le   regard,   perplexe   d’entendre   parler   à   nouveau   de   cette mystérieuse femme. 

–     C’est étrange, en effet, poursuivit Millie, le regard perdu dans ses pensées. 

–    Tu crois que c’était un démon ? 

–    Je ne sais pas, ma chérie, répondit Abi en prenant la main de sa sœur dans   la   sienne,   espérant   lui   ôter   ce   sentiment   de   culpabilité   qu’elle ressentait. 

–    On trouvera qui était cette femme, Léa. Je te le promets. 
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Le regard empreint de tristesse, Léana redressa la tête avant de plonger les yeux dans ceux de Millie. 

–     Je suis vraiment désolée. Je ne crois pas être aussi puissante que vous le pensez toutes les deux. 

–    Tu l’es, Léana Johnson ! lança Abi d’un ton réprobateur. N’en doute plus jamais. 

Perplexe d’entendre la voix autoritaire d’Abi, Léana resta silencieuse quelques instants jusqu’à ce que Millie pousse un léger gémissement de lassitude. 

–     Nous avons réussi à minimiser le nombre de victimes pendant le déluge. Mais pour ce qui concerne la nuit d’Halloween… rien ne s’est passé comme prévu…

Le regard durci par l’inquiétude, Léana les fixa l’une après l’autre et demanda :

–    Que s’est-il passé ? Vous ne m’avez rien dit pourtant…

–     Tu   n’étais   pas   en   état   de   savoir   quoi   que   ce   soit,   Léa,   rétorqua Abigaël en esquissant un pauvre sourire. Tu n’es pas responsable de la tournure des événements de cette nuit-là. 

–    Dites-moi ce qui s’est passé, insista-t-elle de nouveau en serrant plus fermement la main d’Abi dans la sienne, espérant puiser en elle assez de courage pour affronter la vérité. 

Conscientes que leur sœur ne pouvait supporter une minute de silence de plus, elles prirent une grande inspiration et après un signe de tête, elles lui narrèrent les faits de cette nuit d’Halloween…

Pendant de longues minutes, Léana les écouta attentivement. Au fur et à mesure   qu’elles   lui   apprenaient   le   tumulte   dans   la   ville   et   plus particulièrement pour ses habitants, les traits du visage de la jeune fille se durcissaient   sous   la   culpabilité   et   l’appréhension   puis,   surtout   par l’étonnement   avant   que   son   regard   stupéfait   par   ces   révélations   ne s’écarquille. 

–    Vous vous fichez de moi ? demanda-t-elle en retenant un fou rire. 

Interrogatives,   Abi   et   Millie   la   dévisagèrent   un   court   instant   et secouèrent la tête, confuses par cette question posée sur un ton ironique. 
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–     Tu penses qu’on s’amuserait à plaisanter sur ce genre de chose ? 

demanda Millie d’un air vexé. 

Léana se figea peu à peu, constatant par les visages sévères de ses sœurs qu’elles ne plaisantaient pas. Son sourire moqueur s’estompa alors puis elle   se   prit   le   visage   en   coupe   dans   les   mains,   espérant   reprendre   ses esprits. 

–    Mon dieu… vous me dites que des tarentules géantes ont poursuivi les habitants de cette ville ? 

–     Pas tous. Uniquement ceux qui se trouvaient au centre-ville, Léa. 

Tout a commencé dans une salle du cinéma d’après des témoins. Les gens ont paniqué, ils sont sortis dans les rues et ces araignées les ont poursuivis, l’informa Abi, le visage grave. 

–     Nous avons dû faire face à tous ces événements, Léana, enchaîna Millie d’une voix basse. 

–    Comment avez-vous fait pour les faire fuir ? 

–    Millie a figé le temps et nous les avons tuées. 

Surprise, Léa ouvrit grand les yeux. 

–    Comment ? 

–    Grâce à de la poudre verte, murmura Abi en baissant les yeux. 

–     Non… ne me dites pas que vous vous êtes mises à fabriquer des potions ? s’exclama-t-elle. 

–    Nous n’avions pas le choix ! rétorqua Millie en plantant son regard dans le sien. Matt a été blessé par l’une d’elles lorsqu’il s’est mis à tirer comme un fou. 

–    Matt… comment va-t-il ? 

–     Il   va   mieux.   Liam   lui   a   parlé   et…   nous   te   l’avons   dit…   il   est conscient que nous sommes là pour faire le bien et non le mal. Nous nous sommes organisées avec lui, avec la famille Kane et Tara, ainsi que Rain pour mettre un terme à tout cela. 

Léana se frotta le visage, espérant qu’il s’agissait d’un rêve, ou plutôt d’un cauchemar et qu’elle allait bientôt se réveiller. 

–     Tara   nous   a   aidées   à   trouver   les   ingrédients   pour   préparer   cette poudre. 
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–    Tara, murmura-t-elle dans un souffle. 

–     Elle  nous a  été  d’une grande  aide,  ma   chérie,  poursuivit Abi  en esquissant un léger sourire. 

–     Mais Matt… il sait que nous sommes des sorcières, mais pour les Kane ? s’inquiéta-t-elle en retenant sa respiration. 

–    Il ne le sait pas, la rassura Abi en lançant un regard vers Millie qui poursuivit…

–    Matt a surpris Éric dans sa démarche des plus… rapides et Abi l’a rassuré et elle a réussi à s’immiscer dans son esprit. 

–    Quoi ? Tu veux dire… comme eux ? Liam, Tanya…

–    Oui. 

–    Je ne sais pas comment j’ai fait cela, mais j’y parviens à présent. Nos dons sont bien plus puissants à présent…

–    Je ne comprends pas… Comment est-ce possible que tout cela soit arrivé ? 

–    On n’a pas d’explications concrètes à te donner, mais nous pensons qu’il y a un rapport avec ce qu’il s’est passé avec toi. Ton subconscient a pris le dessus sur ton esprit et… il est bien possible que tout ce tumulte ait affecté cette ville et ses habitants…

–    Tu veux donc dire que tout ceci est de ma faute ? plastronna-t-elle en fronçant les sourcils. 

–    Non, ce n’est pas ce qu’elle a voulu dire et tu le sais bien. Tu n’y es pour rien, Léa. Tu ne peux pas tout contrôler, fit Abi d’une voix douce afin de la rassurer. 

Léana observa ses deux sœurs et soupira longuement, consciente que la culpabilité qu’elle nourrissait ne l’aiderait pas à avancer… et surtout à comprendre les raisons de ce déchaînement impitoyable…

Ensuite,   elle   apprit   par   la   bouche   de   l’aînée   que   le   logement   des McAllistair avait pris feu. 

Silas   et   Liam   étaient   arrivés   les   premiers   sur   les   lieux   et   s’étaient occupés de tout. 

Au jour d’aujourd’hui, aucune trace de ces événements démoniaques n’était visible dans la ville à part quelques troncs d’arbres arrachés et de 39



nouvelles tuiles sur les toitures des habitations les plus touchées durant la tempête. 

La famille Kane avait fait du bon travail, effaçant la mémoire des plus terrorisés, les rassurant aussi sur le fait que la tempête était terminée. 

Mais dans cette nuit sombre d’Halloween que les habitants n’avaient jamais connue d’aussi démentielle, l’hystérie avait été à son comble. 

Mis   à   part   ces   tarentules   géantes   qui   avaient   poursuivi   de   pauvres innocents, Léana constatait avec regret que cette force mystérieuse avait joué son machiavélisme sur les chiens de Danvers qui s’étaient regroupés en meute avant de poursuivre les enfants déguisés pour l’occasion... 

Perdue   dans   ses   pensées,   Léana   resta   silencieuse   quelques   minutes lorsque Millie se leva du fauteuil. La jeune fille la suivit du regard et lorsque son aînée croisa le sien, elle comprit son grand bouleversement. 

Lentement, elle se baissa à sa hauteur avant de lui prendre les mains de manière maternelle. 

–    Tout s’est arrangé, ma chérie, mais il y a quelque chose d’autre qui nous guette. Nous sommes en train de faire des recherches avec Abi, mais pour le moment, nous n’avons rien trouvé…

–    Tu penses que c’est le démon ? 

–    Non… répondit Abi en secouant la tête. Nous l’avons vaincu. 

–     Tu   en   es   sûre ?   Les   incantations   disaient   le   faire   fuir   et   non l’anéantir. Il a peut-être détourné le…

–     C’est   impossible,   Léa.   Grand-mère   l’aurait   senti,   persifla   Abi, sentant le doute s’installer en elle. 

–     Ces événements ont cessé de toute façon, ajouta Millie d’une voix rassurante. 

Léana hocha la tête, pensive. 

Et si elle avait raison ? 

Le démon de Parris était peut-être encore présent à Danvers. 

Sinon, comment expliquer tout ce qui s’était déroulé ? 

–    Je ne suis pas certaine qu’il soit loin d’ici, Millie. 

–     Nous   travaillons,   soupira-t-elle.   Et   nous   continuerons   à   le   faire 40



jusqu’à ce que nous ayons trouvé le responsable. 

–    Et si c’était moi ? 

–    Non, Léa, répondit Abi en secouant la tête avant de se mettre à rire. 

Perplexe,   la   jeune   fille   posa   son   regard   sur  Abi.   Celle-ci   se   calma derechef en constatant qu’elle n’avait pas envie de plaisanter. 

–    Désolée…

–    Si tu trouves ça drôle, je…

–    Hé, calme-toi, d’accord ? Tout est fini maintenant. Et de toute façon, nous sommes prêtes à intervenir. 

Léana fronça les sourcils, répétant sa dernière remarque dans son esprit plusieurs fois en espérant trouver l’apaisement total. 

Puis, elle esquissa un léger sourire avant de planter son regard dans le sien. 

–    Apprenez-moi. 

Satisfaites,   les   deux   sœurs   lui   sourirent   puis   acquiescèrent   d’un hochement de la tête. 

–    Je ne veux plus être à part… je vais vous aider à botter le cul de ce démon s’il vient remettre la terreur dans cette ville, lâcha-t-elle d’une voix solennelle... 

–     C’est promis,   Léa,  répondit Abi  d’une  voix  enthousiaste.  Je  suis certaine que tu vas adorer ! 

Léana lui sourit, amusée par l’entrain de sa sœur. 

–     N’en sois pas si sûre, répliqua-t-elle d’une voix sérieuse. Bien que vous pensiez que mes pouvoirs sont puissants, je ne suis pas certaine de trouver autant de facilité que vous deux à m’en servir. 

–     Tout s’apprend,  ma  chérie,  ne t’en fais pas pour cela, la  rassura Millie. 

–    OK… on verra bien, souffla-t-elle, espérant mettre un terme le plus vite possible à cette conversation. Bon, je vais aller voir Charlie à l’étage. 

–     D’accord, répondirent-elles d’une seule voix, le sourire aux lèvres alors que Léana s’avançait déjà vers l’escalier. 

À cet instant, elle fouilla la salle de lecture du regard et se mordit la 41



lèvre, contrariée par l’immobilité parfaite des clients. 

–    Tu devrais…

D’un geste de la main, Millie fit reprendre le cours du temps sous le regard écarquillé de stupeur de la jeune fille qui se heurta dans un client qui reprenait vie. 

–    Ho, excusez-moi, balbutia-t-elle, confuse. 

–     Non,  c’est de  ma   faute,  je  ne  regardais  pas où  j’allais,  s’excusa l’homme à son tour en lui adressant un sourire. 

Léana se mit à déglutir puis se tourna vers ses sœurs qui pouffèrent, amusées de la situation. 

Vexée, Léana soupira de résignation et d’agacement mêlés. Et tandis qu’elle   s’apprêtait   à   monter   à   l’étage,   la   vibration   de   son   téléphone portable interrompit tout mouvement. 

Stoppée   devant   l’escalier,   elle   se   tourna   vers   ses   sœurs   qui   lui adressèrent un sourire encourageant. 

–    Tu devrais répondre, Léa, lui lança Abigaël d’une voix douce. 

Le cœur battant à tout rompre, Léana resta immobile, incapable de faire le moindre geste pour récupérer son téléphone dans la poche de son jean, convaincue qu’il s’agissait de Liam qui cherchait à la joindre…
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–    Réponds-lui, Léa, murmura Abi en lui souriant. 

La jeune fille secoua la tête, reprenant ses esprits avant de faire demi-tour rapidement et de s’avancer vers la sortie. 

–    Mais où va-t-elle ? 

–    Je pense qu’elle a besoin d’être seule, Millie, répondit Abi, le regard pétillant de malice. 

L’aînée acquiesça silencieusement puis se remit au travail à l’arrivée d’un client dont elle avait prédit la venue avant de figer le temps. 

Quant à Abi, elle se mit à rire puis monta à l’étage afin de s’assurer que Charlie s’en sortait. 

Depuis   la   mort   de   Nell,   et   l’isolement   de   Léana,   les   sœurs   Johnson n’avaient pas eu d’autres choix que de demander à la jeune femme de commencer une heure plus tôt afin de préparer les pâtisseries. 

Elle avait accepté bien sûr, mais les deux sœurs savaient pertinemment que   cette   situation   ne   pouvait   perdurer.   Elles   devaient   embaucher   une personne à plein-temps et à cette pensée, Abi se promit de se rendre dans l’après-midi même à l’agence de recrutement…



À   l’extérieur,   Léana   referma   les   pans   de   sa   veste,   constatant   que   la température   avait   encore   chuté.   Elle   sortit   son   téléphone   de   sa   poche, celui-ci s’était bien évidemment arrêté de vibrer, mais elle regarda son écran avant de soupirer longuement à la vue du prénom de Liam. 

 Dix-neuf appels en absence sans laisser de message, lut-elle avant de couler un regard autour d’elle. Quant à sa messagerie, elle débordait…
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Légèrement surprise par l’ampleur de la neige qui s’était accumulée sur la   chaussée,  la   jeune  fille   chercha  du  regard  des  passants,   mais  ne  vit personne.   La  grande  avenue  était à  présent  déserte   et elle  se  demanda pendant un instant si les habitants de la ville ne s’étaient pas réfugiés chez eux, de peur de revivre un autre événement inexpliqué. 

Mais elle écarta rapidement cette pensée de son esprit en apercevant au bout de la rue le couple Stuart qui sortait de l’épicerie. 

Puis, elle croisa le regard de Truddy et Earl Storne qui la saluait en soulevant sa vieille casquette qu’il portait toujours sur la tête. 

Léana esquissa un léger sourire, soulagée de voir que la ville s’animait malgré la chute de neige qui empirait encore à chaque minute, puis elle se concentra de nouveau sur son téléphone. 

Elle hésita un instant à l’appeler, se demandant s’il allait lui pardonner. 

Liam   lui   manquait   énormément,   mais   elle   n’était   plus   sûre   que   leur relation   soit   bénéfique   pour   chacun   d’eux.   Elle   le   faisait   souffrir,   tout comme  elle  souffrait à cause de sa nature et surtout,  des barrières qui existaient pour leur couple. 

Ils étaient conscients qu’ils ne pourraient vivre ensemble comme tous les autres et cela, la jeune fille avait du mal à l’accepter…

Lasse de se torturer l’esprit, Léana leva son visage vers le haut et laissa les flocons s’échouer sur sa peau. 

Elle   inspira   une   bouffée   d’air   frais   puis   esquissa   un   sourire   avant d’entreprendre d’appeler Liam lorsque son téléphone se remit à vibrer. 

Troublée,   elle   laissa   son   regard   s’attarder  quelques  secondes  sur  son prénom qu’affichait l’écran. 

 Qu’est-ce que tu attends ?  se demanda-t-elle dans un murmure. 

Amusée par son hésitation, Léana puisa assez de courage au fond d’elle et répondit… enfin. 

–    Léa ? 

Elle ferma les yeux, savourant l’écoute du son de sa voix, si doux et mélodieux malgré l’inquiétude qui en émanait. 

–    Liam, souffla-t-elle en ouvrant les paupières. 

–     Léa…   tu   m’as   manqué…   je   suis   content   que   tu   me   répondes… 
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Comment vas-tu ? 

La jeune fille cligna des paupières, nerveuse. 

–    Je… ça va. Et toi ? 

–     Mieux,   répondit-il   dans   un   large   sourire,   visiblement   soulagé   de l’entendre. Tu te sens…

–     Oui, oui… je vais mieux, Liam. Je suis désolée pour ce qui s’est passé…

–     Non,   attends…   c’est   moi   qui   suis   désolé,   je   n’aurais   pas   dû écouter…

–     Arrête, s’il te plaît, le coupa-t-elle en s’avançant de quelques pas dans la neige. Je suis la seule responsable de ce qui s’est produit. J’étais en colère et… je sais que tu as uniquement agi de cette façon pour ma grand-mère. 

Elle s’interrompit, inspirant longuement tandis que le silence s’installait entre eux. 

Puis, elle sentit une vague de chaleur s’immiscer en elle. 

–    Je suis vraiment désolé, Léana, répondit-il alors qu’elle fronçait les sourcils, surprise de sentir à nouveau cette sensation de chaleur. J’aimerais te voir, tu me manques. 

–    Je… je sais Liam… mais je vais rentrer…

–    Où es-tu ? 

–    Au café-librairie enfin, plutôt au  DrinkNRead, corrigea la jeune fille en levant les yeux vers la pancarte. 

–    Au… quoi ? demanda-t-il, surpris. 

–     Mes   sœurs   ont   rebaptisé   le   café,   souffla-t-elle   en   soupirant.   Je t’expliquerai. 

–    OK, je viens te chercher. Ne bouge pas. 

–    Non, c’est…

Léana   s’interrompit,   pestant   intérieurement   alors   qu’il   avait   déjà raccroché, ne lui laissant aucune chance de le décourager. 

Elle rangea son portable dans sa poche quelques secondes plus tard et ne put résister à esquisser un faible sourire. 
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Il lui tardait également de revoir Liam Kane, son petit ami, même si les doutes étaient toujours présents dans son esprit. Mais elle ne se doutait pas à cet instant qu’il serait déjà là, derrière elle, à l’observer. 

Léana   ferma   les   paupières,   ressentant   sa   présence   à   son   côté.   Elle savoura ce moment de silence avant de se tourner lentement vers lui. 

Comment avait-elle pu oublier ses traits si parfaits ? 

Ce visage magnifique qui lui souriait avec autant de tendresse. 

Son regard qui la désirait toujours comme si elle était la seule personne importante dans ce bas monde ? 

Oui… comment avait-elle pu être si injuste envers lui ? 

Elle se mit alors à déglutir péniblement, la culpabilité remontant en elle comme  un  tsunami,   renversant  tous les doutes  passés  sur son  passage, brisant perceptiblement son cœur déjà meurtri par ses propres erreurs. 

–    Léa…

Sa   voix   chaude   et   poignante   trahissait   l’impatience   qu’il   tentait   de masquer. 

Nerveuse, elle se mit à triturer ses doigts avant de baisser ses manches pour les camoufler tandis que leurs regards restaient ancrés l’un à l’autre. 

–    Léa, répéta Liam en avançant d’un pas hésitant. 

La jeune fille était certaine qu’il pouvait entendre les battements de son cœur qui cognaient avec énergie dans sa poitrine. 

Elle   esquissa   un   pauvre   sourire   et,   émue,   elle   se   mordit   la   lèvre inférieure alors qu’il franchit les derniers mètres qui les séparaient. 

Elle fut à cet instant incapable  de faire  le moindre geste,  le laissant placer ses doigts contre ses joues de façon à ce qu’il tienne son visage en coupe dans le creux de ses mains. 

La fraîcheur de sa peau lui fit parcourir un frisson, mais elle n’en laissa rien paraître, bien trop heureuse de le retrouver enfin. 

Liam   savait   pertinemment   qu’elle   restait   sur   la   retenue   et   il   était conscient qu’il était préférable de ne pas précipiter les choses. Mais il devait se concentrer, s’assurer qu’elle ne le repousserait plus alors qu’il n’avait   qu’une   envie…   la   prendre   dans   ses   bras   et   la   garder   à   jamais auprès de lui. 
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–    Tu m’as tellement manqué... Tu ne peux pas imaginer à quel point tu…

–    Si je le peux, le coupa-t-elle dans un murmure rauque. 

Lentement et avec une douceur inouïe, il effleura sa lèvre supérieure de son pouce et esquissa un sourire, constatant qu’un flocon venait de chuter près de son doigt. 

Délicatement, il le prit et le plaça dans le creux de sa main avant de la fermer. 

Intriguée, Léana baissa les yeux vers son poing tandis qu’il l’ouvrait, offrant à sa vue un magnifique diamant glacé en forme de cœur. 

Il leva les yeux vers elle et se figea pendant une fraction de seconde à la douleur et au désarroi qu’il remarqua chez la jeune fille dont les lèvres entrouvertes tremblaient plus promptement et les yeux gorgés de larmes retenues laissaient à penser qu’elle ne tarderait pas à éclater en sanglots. 

Vivement, il l’attira contre lui et la serra dans ses bras, laissant un long soupir de soulagement s’échapper de ses lèvres. 

–    Ne pleure pas, je t’en supplie, mon amour, murmura-t-il d’une voix douce. 

Elle ferma les paupières et l’instant d’après, elle répondit à son étreinte avec fermeté. 

–    Excuse-moi Liam… je n’aurais pas dû…

–    Chut, l’interrompit-il en posant sa main droite contre l’arrière de sa tête, la retenant contre lui. Tout est fini maintenant, tu n’as plus rien à craindre. 

Elle lâcha à son tour un long soupir de soulagement et savoura le contact de son corps contre le sien. Elle ne sut dire combien de temps ils restèrent là,   au   milieu   des   flocons   qui   virevoltaient   autour   d’eux,   mais   Liam, toujours aussi inquiet et prévoyant, se recula légèrement et chercha son regard avant de murmurer…

–    Rentrons, je ne veux pas que tu attrapes froid. 

Léana hocha la tête, incapable de répondre quoi que ce soit. 

Puis, elle prit sa main qu’il lui tendait et pénétra dans le café où elle aperçut Abigaël faire mine de rien à leur entrée. 
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–     Ho,   salut   Liam !   En   voilà   une   bonne   surprise !   s’exclama-t-elle d’une voix fluette en l’embrassant sur les joues. Grr… tu es gelé ! 

Léana leva un sourcil sous cette remarque ironique et esquissa un léger sourire en constatant l’amusement se peindre sur le visage de Liam. 

–     Je suppose qu’elle ne l’avait jamais remarqué, murmura-t-il contre l’oreille de la jeune fille qui se mit à pouffer d’amusement. 

La bonne humeur de Léana faisait plaisir à Abi qui pencha la tête sur le côté, l’air rêveur, tout en les fixant de son regard malicieux. 

Mal à l’aise à la contemplation tardive de sa sœur, Léa se tourna vers Liam et l’informa de son désir de rentrer chez elle. 

Il  approuva   d’un  hochement  de  tête   et  salua  Abi  et  Millie   qui  avait assisté à la scène depuis le comptoir avant de passer son bras autour de la taille de Léana. 

–    Je vais la ramener. 

–    Pas de souci. Prends soin de toi, ma chérie ! lança Millie d’une voix enjouée avant de retourner à ses occupations. 

Une   fois   à   l’extérieur,   Léana   remonta   le   col   de   sa   veste   et   fixa   ses chaussures   alors   que   Liam   la   dirigeait   vers   sa   voiture,   garée   quelques mètres plus loin. 

–    Tu pourras bientôt te réchauffer, fit-il, conscient que sa proximité ne l’aidait en rien. 

Léana restait silencieuse, se contentant de marcher près de lui jusqu’à ce qu’un bruit de pneus attira son attention. 

Liam le perçut également…

Ils relevèrent la tête en même temps et découvrirent une voiture qui arrivait à toute allure. 

Prêt à intervenir, Liam se lança le plus vite possible sur la chaussée lorsque la voiture s’arrêta tout à coup, évitant ainsi de tuer la petite Éva, qui roulait une grosse boule de neige au milieu de la route. 

–     Ho,   mon   Dieu !   Je   suis   désolé !   s’écria   le   chauffeur   d’une   voix paniquée en sortant de son véhicule. Je ne sais pas ce qui s’est passé ! Mes freins ont lâché et…

Liam et Léana n’entendaient plus rien. Ils se fixaient, étonnés et hébétés 48



par ce qui venait de se produire. 

–    Léa ? 

–    Je… je ne sais pas, répondit-elle, bouleversée. 

–    Effectivement, vos freins ont lâché, Monsieur. 

Liam et Léana se tournèrent vers Monsieur Fletcher qui venait de sortir de   son   épicerie   pour   constater   les   faits,   qui   auraient   bien   pu   être dramatiques d’ailleurs si la voiture ne s’était pas arrêtée miraculeusement. 

–    Elle s’est coupée d’un coup ! persifla l’homme en secouant la tête, abasourdi. 

–    Rentre dans la voiture, Léa, lui ordonna Liam en la poussant vers sa Porsche. 

Les jambes en coton, elle se laissa entraîner, profondément déroutée. 

Une fois installée sur le siège passager, elle inspira et expira l’air de ses poumons pour sortir de sa torpeur avant de tourner le visage vers Liam. 

–    Que s’est-il passé ? 

–    Je ne sais pas… répondit-il dans un souffle. Mais tu dois connaître les réponses, Léa. 

–     Ce… ce n’était pas moi… répliqua-t-elle, peu convaincue par ses propres mots avant de répéter qu’elle n’avait rien à voir avec ça. 

Le regard plissé par les questions qui s’immisçaient à son esprit, Liam resta silencieux puis démarra la voiture. 

L’instant d’après, il appuya sur l’accélérateur, dans un silence écrasant…
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Constatant qu’il bifurquait sur la droite après le carrefour, Léana reprit ses esprits et se tourna vers lui. 

–    Non, Liam. Je dois rentrer…

–    S’il te plaît, Léa… tout le monde désire te voir. 

–     Je sais, mais j’ai… besoin de temps, souffla-t-elle en fermant les yeux un instant, sachant pertinemment qu’elle demandait à nouveau du temps à celui qu’elle aimait. 

Liam serra les doigts autour du volant, blanchissant ses jointures encore plus qu’elles ne l’étaient à l’accoutumée. 

–    Tara est chez nous. Elle voudrait te parler, tu leur as manqué. 

–     D’accord, se résigna-t-elle à répondre après quelques secondes de silence. 

Satisfait, Liam esquissa un sourire en coin, ce qui agaçait profondément la jeune fille qui ne manqua pas de lui en faire la remarque. 

–     Tu   arrives   toujours   à   tes   fins,   n’est-ce   pas ?   Et   tu   es   content ? 

plastronna-t-elle en soupirant d’agacement. 

–     Détends-toi,   ma   puce.   Tout   se   passera   bien,   répondit-il   le   plus naturellement possible alors qu’elle éprouvait une grande angoisse à ces retrouvailles. 

Au fur et à mesure que la voiture avalait les faibles kilomètres qui les séparaient encore de Ravel, Léana repensa douloureusement aux paroles qu’elle avait lancées à Liam, Tanya et Tara, le jour de l’enterrement de Nell. 
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elle   amplifiait   sa   rage,   bafouant   considérablement   l’éducation   que   ses parents lui avaient donnée en lui inculquant les règles de conduite et le respect des autres. 

Ce feu destructeur qui l’avait consumée malgré elle ce jour-là était à présent éteint, mais elle n’était pas certaine qu’il le resterait. Il pouvait se raviver   à   n’importe   quel   moment,   sans   qu’elle   ne   s’y   attende,   ce   qui l’angoissait profondément. 

–    Nous y sommes. 

La voix de Liam la sortit de ses pensées. 

Elle tourna son visage vers lui et acquiesça d’un léger hochement de la tête. 

–    Tout se passera bien, murmura-t-il en coupant le moteur, constatant la panique dans son regard. 

Elle   voudrait   tellement   y   croire…   mais   l’image   de   Tara   en   larmes, blessée par ses regrettables paroles, heurta à nouveau son esprit. 

Remarquant l’hésitation de la jeune fille, Liam posa la paume de sa main sur la sienne et la rassura. 

–    Elle t’a déjà pardonné, Léa. 

–    Je… je l’ai fait souffrir… toi aussi, je vous ai fait tellement de mal que je ne suis pas sûre d’être prête…

–    Prête à revoir tes amies ou à te pardonner ? 

Elle plissa le regard, interloquée par sa question pertinente. Puis, elle secoua la tête avant de s’éclaircir la gorge. 

–    Pourquoi me pardonnes-tu si facilement ? 

–    Je t’aime Léana Johnson, souffla-t-il tout simplement. 

Elle ferma les paupières, émue. 

Le sourire aux lèvres, Liam effleura le dos de sa main de son pouce et éprouva un grand soulagement lorsqu’elle entrelaça ses doigts aux siens. 

–     Je ne suis pas encore prête à me pardonner, Liam. Mais, je pense l’être pour retrouver ceux que j’aime, confia-t-elle d’une voix brisée. 

Ému, il approcha son visage du sien et posa son front contre sa joue. 

Elle esquissa un sourire de ravissement tandis qu’il humait son odeur 51



délicate puis elle ferma les yeux, savourant cet instant. 

–     Je ne suis plus aussi sûr que ce soit une bonne idée, murmura-t-il d’une voix emplie de désir. 

Léana pouffa légèrement avant de poser sa main libre sur sa joue. 

Il poussa un gémissement de plaisir au contact de sa peau chaude contre la sienne et releva la tête. 

Plantant son regard dans le sien, elle lui sourit timidement avant de se tendre nerveusement à l’approche de ses lèvres vers les siennes. 

Le moment était venu… il était imminent, inévitable…

Elle   désirait   également   l’embrasser,   retrouver   cette   magie   des   sens comme à chaque fois qu’ils passaient ces moments intimes et l’angoisse qu’elle éprouvait l’oppressait considérablement. 

Mais lorsque les lèvres de Liam effleurèrent les siennes, l’émotion fut-elle qu’elle ne pût retenir ses larmes. 

Constatant le manque d’énergie à répondre à son baiser, le vampire se recula et se figea douloureusement à la vue de ses joues humides. 

–    Léa ! s’émut-il avant de balayer de son pouce les larmes de la jeune fille. Qu’est-ce qu’il y a, ma puce ? Parle-moi ! 

–    Je me sens perdue, Liam… avoua-t-elle après un moment de silence. 

Il fronça les sourcils, interrogateur, et patienta quelques secondes, lui laissant le temps nécessaire dont elle avait besoin pour se confier, mais il dut se rendre à l’évidence…

Léana était bien trop renfermée sur elle-même pour lui avouer ce qui l’effrayait vraiment. 

Alors, avec une tendresse inouïe, il effleura sa joue du bout de ses doigts avant de les passer dans les mèches de ses cheveux, les replaçant avec douceur derrière ses oreilles. 

–    Tu n’es plus seule, murmura-t-il d’une voix rassurante. 

Elle le savait et c’est ce qui l’inquiétait d’ailleurs. Elle était consciente qu’à la moindre erreur qu’elle commettrait, ses amies seraient attirées dans sa chute et cela, elle le refusait. 

–    Dis-moi quelque chose…
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Le ton de sa voix était à présent inquiet. 

Elle chassa ses douloureuses pensées de son esprit et ancra son regard perdu dans le sien. 

–     Tout   à   l’heure…   balbutia-t-elle   d’une   voix   brisée   par   l’émotion. 

J’ai… je n’ai rien fait, Liam ! 

–     Hé, calme-toi, dit-il, le regard grave. C’était peut-être une de tes sœurs. 

–    Non… je ne sais pas, s’irrita-t-elle en secouant la tête. 

–    D’accord… le seul moyen de le savoir, c’est de leur demander, fit-il en sortant son téléphone de la poche de sa veste. 

Léana le considéra sans broncher. Muette, elle baissa le regard, surprise qu’Abigaël décroche aussi vite. 

–    … Non, ne t’inquiète pas. Elle va bien, enfin… se rattrapa-t-il en lui jetant un coup d’œil. Quand nous sommes partis, il s’est passé quelque chose… tu es sûre ? 

Léana   tourna   la   tête,   espérant   qu’une   de   ses   sœurs   était   derrière   ce miracle qui avait stoppé cette voiture folle. 

Bon   sang,   elle   n’osait   imaginer   les   conséquences   dramatiques   si   ce véhicule avait poursuivi sa course. 

La petite Éva ne s’était rendu compte de rien, continuant de rouler sa boule   de   neige,   ramassant   le   tapis   de   manteau   blanc   sur   le   sol   afin d’augmenter son volume. 

–    Oui, c’est ce que je pensais… d’accord, à tout à l’heure. 

La jeune fille ferma les yeux quelques secondes, puisant au fond d’elle assez de courage pour entendre ce que Liam venait d’apprendre. 

Elle se tourna vers lui et comprit de suite à son regard qu’il hésitait à lui révéler la vérité. 

–    C’était moi, n’est-ce pas ? demanda-t-elle d’une voix tremblante. 

Liam baissa les yeux et acquiesça d’un hochement de la tête. 

–    Tu dois cesser de nier qui tu es, Léa. 

–    C’est si facile à dire, rétorqua-t-elle en lâchant un rire nerveux. 
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accepter ma vraie nature, mais tu as la chance de ne pas être coincée dans mon monde où l’éternité paraît sans fin, si longue… c’est très difficile de voir les gens qu’on aime, qu’on apprécie, s’éteindre alors que nous, nous devons continuer d’exister. Toi, tu as l’opportunité de vivre pleinement ta vie, Léana… tu n’es pas consciente de la chance que tu as et…

–    Tu parles d’une chance ! persifla-t-elle entre ses dents. Mes pouvoirs sont puissants d’après tout le monde, mais je n’ai pas été capable de sauver ceux que j’aimais. 

–    Léa…

–    Non, arrête ! 

–    Tu as sauvé cette enfant ! s’écria-t-il d’une voix rauque. Tu ne peux pas sauver tout le monde. Arrête de nier ce qui t’est donné ! 

Déglutissant péniblement, la jeune fille secoua doucement la tête et évita son regard, bouleversée d’apercevoir pour la première fois, cette lueur de colère qu’il éprouvait envers elle. 

–     S’il te plaît, Léa, fit-il d’une voix plus douce en attrapant sa main dans la sienne. Je ne voulais pas me mettre en colère, mais tu as un réel potentiel. Tu peux aider les personnes qui en ont besoin. Ta sœur pense que tu es capable de faire beaucoup de choses, mais tu es tellement renfermée sur toi-même que tu y mets un frein sans même t’en rendre compte… 

laisse-toi aller, Léa… tu te sentiras bien mieux…

Les larmes aux yeux, elle ancra son regard au sien et, les lèvres pincées, elle approuva silencieusement avant de lui avouer :

–    J’ai si peur de ce qui m’arrive, Liam…

–    Je sais, souffla-t-il avant de l’attirer contre lui. 

Léana   répondit   à   son   étreinte,   savourant   ses   bras   protecteurs   autour d’elle. 

–    Elles s’impatientent, tu sais ? 

La   jeune   fille   se   recula   et   hocha   la   tête   avant   d’esquisser   un   faible sourire. Liam avait raison… et le fait de savoir que ses sœurs l’aideraient à accepter ce dont elle était capable de faire avec ses pouvoirs la rassurait quelque peu. 
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intérieurement   qu’elle   ne   les   laisserait   plus   seules   à   affronter   les événements étranges qui menaçaient la ville de Danvers, Léana posa la main sur la poignée de la portière et l’ouvrit, prête à retrouver ses amies…

 « C’est pas trop tôt ! »  fit remarquer mentalement Tanya en se postant sur le seuil de la maison. 

 « Vas-y doucement, s’il te plaît. »  répondit Liam en avançant vers sa sœur   avant   de   lancer   un   regard   complice   à   l’adresse   de   Léana   qui esquissait un timide sourire. 

–    Léa ! 

–     Salut, Tanya, répondit-elle d’une petite voix, serrant les doigts de Liam qu’il avait entrelacés aux siens. 

–    Entre, voyons ! 

La jeune fille acquiesça silencieusement puis pénétra dans la demeure des Kane, consciente de tous les regards qui se dirigeaient vers elle. 

Pendant les premières secondes, sous cette contemplation tardive, elle se sentit mal à l’aise, nourrissant la pensée de prendre ses jambes à son cou et de partir très vite de cette maison, mais elle se concentra plus solidement et esquissa un léger sourire avant de remplir ses poumons d’une bouffée d’air et de planter son regard vers ses hôtes. 

Liz répondit à son sourire et s’avança vers elle d’une démarche rapide avant de l’attirer dans ses bras. 

Léana,   d’abord   déboussolée   par   cette   marque   d’affection,   se   raidit perceptiblement puis se détendit peu à peu, répondant à sa douce étreinte maternelle. 

–    Nous sommes très heureux de te revoir, ma chérie ! 

Derrière elle, Liam éprouva un sentiment de soulagement. Il échangea un regard avec son père qui le félicita d’un regard appuyé. 

 « Elle a l’air d’aller mieux. »

 « Oui, mais elle reste plus ou moins fragile, Silas. »

 « Je comprends, avec ce qu’elle vient de traverser… »

–     Merci de votre accueil, fit Léana en se détachant des bras de Liz, mettant fin à la discussion mentale de Liam et de Silas. 
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–    Je suis contente de te revoir, Léa, lança Tanya en l’étreignant à son tour. 

Elle esquissa un autre sourire, puis répondit aux étreintes des membres de la famille Kane. 

Seule,   Dana   resta   en   retrait,   amenant   la   confusion   de   Léana   qui interrogeait Liam du regard,  mais celui-ci secoua la  tête,  refusant sans doute d’aborder le sujet sur la fille-vampire. 

Elle se demanda alors si Dana serait plus amicale avec elle un jour. 

Puis, Tanya l’attira un peu en retrait et elle ne put que résister à l’entrain de son amie-vampire, chassant ses dernières préoccupations de son esprit. 

–     Tara est dans la cuisine… elle pense que ce serait mieux si tu la retrouvais plus… intimement. 

–    Ho, lâcha-t-elle, légèrement hébétée. Bien sûr, je vais la retrouver. 

Satisfaite, Tanya acquiesça et attendit que Léana quitte le salon pour s’avancer vers Liam, mettant fin à la conversation de ses parents adoptifs. 

–    Elle a beaucoup de mal à quoi ? demanda-t-elle, le regard surpris. 

Liam   soupira   de   résignation   puis   se   tourna   vers   sa   sœur   pour   lui expliquer les raisons des maux qui rongeaient la jeune fille. 

Elle l’écouta attentivement tandis que Dana et Éric quittaient la maison. 

–     J’étais sûre que ses pouvoirs allaient se manifester ! fit-elle d’une voix enjouée. 

–     Nous   devons   rester   vigilants,   Tanya,   rétorqua   Silas   d’une   voix sérieuse. Nell m’avait informé il y a très longtemps que les pouvoirs de cette   puissance   étaient   des   plus   dangereux.   Si   Léana   n’est   pas   assez entraînée, cela pourrait déclencher beaucoup de conséquences qui seraient désastreuses pour nous tous. 

Silencieux, ils baissèrent la tête, enlevant tout l’entrain de Tanya qui expirait la goulée d’air qu’elle venait d’avaler. 

–    Ne la force pas, Liam, ajouta-t-il ensuite en fixant son fils dans les yeux. 

Perplexe, il se raidit. 
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vie, je ne pourrais la contraindre contre son gré. 

–     Je le sais, mais tu espères qu’elle se sente mieux et cela incombe pour elle de pratiquer son art alors…

–    Cela suffit, Silas, intervint Liz en ancrant son regard au sien. Léana est juste à côté. Laissons-la profiter de ses retrouvailles avec sa meilleure amie, veux-tu ? Elle est fragilisée, mais elle est très forte. Ne la sous-estimez pas, continua-t-elle d’une voix grave. Elle a besoin de se trouver et si elle constate qu’on n’arrête pas de s’inquiéter pour elle, rien n’avancera et c’est elle qui en souffrira davantage…

–     Bien, se résigna Silas en lui adressant un doux sourire avant de l’attirer contre lui. 

Liam et Tanya échangèrent un regard amusé puis sortirent sur le perron pour discuter. 

–    Dis-moi ce que tu as vu, Tan, lui demanda Liam, quelques minutes plus tard. 

Tanya   ferma   les   paupières   et   les   rouvrit.   Elle   tentait   de   trouver   une explication assez solide pour qu’il ne la questionne plus à ce propos, mais elle savait d’ores et déjà que c’était une peine perdue. 

–    Ce n’était pas grand-chose, Liam. 

–    Silas m’a appelé, tu avais l’air bouleversée après mon départ. 

–    Je sais, mais c’est juste que j’ai du mal à voir Léana depuis que ses pouvoirs ont pris autant de puissance. 

–    Qu’as-tu vu exactement ? insista Liam en penchant légèrement son visage vers le sien afin de la dissuader de son regard pénétrant. 

–     Cela ne marche pas sur moi ! L’aurais-tu oublié ? s'esclaffa-t-elle, effaçant l’angoisse qu’il éprouvait pendant quelques secondes. Allez Liam, inutile de s’inquiéter, Léa va bien ! J’ai vu qu’elle était effrayée tout à l’heure,   mais   tu   étais   avec   elle,   inutile   de   se   prendre   la   tête   avec   ça, d’accord ? Bien, répondit-elle en souriant, remarquant l’impassibilité sur son visage. 

Peu   convaincu   par   sa   tirade,   il   resta   un   instant   silencieux   puis   la remercia d’un faible sourire avant de pénétrer chez lui, laissant seule Tanya qui baissait les yeux avant de se perdre dans ses pensées…
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–     Je sais que je t’ai fait du mal, Tara… même si ce n’est pas une excuse, je veux que tu saches que je n’étais plus moi-même… je n’ai pas su contrôler…

–     Je le sais, Léa, la coupa Tara avant de se jeter dans ses bras, les larmes aux yeux. 

Les deux amies s’étreignirent chaleureusement, laissant les larmes de soulagement couler le long de leurs joues... 
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Léana ne s’était pas attendue à passer tout l’après-midi chez la famille Kane. Elle aurait dû s’en douter pourtant, lorsque Tanya avait insisté pour lui préparer à manger. Et bien qu’elle fût réconciliée avec Tara, la jeune fille n’avait pu compter sur sa meilleure amie pour refuser l’invitation. 

Visiblement, Tara et la sœur de Liam s’entendaient très bien et elle en était satisfaite. Cela l’aidait à panser un peu les blessures qu’elle éprouvait à cause de cette culpabilité qui ne cessait de la ronger de l’intérieur…

Elle   avait   donc   cédé   sous   l’emprise   des   regards   langoureux   de   son amoureux et des couinements incessants de Tanya qui l’avait suppliée. Et puis,   de   toute   façon,   elle   n’avait   rien   d’autre   à   faire   et   le   temps   à l’extérieur ne s’était toujours pas amélioré. 

De gros flocons étaient tombés toute la journée, recouvrant toutes les traces des pas d’Éric et de Dana qui étaient rentrés de leur partie de chasse juste après qu’elle avait avalé un morceau en compagnie de Tara. 

Léana se sentait insignifiante au regard de l’enfant-vampire, et elle en avait parlé avec sa meilleure amie. 

Et tout comme Liam, Tara n’avait pas réussi à la rassurer concernant sa relation avec l’enfant. 

Il était plus de dix-sept heures et elle constata en soupirant que le ciel s’était dangereusement assombri. 

Accoudée à la fenêtre du salon, elle sentit une présence derrière elle. 

Lentement, elle se retourna, esquissant un léger sourire à l’adresse de Liam qui, d’un geste tendre, passa ses doigts dans ses cheveux. 

–    Je devrais rentrer, Liam. 
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–     D’accord. Tanya vient de me prévenir qu’elle allait raccompagner Tara chez elle, l’informa-t-il en soudant son regard au sien. 

La jeune fille baissa les yeux, intimidée par la profondeur de son regard. 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? 

–    Rien… mentit-elle avant de s’éclaircir la gorge. Je…

–     Hé,   vous   deux !   Je   m’en   vais !   les   interrompit   Tara   d’une   voix enjouée avant de froncer les sourcils à la vue des traits tirés de son amie. 

Désolée de vous interrompre…

–    Non, ce n’est rien, la rassura Liam en lui décochant un sourire. 

–    Bon, on se voit demain, Léa ? 

–    Oui, pas de souci, répondit-elle, se souvenant qu’elle lui avait promis de passer la journée avec elle afin de rattraper le temps perdu. 

Tara l’étreignit tendrement, puis salua rapidement Liam avant de sortir de la maison des Kane. 

–    À bientôt, Léa ! lança Tanya avant de quitter la maison à son tour. 

Léana la salua d’un geste vague de la main et poussa un faible soupir. 

–    Je vais dire au revoir à tes parents et…

–    Je te raccompagne, continua Liam dans un murmure. 

Quelques minutes plus tard, et après avoir remercié ses hôtes pour leur accueil si chaleureux, Léana suivit Liam jusqu’à la voiture et ils prirent la route dans un silence qui inquiétait manifestement le vampire. 

–    Tu es nerveux ? demanda-t-elle subitement. 

Liam tourna la tête vers elle, l’air interrogateur. 

–    Tu serres ce volant si fort, Liam, lui fit-elle remarquer. 

Le   vampire   baissa   les   yeux   vers   ses   doigts   et   les   desserra   dans   un grognement sourd qui lui échappa malgré lui. Léana esquissa un sourire, amusée à la vue des empreintes qu’il avait laissées sur le cuir du volant. 

–    Je me sens mieux, Liam, si c’est ce qui t’inquiète. 

–     Oui, je sais, mais… j’ai l’impression que tu vas m’avouer quelque chose que je ne suis pas prêt à entendre, lâcha-t-il d’une voix brisée par l’angoisse qu’il éprouvait depuis un moment. 
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Léana ne sut que répondre. Elle resta silencieuse un instant puis soupira lentement avant de lui avouer :

–    Tu as raison Liam, il faut que nous parlions. 

Il planta son regard dans le sien et hocha la tête avant de se concentrer à nouveau sur la route…

Le   reste   du   trajet   se   fit   dans   un   silence   pesant.   Léana   desserra uniquement les dents lorsqu’ils arrivèrent devant la maison. 

–    Mes sœurs ne rentreront pas avant une bonne heure…

–    Tu me proposes donc de rentrer ? 

–    Bien sûr que oui, murmura-t-elle avant de baisser les yeux, troublée par son sourire en coin. 

Satisfait, Liam lui sourit puis descendit de la voiture. Le temps qu’elle soupirait, il était déjà à son côté et lui ouvrait la portière. 

Elle lui sourit à son tour, mais refusa la main tendue vers elle. 

Surpris, il baissa la tête, se fustigeant quelques secondes avant de la suivre à l’intérieur. Il l’observa quelques minutes tandis qu’elle enlevait sa veste, constatant aisément ses gestes nerveux lorsqu’elle passait ses mains dans ses cheveux pour démêler ses mèches. 

Il soupira, espérant qu’elle comprenne que ce silence lui pesait, mais elle s’évertuait   à   garder   le   regard   baissé   sur   ses   doigts   qu’elle   triturait   à présent. 

Il s’avança alors vers elle, d’un pas lent, lui laissant encore un peu de temps, mais elle restait là, devant lui, silencieuse…

–    Léa…

Son murmure lui brisa le cœur à nouveau. 

Son inquiétude était si perceptible qu’elle s’infligea une claque mentale. 

Il   était   temps   pour   elle   de   cesser   les   souffrances   qu’elle   infligeait   à autrui. 

Elle releva alors la tête d’un mouvement déterminé et planta son regard dans le sien. 

–    Je suis désolée, mais j’ai besoin de me trouver avant que nous…

–    Ne fais pas ça, Léa, la coupa-t-il derechef. 
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Elle se mit à déglutir péniblement, se rendant compte qu’il n’avait pas besoin de lire dans ses pensées pour la comprendre. 

–     Je ne veux pas rompre avec toi, Liam, le rassura-t-elle d’une voix brisée par l’émotion. Mais… je ne pourrai pas me découvrir réellement si je ne fais que… de penser à toi, à nous…

–    C’est à cause de Tanya, c’est ça ? demanda-t-il d’un ton réprobateur. 

Léana   fronça   les   sourcils   et   secoua   lentement   la   tête   en   signe   de négation. 

–    Non…

–    Tu as passé deux heures avec elle, Léa. J’ai senti que quelque chose avait changé ensuite et…

–    Liam ! Ta sœur n’a rien à voir là-dedans ! Tu le sais très bien… je suis certaine que tu as écouté toute la conversation ! 

Démasqué,   Liam   se   figea   un   instant   puis   ferma   les   yeux   avant   de soupirer de résignation. 

–    Très bien. Je ne peux que respecter ton choix, Léa. 

–    Ne le prends pas comme ça…

–    Comment veux-tu que je le prenne ?! s’écria-t-il, furieux. 

Constatant le mouvement de recul de la jeune fille, il ressentit aussitôt une vague de culpabilité l’envahir. Rapidement, il attrapa ses deux mains avant de chercher son regard. 

–    Ne fais pas ça… répéta-t-il d’une voix plus douce malgré l’émotion qui en émanait. 

–    Je t’aime Liam Kane et je t’aimerai toujours, mais tu dois me laisser le temps de comprendre qui je suis. 

Oui, elle avait raison…

Il devait lui laisser du temps et il en était conscient lorsqu’il vit les larmes de la jeune fille qui s’échappaient de ses paupières. 

–     Dans   ce   cas,   commença-t-il   dans   un   murmure   en   esquissant   un pauvre sourire avant de s’interrompre un court instant, le temps d’essuyer ses larmes de ses joues dans un geste tendre… je respecte ta décision de faire une pause, Léa…
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–    Merci, arriva-t-elle à prononcer dans un souffle. 

Hésitante,   elle   baissa   les   yeux,   fuyant   ainsi   le   regard   intense   qui exprimait   plusieurs   sentiments   de   celui   qu’elle   aimait   alors   qu’elle   le rejetait à nouveau. 

–    Je suis désolée, ajouta-t-elle après un instant de silence d’une voix mal assurée. 

–    Ne le sois pas, rétorqua-t-il en enveloppant sa joue dans la paume de sa main. J’ai réagi égoïstement et je m’en excuse, Léa. Si tu es certaine que cette décision t’aidera à te… trouver, alors, j’en serai heureux. Le plus important   est   que   tu   sois   épanouie…   heureuse…   et   si   le   fait   que   je m’écarte de toi t’y aide alors je le ferai. 

Bouleversée par sa compréhension, Léana ne put retenir un sanglot qui s’échappa de sa gorge douloureuse. 

Elle se jeta à son cou, le serrant fermement contre elle, et laissa ses larmes s’échouer sur sa peau marmoréenne. 

Liam ferma les paupières de déchirement. 

Pendant de longues minutes, ils s’accrochèrent l’un à l’autre, éprouvant des difficultés à mettre fin à cette dernière étreinte. Liam ne pouvait s’y résoudre   malgré   l’acceptation   de   son   choix   de   mettre   un   terme   à   leur relation. 

Oui, comment pouvait-il s’y résoudre ? 

Comment   pouvait-il   accepter   de   la   laisser   partir   ainsi   alors   qu’il n’existait que pour elle ? 

Il chassa ses questions de son esprit lorsqu’il sentit la jeune fille reculer de ses bras, brisant cette étreinte qu’il désirait perdurer. 

Aussitôt, il ressentit un immense vide, nourrissant un peu plus le gouffre qui l’attirait… mais il n’en laissa rien paraître et planta un doux sourire sur ses lèvres alors qu’elle ancrait son regard brillant d’angoisse dans le sien. 

–     Merci, Liam… je ne pensais pas que tu serais compréhensif et de savoir que je peux compter sur toi m’aide déjà beaucoup… plus que tu ne peux l’imaginer. 

Il hocha la tête silencieusement, cherchant ses mots qui pourraient la faire revenir sur cette décision cruelle. Mais l’émotion de douleur était si 63



intense qu’il se refusa de céder à la part d’égoïsme qu’il nourrissait. 

–    Il vaudrait mieux que je rentre, souffla-t-il d’une voix mal assurée. 

Elle approuva ses dires, mais elle fut incapable de prononcer ne serait-ce qu’un murmure, tant la douleur intense de son regard la déchirait. Celui-ci était si brillant qu’elle avait l’impression qu’il pleurait, que ses larmes tentaient de franchir le barrage invisible de ses paupières. 

Ce qui fit renaître le flot d’émotions contradictoires en elle. 

–    Liam, finit-elle par murmurer dans un souffle. 

Les lèvres serrées, il la contempla avec une infinie tendresse, tentant de retenir   cette   émotion   débordante   qui   menaçait   de   céder   sous   les   yeux humides de Léana. 

Lentement, elle leva la main vers ses lèvres et les caressa du bout de ses doigts tremblants. Il ne bougea pas, ses yeux fixant les siens comme s’ils essayaient de capturer le moindre détail de ces pupilles azur. 

Elle   continuait   de   caresser   ses   lèvres   entrouvertes,   fascinée   par   la fraîcheur   de   son   souffle.   Elle   se   sentait   fébrile,   vacillante   pendant   les minutes qu’elle passait à détailler à nouveau son visage parfait, à imaginer une   dernière   fois   le   goût   de   ses   lèvres,   la   chaleur   étonnante   qu’elle éprouvait   contre   son   corps   pourtant   froid.   Chacune   de   ces   minutes l’éloignait de sa décision…

Mais elle trouva la force de se ressaisir. 

Hésitante, elle ôta la main de sa joue qu’elle venait d’envelopper avec tendresse et murmura :

–    Je t’aime…

Là, il aurait dû s’en aller, partir immédiatement, mais il ne le pouvait pas. 

Il n’arrivait pas à détacher son regard du visage de cette humaine qui avait fait de lui un pauvre misérable, capable de ressentir des émotions qui le bouleversaient plus que jamais. 

Les sanglots qu’il essayait de retenir résonnèrent en lui, brisant un peu plus son cœur de pierre. 

Ce moment de faiblesse eut don de lui faire perdre toute retenue et, dans un mouvement brusque, il l’attira à lui et captura ses lèvres d’un baiser 64



fiévreux, empreint d’une douleur absolue. 

Il   passa   une   dernière   fois   ses   doigts   dans   ses   cheveux,   respira   une dernière fois son odeur délicate et envoûtante. 

Il   savait   que   c’était   une   erreur,   mais   il   fut   quelque   peu   soulagé lorsqu’elle répondit enfin à son baiser avec ferveur, goûtant l’eau salée de ses larmes qui s’échouaient sur ses lèvres. 

Liam savoura une dernière fois ses lèvres pulpeuses, son corps qu’il pressait contre le sien, la douceur de sa peau. 

Ils terminèrent leur baiser dans une étreinte passionnée, chacun d’eux s’accrochant à l’autre comme s’ils allaient disparaître. 

Puis, le vampire se figea alors qu’elle s’arrachait à lui. 

Leurs regards restèrent néanmoins accrochés pendant quelques secondes alors   que   seuls,   les   battements   de   cœur   effrénés   de   Léana   brisaient   le silence dans la pièce. 

Ni l’un  ni l’autre  n’eut le  besoin  de  manifester la  profonde  tristesse qu’ils éprouvaient à cet adieu… non, les larmes de Léana en témoignaient, ainsi que le regard assombri du vampire qui se détourna vivement avant de s’élancer vers la sortie. 

Arrivé sur le perron, il soupira et passa nerveusement la main dans ses cheveux en se mordant la lèvre inférieure. 

Il n’arrivait pas à y croire…

De sa démarche vampirique, il entra dans sa voiture et laissa une larme couler… dégringoler librement le long de sa joue pour la première fois depuis qu’il avait perdu son humanité…

Léana   ferma   les   paupières,   chassant   cette   dernière   image   de   Liam souffrant par sa faute. 

Elle se recula de la fenêtre où elle l’avait observé quelques instants et soupira longuement avant de passer ses mains sur son visage pour effacer les traces de ses pleurs silencieux. 

Quelques   minutes   plus   tard,   elle   monta   à   l’étage   et   entra   dans   sa chambre. Un sentiment honteux la submergea de plein fouet tandis que son regard coulait dans la pièce… sur les quatre murs, témoins de sa longue léthargie de ces dernières semaines. 
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Le   regard   perdu,   elle   s’installa   sur   son   lit   et  tourna   la   tête   vers   ses oreillers. Elle en prit un et le serra contre elle. 

Quelques larmes roulèrent le long de ses joues, puis, le regard plissé, elle tendit le bras vers sa tête de lit et sortit son journal intime. 

Un sanglot lourd de regrets s’échappa de sa gorge alors qu’elle caressait la couverture du bout de ses doigts. 

Elle ferma les paupières, trouvant assez de courage pour aller jusqu’au bout de son objectif. 

Lentement, elle ouvrit son journal et sortit une enveloppe, restée depuis des semaines au milieu de ses pages noircies par sa vie. 

Un torrent de larmes silencieux coula de plus belle le long de ses joues meurtries, finissant sa chute sur son prénom inscrit, de l’écriture fine et délicate de Nell…
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Ma chérie, 

Je ne saurai jamais si tu as ouvert cette lettre, mais après y avoir réfléchi, je me suis dit que tu devais connaître les véritables raisons de cette mise à l’écart…

J’ai agi égoïstement, j’en suis consciente à cet instant où je t’écris ces quelques lignes. Tu m’en voudras certainement, mais je garde l'espoir que tu me pardonnes un jour. 

Ma chérie… j’aurais tellement aimé te dire tant de choses, mais mon heure est arrivée et je ne veux pas que tu te culpabilises davantage, ma Léa… cela n’apporterait rien de bon, seulement la souffrance, alors que tu ne la mérites pas… tu as déjà si souffert que je m’en veux de vous mettre dans cette situation, toi et tes sœurs. 

J’aurais   aimé   être   plus   longtemps   présente   pour   vous   aider,   pour prendre soin de vous, mais le destin est quelque chose que nul ne peut contrôler… souviens-toi de cela, ma chérie. 

Ne pense pas que j’ai écrit cette lettre pour me faire pardonner, mais juste pour que tu comprennes mes actes… même si je te laisse seule à en assumer les conséquences. Je ne voudrais pas que tu penses qu’il y ait d’autres responsables. 
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Si je n’ai pas voulu ta présence à mon côté lors de mon dernier souffle, c’est   uniquement   pour   apaiser   ma   culpabilité.   C’est   égoïste   et   je comprendrais   que   tu   m’en   veuil es,   mais   je   n’aurais   su   partir paisiblement sous ton regard blessé…

Je n’aurais pu quit er ce monde sereinement si tu étais présente à mon côté, les larmes aux yeux. Non, cela aurait été si difficile de te voir à nouveau peinée par ma faute que je ne pouvais m’y résoudre…

Je suis désolée, ma Léana chérie, si je t’ai fait du mal, mais je ne le pouvais pas, cela aurait bien été trop difficile pour moi…

Abi et Mil ie seront là pour toi, quoi qu’il arrive. Le lien qui vous unit toutes les trois va au-delà de celui du sang. Tu comprendras plus tard, je l’espère…

Je suis consciente que tes dons sont difficiles à accepter, mais tu dois les préserver, coûte que coûte. Tu ne devras pas les renier, il en va de la survie de cette lignée, ma chérie. Tu ne peux te permettre d’éteindre ce pouvoir des trois…

J’aurais voulu t’entendre me le promettre, mais ce ne sera plus possible à présent…

J’aurais tellement voulu rester auprès de toi, mon ange… auprès de tes sœurs qui, malgré les apparences, souffrent énormément. El es sont si fortes que je sais qu’elles prendront les bonnes décisions te concernant et, s’il te plaît, je t’en conjure, fais ce qu’elles te disent. 

Tes pouvoirs sont puissants, il faut que tu en sois consciente et surtout, je me répète… ne les abandonnes jamais… pour quelque raison que ce soit. Ne fais jamais cela, ma Léana chérie… les conséquences en seraient désastreuses pour toutes les trois… pour la survie de la magie. 
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Je suis consciente que je te demande beaucoup… Liam, ce vampire dont tu n’aurais jamais dû tomber amoureuse est une menace pour toi, pour tes pouvoirs et la survie du pouvoir des Trois. 

Je peux facilement deviner la grimace désapprobatrice qui se dessine sur tes lèvres à cet instant. Je peux sentir ta profonde colère à ce rappel, mais il est important que tu comprennes, Léa…

Je t’accorde que Liam est un être bienveil ant, protecteur et aimant… 

mais   sa   condition   reste   une   barrière   pour   votre   relation.   Je   suis malheureuse que tu subisses autant d’épreuves, mais tu devras être forte et renoncer à cet amour que je comprends enfin…

Oui, Liam et moi avons beaucoup discuté. Je lui ai demandé de me promettre de ne pas t’en parler et j’ai remarqué que cette promesse était bien difficile à accepter pour lui. Mais il l’a fait, pour ton bien, pour apaiser mes dernières craintes…

C’est quelqu’un de bien, ma chérie, et je n’aurais jamais eu aucune objection à cette relation si celui-ci était humain. Malheureusement, ce n’est pas le cas, et cela ne le sera jamais…

Il ne pourrait en être autrement…



Émue à la deuxième lecture de cette lettre, Léana balaya ses larmes qui coulaient abondamment le long de ses joues meurtries. 

 Il ne pourrait en être autrement, relut-elle, cherchant dans ces mots une quelconque allusion. 

Le regard concentré, elle buta sur cette phrase encore quelques instants et secoua la tête, chassant ses pensées inutiles de son esprit. 

Puis, après avoir pris une longue inspiration, elle posa ses yeux humides sur la lettre et continua…
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La magie est une chose si simple et si compliquée à la fois. Nous aimerions pouvoir changer les choses qui nous sont difficiles à accepter, mais tout n’est pas possible malgré nos dons, Léana. Tu devras apprendre à prendre les bonnes décisions qui s’imposeront à toi. Je compte sur Abi et Mil ie à présent pour t’y aider, elles te seront d’une grande aide, ne les blâme pas par ma faute, je t’en supplie…

Je   sais   aussi   que   pendant   de   longues   années,   Liam   et   sa   famil e veil eront sur toi, mais tu dois savoir qu’un jour, ils partiront…

Je voudrais juste que tu sois forte, que tu restes aussi courageuse que tu l’es déjà, quoi qu’il puisse arriver dans ta vie. 

Que te dire de plus… si ce n’est que je te répète de faire attention à toi, à ceux que tu aimes. J’aurais voulu perdurer encore un peu de temps dans ce monde à vos côtés, mais je dois partir… Il est temps pour moi de suivre ce chemin mystérieux où l’espoir de vous revoir un jour (le plus tard possible) est la seule chose qui me réconforte. 

Je t’aime, ma chérie, et n’oublie pas que je resterai à jamais à tes côtés, quoi que tu décides, quoi que tu fasses, mon cœur continuera à t’aimer…

Prends soin de toi, Léana Johnson, et n’oublie pas de nourrir ce feu qui est ton âme à jamais. 

Je t’aime…

Ta grand-mère qui restera à jamais à tes côtés…



Ps : Ho, encore une petite chose.  Tes sœurs et  toi  êtes mes seules héritières. Cette maison, le café-librairie que j’aimerais que vous baptisiez le DrinkNRead sont à vous, ainsi que l’argent sur un compte bloqué que nous avons, avec ton grand-père, approvisionné depuis toujours. Je sais 70



que vous ferez de votre mieux pour prendre soin de ce qui est à vous à présent…

Je t’aimerai toujours ma petite fil e chérie, de là où je me trouve, mon esprit sera toujours avec vous…



Meurtrie, la jeune fille plia la lettre de Nell et la rangea au milieu des pages de son journal. 

Elle n’avait pas ressenti la présence de sa sœur, Abigaël qui l’observait depuis quelques minutes. 

Celle-ci avait éprouvé la grande souffrance de sa jeune sœur et n’avait pu résister à l’envie de monter la rejoindre malgré les protestations de Millie. 

–    Léa… souffla-t-elle à l’apparition du torrent de larmes qui s’écoulait à nouveau sur les joues de la jeune fille. 

Surprise, Léana redressa la tête et ferma les yeux, consciente qu’elle ne pouvait cacher les émotions qu’elle éprouvait. 

Elle leva lentement les mains et essuya ses joues avant d’esquisser un pauvre sourire. 

Les lèvres pincées, Abi s’avança d’un pas hésitant vers le lit de la jeune fille. Elle s’y installa après qu’elle fût certaine que sa sœur acceptait sa présence puis elle posa une main réconfortante sur la sienne. 

–    J’ai été si égoïste, Abi, murmura-t-elle d’une voix tremblante. 

–    Non… tu as réagi comme Millie et moi l’aurions fait. 

Léana secoua la tête, elle n’était pas convaincue par les dernières paroles de sa sœur. 

Au contraire, elle était persuadée qu’elles n’auraient jamais agi aussi égoïstement qu’elle…

Elle resta silencieuse quelques instants, savourant le flot de bien-être qu’Abi lui infligeait. 

Puis, elle esquissa un léger sourire et planta son regard azur dans le sien. 

–    Tu sais, j’aime toujours Liam…
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–     Ho oui, je le sais, ma chérie. Et il comprendra que ton choix était judicieux. Tu avais besoin de cela, mais je me demande comment tu… je veux dire, tu l’aimes énormément et je suis consciente que c’est un choix très difficile que tu as eu à faire, mais…

–    En parlant avec Tara, hier… j’ai compris que j’avais besoin de me trouver moi-même avant de m’engager dans quoi que ce soit, répondit-elle en   soupirant  longuement.   C’est  très  difficile,  Abi,   j’ai  peur  qu’il   m’en veuille… quand il est parti hier soir, j’aurais juré l’avoir vu pleurer. 

–    Mais c’est impossible, ma puce…

–    Si ! affirma-t-elle en se levant de son lit. 

Hébétée, Abi l’observa tandis qu’elle tournait en rond dans la pièce. 

–    Tu l’as vu pleurer ? 

Léana s’arrêta, le regard perdu dans ses pensées, puis secoua la tête. 

–     Pas   tout   à   fait,   mais…   je   l’ai   observé   par   la   fenêtre   et   il   m’a semblé…

–    Léa, l’interrompit-elle d’une voix douce. 

La jeune fille soupira d’agacement puis attrapa son journal intime et l’ouvrit. 

Curieuse, Abi la dévisagea alors qu’elle sortait la lettre de Nell avant de lui tendre. 

–    Regarde… grand-mère m’a écrit que Liam n’était pas humain… je le sais… nous le savons toutes ici, mais lis ça, fit-elle en lui démontrant la phrase à lire du bout de son index. 

–     Il ne pourrait en être autrement, lut Abi à voix haute avant de lever un sourcil et de fixer sa sœur d’un air incompréhensif. Qu’est-ce que tu cherches, Léa ? 

–     Cette phrase m’a interpellée, Abi. Pourquoi a-t-elle écrit cela ? Je sais que Liam n’est pas humain et qu’il ne pourra jamais le redevenir, mais pourquoi a-t-elle insisté sur cette remarque ? Je me pose des questions… 

on connaît Nell mieux que n’importe qui et avoue que c’est étrange qu’elle ait autant insisté sur ça, non ? 

Abi resta immobile un instant puis secoua la tête avant de se mordre la lèvre à la vue de la lueur d’espoir qu’elle perçut dans son regard. 
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–    Léa, ne fais pas ça. Tu sais bien que c’est impossible. 

–    Je n’en suis pas si sûre, lâcha-t-elle en soupirant de lassitude. 

Abi la contempla tandis que Léana reprenait la lettre dans ses mains avant de la relire. 

Compatissante,   elle   posa   une   main   réconfortante   sur   la   sienne, l’interrompant à nouveau. 

–     C’est inutile de chercher quoi que ce soit là-dedans, Léa. N’essaie pas de lire entre ces lignes, ça ne servirait à rien. 

Perplexe, la jeune fille ancra son regard au sien et acquiesça dans un soupir de résignation. 

–    Tu as sûrement raison…

–    Oui, j’ai raison…

–    Très bien, s’écria-t-elle en rangeant la lettre dans son journal. Je vais me préparer, Tara ne devrait plus tarder. 

–    Tu sors avec Tara ? demanda Abi, légèrement surprise. 

–    Oui… nous avons beaucoup parlé hier et je lui ai promis de passer un peu de temps avec elle. Bien sûr, si ça ne…

–     Non !   l’interrompit   Abi   d’une   voix   enjouée.   Nous   nous débrouillerons avec Millie pour le café. De toute façon, une nouvelle va venir faire un essai aujourd’hui. 

–    Ho… lâcha-t-elle, surprise. 

Abi   grimaça,   prenant   conscience   du   sentiment   de   rejet   que   Léana ressentait à cette nouvelle. 

–    Nous avons oublié de t’en parler, pardon. 

–    Ce n’est rien, murmura la jeune fille. 

–    Tu peux passer tout à l’heure et tu feras sa connaissance. Ton avis compte pour nous et nous ne prendrons pas de décision avant…

–    Je n’ai rien dit, Abi ! se défendit-elle en esquissant un léger sourire. 

Je sais que nous manquons de personnel, Tara et moi allons encore au lycée…

–     … et, ta place est au lycée ! rétorqua Abi, se doutant que la jeune fille aurait préféré ne plus y aller. 
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Léana   laissa   un   sourire   franc   étirer   ses   lèvres   et   acquiesça   d’un hochement de la tête. 

–    Je sais et je poursuivrai mes études, ne t’en fais pas. À moins que je me marie et fasse des enfants, mais… nous savons toutes les deux que ça n’arrivera pas. 

Malgré le sourire qui planait sur les lèvres de la jeune fille, il n’était pas difficile   pour   sa   sœur   de   comprendre   que   cette   réplique   venait   de   la bouleverser au plus profond d’elle-même. 

–    Léa, commença-t-elle à murmurer jusqu’à ce qu’elle lui ordonne de se stopper d’un geste de la main. 

–    Je passerai avec Tara au café… je vais me préparer, l’informa-t-elle avant de se diriger d’un pas lourd vers sa salle de bain, ne laissant alors aucune alternative à Abi de poursuivre leur conversation…
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Léana était réveillée depuis plusieurs minutes, mais n’avait ni le goût, ni l’envie de sortir de son lit. 

Le regard levé vers le plafond de sa chambre, elle réfléchissait. 

Aujourd’hui, elle devait retourner en cours et l’angoisse était bien plus oppressante que le premier jour où elle avait mis les pieds dans le lycée de Danvers pour la première fois…

Elle craignait cette journée où elle serait confrontée aux questions des autres, à leurs regards, suite à cette longue absence. Tara et Tanya avaient propagé  la  rumeur d’une  grippe  monumentale  qu’elle  tentait de  guérir, mais qui serait assez dupe pour y croire ? Et que son absence n’avait rien à voir avec la mort de Nell ? pensa-t-elle en secouant la tête. 

Elle se redressa, s’appuyant quelques minutes contre ses oreillers avant de soupirer de résignation et de sortir son journal intime de sa cachette. 

L’esprit perdu, elle feuilleta ses pages écrites et tomba sur la lettre de Nell. 

Elle refoula aussitôt le sentiment de tristesse qui s’éleva en elle puis elle attrapa son stylo sur la table de nuit…



 Novembre, 16,2009

 Cher journal, 

 Il y avait bien longtemps que je n’avais pas pris le temps d’écrire un peu… non que le temps m’eût manqué, mais je n’étais plus moi-même depuis la mort de grand-mère…

 Elle me manque tellement…
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 Mais je me sens un peu mieux depuis trois jours maintenant. J’ai vaincu les   ténèbres,   réussissant   à   sortir   de   ce   gouffre   qui   m’avait   engloutie malgré mes efforts pour rester sereine. 

 Je suis sortie de cette léthargie imposée par cette puissance venue de nulle part. Je me pose énormément de questions, mais je me forcerai à trouver les réponses plus tard…

 J’ai promis à mes sœurs que je reprendrai le chemin du lycée, mais j’angoisse… la seule idée de me retrouver au centre de l’intérêt des autres me procure un grand stress, mais je sais qu’Abi le soulagera avant mon départ. 

 Je dois admettre que cela me rassure… même si je préfèrerais qu’elle cesse de ressentir à tout va ce que j’éprouve. 

 Tara et moi, nous avons passé le week-end ensemble et cela m’a fait un bien fou. Je n’aurais pas dû être surprise lorsqu’elle m’a emmenée au bar de Jo’, la connaissant par cœur, Tara ne pouvait résister à se trouver dans cet endroit où elle aimait s’éclater comme une folle. 

 Joey   est   un   homme   bien,   bien   plus   mature   que   son   frère   Jackson…  

 Jackson… je ne sais pas comment lui faire comprendre qu’il perd son temps à imaginer qu’un jour, nous pourrions vivre une histoire d’amour ensemble. 

 Ses   tentatives   désespérées   de   samedi   soir   m’ont   fait   sourire.   Le pauvre… je me demande s’il s’en est remis après ce qui s’est passé. 

 Oui, car avec son insistance à vouloir danser avec moi alors que j’avais refusé maintes fois, Jo’ avait dû intervenir pour lui ordonner de me laisser tranquille. 

 C’était sans compter le tempérament bien soutenu de Jack qui n’allait pas   se   laisser   faire   par   son   frère…   il   s’était   tourné   vers   lui   et   allait l’envoyer sur les roses lorsque Jo’ lui avait tout simplement dit d’une voix calme : « Eh mon gars, tu devrais rentrer te cacher à la maison ! Tu as une grosse pustule au milieu du front ! »

 Tara avait attrapé un fou rire, impossible de l’arrêter alors qu’elle fixait Jackson dans les yeux. 

 Il   était   si   gêné   que   j’avais   néanmoins   éprouvé   un   sentiment   de compassion envers lui, même s’il m’exaspérait plus que tout. 
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 Bref… quand il a constaté que Jo’ ne le faisait pas marcher, Jackson s’était enfui du bar, la main plaquée contre le front sans omettre avant de partir, de me lancer un regard meurtrier…

 Ce qui fut étrange, c’est lorsque Tara avait réussi à calmer son fou rire et qu’elle m’avait regardée d’un air satisfait avant de me féliciter…

 J’avais cru rêver ! Elle pensait que c’était moi qui étais à l’origine de cette pustule sur le front de Jack... 

 J’avais beau lui jurer que je n’y étais pour rien dans cette histoire, et que   je   n’avais   en   aucun   cas   lancé   un   sort,   lui   rappelant   que   je   ne pratiquais la magie que si cela s’avérait vraiment nécessaire, et encore, fallait-il que je sois consciente de mes capacités en sorcellerie… mais j’ai compris qu’elle n’en croyait pas un mot. 

 Tara,  ma  meilleure  amie  ne  me  croyait  pas… mais  cela  n’avait pas d’importance, je ne voulais pas y penser…. Pas encore… alors que je n’avais qu’une chose en tête… Liam. 

 Je me demande comment je réagirai lorsque je le croiserai au lycée. 

 Arriverai-je à rester de marbre ? Et lui ? Me parlera-t-il ? M’approchera-t-il ? 

 Toutes ces questions me perturbent…

 Je lui ai fait du mal en décidant de mettre un terme à notre relation, mais a-t-il compris que tout n’était pas perdu ? Que je l’aimais toujours et qu’il en sera toujours ainsi ? 

 Je ne sais pas ce qu’il se passera, mais j’ai hâte de découvrir à présent et le plus tôt possible, ce dont je suis capable afin de reprendre le cours de ma vie… Liam…



Le regard froncé, Léana relut rapidement sa dernière phrase puis soupira de lassitude avant de refermer son journal. 

–    Le plus tôt possible, murmura-t-elle avant de se lever et de se faufiler dans la salle de bain. 

Quelques   minutes   plus   tard,   elle   descendit   rejoindre   ses   sœurs   à   la cuisine. 

–    Salut ma belle ! Bien dormi ? 
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–     Salut,   répondit-elle   d’un   semblant   de   sourire   avant   de   croiser   le regard d’Abi qui se mit à secouer la tête d’un air réprobateur. Quoi ? 

–    Inutile de t’angoisser…

–     Je ne suis pas angoissée et arrête ça, veux-tu ? rétorqua-t-elle en remerciant Millie d’un sourire qui venait de lui déposer son petit-déjeuner sur la table. 

De mauvaise grâce,  Abi consentit à acquiescer d’un  signe de tête et termina son bol de café. 

–     Érin commence bel et bien aujourd’hui ? demanda Léana quelques minutes plus tard. 

–     Oui, elle était très heureuse d’obtenir ce travail, lui répondit Abi avant de se lever de sa chaise. 

Léana esquissa un léger sourire, se remémorant sa rencontre avec Érin au café. 

De suite, la jeune femme lui avait donné bonne impression. 

Une silhouette grande et fine, une chevelure épaisse et longue d’un noir d’ébène, la jeune femme n’était pas plus âgée qu’une vingtaine d’années, ce qui lui fut confirmé plus tard par Abi. 

Érin Castle avait quitté le domicile familial après la mort de ses parents. 

Elle venait de débarquer à Danvers dans un concours de circonstances, car elle   avait   appris   depuis   peu   qu’elle   avait   une   tante   dans   la   ville.   Elle n’avait pas hésité un instant à faire ses bagages pour fuir Los Angeles où les souvenirs lui étaient douloureux. 

Léana avait compati à son histoire. 

Ses yeux d’un vert émeraude étaient sincères et elle n’avait pas hésité un seul instant à approuver le choix de ses sœurs pour lui donner le poste. 

Reprenant ses esprits, elle observa ses sœurs, étrangement silencieuses tandis qu’elles débarrassaient la table. 

–    Qu’est-ce qu’il y a ? 

–    Rien…

–    Millie ! murmura-t-elle d’une voix inquisitrice. 

La jeune femme se tourna vers elle et esquissa un large sourire. 
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–    Tout va bien, Léa. Je suis juste un peu nerveuse. 

–    Pour quelles raisons ? demanda-t-elle, surprise. 

Millie haussa les épaules de nonchalance et Léana se serait contenté de ce silence si les regards qu’elles échangeaient en toute discrétion n’eurent pas attiré sa curiosité. 

–    Qu’est-ce que vous me cachez, toutes les deux ? demanda-t-elle en croisant les bras sous sa poitrine. 

Elle vit Abi déglutir péniblement avant de soupirer de résignation et d’entrouvrir les lèvres. 

Mais soudain, des coups de klaxon se firent entendre et elle fut certaine que ses sœurs lui cachaient quelque chose alors que le soulagement se peignait sur leurs visages. 

–    C’est Tara…

–    Je sais oui, murmura Léana en se levant de sa chaise. 

Abi et Millie échangèrent un regard complice tandis que Léana attrapait son sac avant de se tourner vers elles. 

–    On en parlera ce soir…

–    On ne voit pas de quoi tu parles, Léa, répondit Millie en faisant mine d’être surprise. 

Perplexe, elle les considéra à tour de rôle puis secoua la tête avant de les saluer d’un mouvement bref de la main et de disparaître de la pièce. 

Elle rejoignit Tara qui, visiblement s’impatientait. 

–     J’arrive, pas besoin de réveiller tout le quartier, marmonna Léa en sortant de chez elle. 

Bien que la neige eût disparu, le froid était persistant depuis quelques jours et Léana ne put réprimer un léger frisson à la température négative de l’extérieur. 

Elle resserra les pans de sa veste et s’avança vers la voiture de Tara avant de  s’immobiliser  au regard  rieur  de Tanya, installée  sur  le  siège passager. 

–    Tanya…

–    Salut Léa ! s’exclama-t-elle en sortant du véhicule. Tu es si surprise 79



de me voir ? 

–    Heu… oui, je ne savais pas que tu…

–    Liam y va seul aujourd’hui et je me suis dit que ce serait bien que nous y allions toutes les trois. Ça ne te dérange pas, j’espère ? 

–     Ho, bien sûr que non, Tanya, répondit Léana en lui adressant un large sourire. 

–    Super ! s’écria-t-elle d’un ton enjôleur avant de se reculer. Installe-toi, je vais à l’arrière. 

Léana,   légèrement   déboussolée   par   son   bon   entrain,   s’installa   sur   le siège passager dans un silence de plomb. 

–    Salut toi ! 

–     Bonjour, répondit Léana en esquissant un faible sourire à l’adresse de son amie. 

–    Tu vas bien ? 

–    Ouais, on peut y aller, répondit Léana, impatiente de sortir de cette voiture afin de se réfugier dans une salle du lycée. 

Le volume de l’autoradio à fond, les trois jeunes filles prirent le chemin du lycée dans la bonne humeur. 

Seule,   Léana   restait   silencieuse   contrairement   à   ses   deux   amies   qui chantaient à tue-tête un air qu’elle n’avait jamais entendu auparavant. 

D’ailleurs, cette remarque qu’elle s’infligea mentalement lui fit rappeler ces dernières semaines d’enfermement. 

Prostrée sur son siège, elle se perdit dans ses souvenirs douloureux et sursauta   légèrement   aux   deux   mains   froides   qui   s’abattirent   sur   ses épaules. 

–    Allez, ma Léa ! Arrête de broyer du noir, tu veux ? 

–    Tout se passera bien ! continua Tara sans quitter le regard de la route. 

Léana roula des yeux, excédée au plus profond d’elle-même, mais elle parvint néanmoins à faire un effort en esquissant un large sourire. 

–    Oui je sais ! Je vous promets que j’arrête de faire cette tête et que je vais m’amuser ! s’exclama-t-elle d’une voix enjôleuse. 

–     Ce   n’est   pas   ce   qu’on   te   demande,   ma   belle,   rétorqua   Tara   en 80



soupirant   de   lassitude.   C’est   de   te   voir   heureuse,   c’est   tout   ce   qu’on souhaite…

–    Heureuse ? Je ne pense pas que j’y parviendrai alors que…

Elle   s’interrompit,   consciente   que   la   sœur   de   Liam   se   tenait   juste derrière elle. 

–    Il comprend, Léa… il attendra le temps qu’il faudra, lui avoua-t-elle d’une voix douce. 

Léana se tourna légèrement vers Tanya afin d’ancrer son regard au sien. 

–     Comment…   comment   va-t-il ?   demanda-t-elle   dans   un   murmure rauque. 

–    Je te mentirai en te disant qu’il va très bien, mais… le plus important est que tu travailles sur toi-même, Léana, et il en est conscient. 

Léana baissa les yeux, culpabilisant amèrement. 

–    Il t’aime et tu n’as pas à craindre que ce sentiment change…

–    Je sais, répondit-elle en laissant échapper un soupir de soulagement. 

Tanya lui sourit, consciente des difficultés qu’elle avait éprouvées en prenant cette décision. 

Évidemment, Tanya se garda bien de lui dire qu’ils avaient tous eu à affronter la pénible souffrance de Liam lorsqu’il était rentré, complètement désespéré…

–    Nous y sommes, les filles ! s’exclama soudainement Tara en coupant le moteur, quelques minutes plus tard. 

Léana et ses amies sortirent de la voiture. 

–    Heu, je dois passer à l’admission, les informa Léa. 

–    On t’accompagne ! répondit Tanya en esquissant un large sourire. 

–     Si vous voulez, marmonna-t-elle en lançant un rapide coup d’œil vers la place de parking  vide de Liam. 

–    Il ne va pas tarder, la rassura Tanya dans un murmure. 

Confuse,   elle   la   regarda   un   instant   puis   baissa   les   yeux   avant   de s’avancer d’un pas lourd vers le bâtiment des admissions…
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Un large sourire sur les lèvres, Léana quitta, en compagnie de ses amies, le bureau de Carla après l’avoir remerciée de lui avoir fourni son billet, l’autorisant à reprendre les cours. 

–     Je suppose que tu vas renier le fait d’avoir entretenu cette longue conversation uniquement dans le but d’éviter de croiser les autres ? 

La jeune fille se mordit discrètement la lèvre à la remarque du vampire qui la gratifiait d’un clin d’œil complice. 

Sans lui laisser le temps de répondre, Tanya s’éloigna d’une démarche dansante vers la salle de classe pour le cours de littérature. 

Le rire de Tara la sortit de sa béatitude. 

–    Avoue que tu n’y as pas été de mains mortes ! 

–    J’ai seulement suivi votre excuse bidon, Tara. 

–    Bidon ? Je me demande si Carla trouve  bidon cette grippe dont tu as décrit tous les symptômes, ma chérie, se moqua-t-elle ouvertement. 

Vexée, Léana soupira longuement. 

–     Quoi ? Je veux juste dire que tu n’avais pas besoin de grossir les choses, Léa. Carla n’avait pas à savoir que tu vomissais tout ce que tu avalais…   quoique,   ça   pourrait   justifier   ta   maigreur,   dit-elle,   grimaçant légèrement en contemplant la silhouette de son amie. 

–    Fiche-moi la paix, Tara ! râla-t-elle avant de suivre les pas de Tanya qui était déjà installée à sa place. 

–    Tenez ! Voyez qui est de retour ! s’exclama Monsieur Whitman en arborant un large sourire sur les lèvres. 

Léana se voûta sur elle-même à la façon narquoise que le professeur 82



avait de la regarder de haut en bas. 

–     Bonjour   Monsieur   Whitman,   murmura-t-elle   en   lui   tendant   son billet. 

Plissant   les   yeux,   il   prit   l’autorisation   signée   par   Carla   et   le   lut rapidement. 

–     Bien ! claqua-t-il en jetant négligemment le billet sur son bureau. 

Veuillez   prendre   vos   places,   Mesdemoiselles,   ajouta-t-il   en   lançant   un regard désapprobateur vers Tara qui se tenait derrière son amie. 

Les deux jeunes filles s’avancèrent vers la rangée  centrale  et prirent leurs places respectives. 

Léana ressentit un pincement au cœur, fixant la place vide à son côté. 

Liam n’était toujours pas arrivé et elle s’inquiétait de son absence. Tanya lui avait confié qu’il allait sûrement manquer la première heure de cours. 

Silas, ayant exigé qu’il se nourrisse avant de se rendre au lycée. 

Elle se perdit dans ses pensées, inquiète au sujet de Liam tandis que le professeur débutait son cours. 

Pendant de longues minutes, elle se contenta de suivre les ordres de Whitman,   ouvrant   son   bouquin   à   la   page   deux   cent   seize   et   d’en   lire l’extrait qui s’y trouvait. 

Très vite, elle se sentit lasse et abandonna sa lecture avant de lever la tête et de fouiller la pièce du regard. 

Un léger sourire se dessina sur ses lèvres, remarquant que Jackson avait plaqué un pansement sur son front, évitant la vue horrible de cette pustule qui ne l’avait pas quittée depuis samedi soir. 

Puis,  elle  se  surprit à  se demander  si  ses  dons n’avaient pas  été  les responsables de ce bouton purulent comme l’avait mentionné Tara. 

Elle secoua la tête, chassant cette idée de son esprit, puis coula son regard dans la direction de sa meilleure amie. 

Celle-ci était visiblement concentrée sur le texte de Victor Hugo. 

Quant à Tanya, elle dut sentir le regard de la jeune fille sur elle, car elle tourna la tête à cet instant. 

Elle lui adressa un sourire avant de se retourner vivement au bruit ferme du poing de Whitman qu’il venait d’abattre sur son bureau. 
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–     Kane ! Vous avez un problème ?! s’écria-t-il, visiblement contrarié que la jeune fille n’ait pas le nez plongé dans le bouquin. 

–     Beaucoup, Monsieur, mais je ne pense pas que ça vous intéresse, lâcha-t-elle d’un ton moqueur. 

Outré,   Monsieur   Whitman   la   fixa   d’un   regard   furibond   avant   de s’avancer dans sa direction. 

La   tension   dans   la   salle   se   fit   alors   palpable.   Tous   les   élèves   se concentrèrent sur le professeur et Tanya Kane qui laissait échapper un petit rire d’amusement. 

Seule, Léa ferma les yeux et se concentra, priant silencieusement que son amie n’allait pas faire une chose regrettable… sous les yeux de tous… 

Ce qui serait vraiment malheureux…

–     Je vous avais prévenu que je ne supporterais pas une remarque de plus venant de vous ! 

–     Mais   je   ne   fais   pas   de   remarque !   En   tout   cas,   elle   n’était   pas désobligeante, Monsieur Whitman, rétorqua-t-elle d’un ton défensif. 

Léana ouvrit les paupières et fixa le professeur qui tentait de reprendre son calme alors que son regard vrillait celui de Tanya qui, certainement, était déjà en train de s’infiltrer dans son esprit pour apaiser sa colère. 

–     Elle   n’est   pas   possible,   murmura   Léana   en   esquissant   un   léger sourire avant de surprendre les regards surpris des autres élèves. 

–    Bon, très bien… terminez de lire cet extrait, je vous prie, lança-t-il à toute   la   classe   avant   de   retourner   à   son   bureau.   Je   vous   poserai   des questions   ensuite…   allez !   Qu’est-ce   que   vous   attendez ?!   s’écria-t-il, remarquant à son tour les regards hébétés de ses élèves. 

D’un   geste   commun,   toutes   les   têtes   se   baissèrent   tandis   que   Léana roulait   des   yeux,   légèrement   exaspérée   par   l’attitude   mesquine   de   son amie-vampire…

Ce n’est que quelques minutes plus tard que des coups frappèrent contre la porte, éveillant l’intérêt de certains élèves qui redressaient la tête tandis que d’autres profitaient de cet instant pour discuter entre eux. 

Le cœur de Léana battait la chamade…

Elle savait que derrière cette porte se tenait Liam Kane, et le sourire 84



qu’elle aperçut sur les lèvres de Tanya qui s’était tournée vers elle, lui ôta tout doute possible. 

–    Entrez ! plastronna le professeur Whitman. 

D’une lenteur exagérée, la porte s’ouvrit alors que Léana retenait son souffle. 

Son regard chercha le sien, mais Liam s’avança, les yeux rivés vers le professeur qui fronçait les sourcils. 

–    C’est le jour aujourd’hui ! Vous êtes en retard, Monsieur Kane ! 

Liam hocha la tête et présenta son billet d’excuse au professeur qui lui ordonna de prendre sa place d’un signe de la main. 

C’est avec le visage fermé qu’il s’avança jusqu’à sa table et s’y installa sans prêter attention à Léana, blessée au plus profond de son âme. 

Il se sentit aussitôt stupide de réagir de cette manière. Il lui avait dit qu’il la comprenait suite à cette cruelle décision qu’elle avait prise et il agissait comme s’il lui en voulait. Il était vraiment idiot, constata-t-il en expirant l’air   qu’il   venait   d’avaler   avant   d’entrer   dans   la   pièce,   feintant   une respiration normale et régulière. 

Elle n’avait pas bougé et il constata avec compassion qu’elle avait cessé de respirer à son entrée. 

Lentement, et après s’être assuré que Monsieur Whitman ne regardait plus dans sa direction, il se tourna vers elle et attendit qu’elle daigne lever les yeux vers les siens. 

–    Bonjour, souffla-t-il dans un murmure. 

La jeune fille ferma les paupières et s’autorisa à respirer à nouveau. 

Consciente de son regard sur elle, elle rouvrit les paupières et ancra ses pupilles dans les siennes, pestant intérieurement, d’avoir cru pendant un bref instant que ce moment aurait été facile. 

Mais   cela   n’avait   rien   d’aisé.  Au   contraire…   lire   cet   amour   dans   le regard   qu’il   lui   destinait   et   surprendre   cet   éclat   de   désir   mêlé   à   une souffrance ardue et profonde n’aidaient en rien Léana. 

Alors, elle préféra détourner les yeux afin de reprendre assez d’énergie pour   ne   pas   céder   au   charme   fou   qu’il   dégageait   et   de   briser   ainsi   la décision qu’elle avait prise. 
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–    Excuse-moi, Léa…

–     Non,   ce   n’est   rien,   l’interrompit-elle   dans   un   murmure,   feignant d’être concentrée sur le texte à étudier. 

Liam serra les mâchoires un instant jusqu’à ce que la voix fluette de Tanya pénétra dans sa tête. 

 « Elle va bien, ne gâche pas ça, Liam. »

 « Je ne gâcherai rien, Tanya… j’ai si peur qu’elle ne se trouve pas et que…

 « Ce   n’est   qu’une   question   de   temps »   l’interrompit-elle   avant   de pousser   un   long   soupir   audible   pour   les   oreilles   humaines   qui l’entouraient.  « Rassure-toi,   petit   frère !   Léana   t’aime   plus   que   tu   ne l’imagines. »

 « Cela   ne   m’aide   pas   de   savoir,   Tan…   si   tu   pouvais   me   parler   des images que tu as vues… »

 « Hors   de   question,   Liam ! »  aboya-t-elle   mentalement   en   se   figeant irrémédiablement sous le regard de Tara qui roulait les yeux d’un air las. 

 « S’il   te   plaît ! »   insista   Liam,   conscient   que   sa   voisine   de   table l’observait d’un regard discret. 

 « Elle va se poser des questions, alors cesse ça tout de suite ! »

 « Pas avant que tu me dises ce que tu as vu, Tanya ! »

Un grondement sourd s’éleva dans la pièce, brisant momentanément le silence. 

L’attention   de   tous   se   porta   alors   vers  Tanya,   mais   bifurqua   en   une fraction de seconde vers Tara qui fit mine de s’étrangler avant de tousser fortement. 

Léana, le regard marqué par l’interrogation, comprit que son amie venait d’attirer   l’attention   vers   elle   afin   de   couvrir   les   deux   vampires   qui devaient, à son avis, être en conflit par la pensée…

–    Vous allez bien ? 

–    Oui, désolée… Monsieur Whitman… répondit Tara en se raclant la gorge pour s’éclaircir la voix. 

–     Mm… vous avez encore dix minutes, leur annonça le professeur 86



avant de retourner à son activité. 

 « Tu es un inconscient, Liam Kane ! »

Se figeant au flot de reproches qu’il perçut dans la voix cinglante de sa sœur, Liam ferma un bref instant les paupières et se détendit peu à peu. 

Lorsqu’il les rouvrit, il découvrit avec stupeur que Léana le fusillait d’un regard noir de colère. 

 « Tu l’as bien cherché ! » se moqua la voix de Tanya. 

 « Ferme-la ou je lui fais part que tu as vu quelque chose ! »

 « Ne fais pas ça ! »

 « Alors, promets-moi de me dire ce que tes visions représentaient. »

Liam profita de son instant de réflexion pour se tourner lentement vers Léana. 

–    Je t’expliquerai…

–     Je   ne   veux   rien   savoir,   murmura-t-elle,   les   dents   serrées.   Tes conversations mentales avec Tanya ne me regardent pas, Liam. 

–     Très   bien,   assura-t-il,   quelque   peu   déstabilisé   par   sa   réplique cinglante. 

Il   esquissa   néanmoins   un   léger   sourire   sur   ses   lèvres   alors   qu’elle tournait la tête, cachant son visage à l’aide de ses cheveux qu’elle rabattait devant elle. 

 « Laisse-la, Liam, pour la dernière fois, cesse de la mettre au pied du mur ». 

 « Je n’ai rien fait de tel et tu le sais, Tanya ! »   se défendit-il d’un ton exaspéré. 

 « Tu   ne   lui   facilites   pas  la   tâche !   Tu   sais   bien   qu’elle   éprouve   des remords à la suite de cette décision qu’elle a prise. Tu devrais l’aider à assumer au lieu de lui faire comprendre qu’elle a eu tort. »

Profondément lassé d’entendre les pensées de sa sœur, Liam serra le poing sous la table et lui lança :

 « Si tu ne cesses de m’ennuyer ainsi, je te jure que tu le regretteras, Tanya ! »

 « Je ne t’ennuie pas, j’essaie seulement de t’aider… »
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 « Je n’ai pas besoin de ton aide ! Et si tu veux que je lui facilite la tâche, très bien ! Dis-moi ce que ces images montraient ou alors c’est Léana qui te donnera du fil à retordre si tu t’obstines à ne rien me dévoiler. »

 « C’est du chantage ! »

Le   professeur   Whitman   leva   le   nez   de   son   document   et   pencha légèrement la tête en direction de Tanya qui venait d’empoigner sa tignasse rebelle. 

–    Vous avez la migraine, Mademoiselle Kane ? 

Écarquillant les yeux, Tanya laissa retomber ses mains sur sa table et esquissa un large sourire à l’adresse du professeur qui fronçait les sourcils. 

–    Non, Monsieur. 

–    Mm… concentrez-vous sur le texte, Mademoiselle. 

Elle acquiesça d’un hochement de tête et échangea un sourire complice avec Tara qui se mordait la lèvre pour éviter l’éclat de rire qui menaçait de s’échapper de sa gorge. 

 « Je   n’appellerai   pas   ça   du   chantage,   mais   une   MENACE ! 

 Certainement. »

Tanya roula des yeux et répliqua mentalement à sa remarque acerbe. 

 « Très bien, mais je n’ai qu’une partie de ces images, tu ne pourras rien faire avec ce que j’ai, Liam ! »

 « C’est déjà un début. »

 « Tu es certain de vouloir le savoir ? »

 « Accouche, Tanya ! »

Résignée, Tanya se tendit derechef et ferma les yeux, laissant les images de ses flashs intégrer son esprit afin que son entêté de frère puisse les visionner…



Les cours de la matinée passèrent dans une lenteur exécrable pour Léana qui souffrait intérieurement bien plus qu’elle ne l’aurait admis à ses deux amies   qui   ne   cessaient   de   lui   poser   des   questions   pendant   la   pause déjeuner. 

Il   n’était   pas   difficile   de   comprendre   qu’elle   gardait   l’esprit   ailleurs 88



depuis le départ de Liam à la fin du cours de Monsieur Whitman. 

–     Je   vais   bien !   articula-t-elle   lentement   pour   la   troisième   fois,   le regard ancré dans celui de sa meilleure amie. 

–    Tu mens très mal, Léa, jugea Tanya de répondre. Si c’est pour Liam, ne t’inquiète pas, OK ? 

–    Où est-il parti ? 

–    Il avait juste besoin de s’isoler quelques instants. Il reviendra, ne t’en fais pas, la rassura-t-elle dans un large sourire. 

La jeune fille soupira furtivement et roula des yeux avant d’entreprendre de mélanger ses feuilles de salade. 

–     Léa,   ça   fait   dix   minutes   que   tu   joues   avec   cette   salade,   lui   fit remarquer Peter qui partageait leur table. 

Elle lui lança un regard réprobateur et fouilla la cafétéria d’un regard curieux. 

–    Jackson n’est pas encore là ? 

–    Qu’est-ce que j’en sais, Peter ! rétorqua Tara en haussant les épaules. 

Il est peut-être coincé dans les toilettes en train d’admirer sa merveilleuse pustule. 

–    T’es écœurante ! gémit Peter en reposant ses couverts. 

Visiblement, elle venait de lui couper l’appétit. Elle se mit à rire et se tourna vers son amie qui était restée silencieuse. 

–    Léa ? 

–    Mm ? 

Tara se pencha vers elle et murmura :

–    Tu devrais faire en sorte de la lui enlever. 

–    Quoi donc ? 

–    Pustule, murmura-t-elle en souriant. 

–    J’en suis incapable, je t’ai déjà dit que je n’avais rien à voir avec ça, se défendit Léana en soupirant de lassitude. 

Tanya leva un sourcil inquisiteur, mais se garda bien de lui prouver le contraire. 
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Puis, elle se perdit dans ses pensées, essayant de visualiser le lieu où son frère se trouvait, mais celui-ci ne voulait visiblement pas qu’elle s’immisce dans son esprit, remarqua-t-elle en soupirant d’agacement. 

Elle savait que la jeune fille et Liam allaient devoir affronter de pénibles moments, et à cette pensée, elle sentit un long frisson parcourir chaque fibre de son corps, piquetant ses veines asséchées. 

Elle lui en voulait également d’avoir insisté pour qu’elle lui montre ses visions. 

Elle y avait beaucoup réfléchi et à force de persuasion, elle avait cédé lâchement… sachant qu’il en souffrirait…

–    T’es sûre que tu ne sais pas où il est ? 

Le regard de Tanya bifurqua en direction de Léana. 

–     Non… il refuse de me le dire, ou plutôt de me montrer où il se trouve. 

–    Vous vous êtes disputés, c’est ça ? 

–    Non, Léa… enfin, on s’est un peu taquinés tous les deux, mais qui ne se taquine pas de nos jours ? 

–    Mm, marmonna Léana, peu convaincue de cette réponse. 

Tara assista à l’échange des regards inquisiteurs que lançait Léana vers son amie-vampire. 

–    Dis-moi… son départ précipité n’a pas quelque chose à voir avec le fait qu’il t’ennuyait pour savoir la nature de tes dernières visions ? 

Stupéfaite, Tanya écarquilla les yeux et resta silencieuse. Léana esquissa un faible sourire. 

–    Je vois que j’ai ma réponse… dit-elle d’un ton satisfait. Et j’aimerais également   savoir   ce   que   représentaient   tes   visions,   surtout   si   je   suis concernée…

–    Mais… comment tu sais ça ?! demanda-t-elle d’une voix ébranlée. 

–    J’ai entendu Dana et Éric en parler l’autre jour. 

Tanya grimaça légèrement puis pencha la tête sur le côté avant de se figer considérablement. 

–    Tu te sens bien ? Tan ? 
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La voix de Léana était plus ou moins inquiète. 

Elle détestait observer le corps du vampire se tendre de cette façon. 

Son   regard   s’assombrissait   dangereusement   et   bien   qu’elle   eût   l’air ailleurs,   Tanya   entendit   l’appel   des   humaines,   Tara   s’inquiétant visiblement à son tour. 

–    Que se passe-t-il ? demanda-t-elle à Léana dans un murmure. 

La jeune fille hocha les épaules. Comment pouvait-elle le savoir ? 

–    Liam ? 

Elle vit alors Tanya qui secouait la tête d’une manière négative avant que son regard ne se perde au loin pour revenir s’animer à nouveau, comme si de rien n’était. 

Léana et Tara poussèrent un gémissement de soulagement avant que Léa ne   fronce   les   sourcils,   légèrement   perplexe   par   les   émotions   qu’elle éprouvait à cet instant. 

–    Tu le sens aussi ? Léa ? 

Abasourdie par le comportement de son amie, Tara posa sa main sur son épaule et la secoua légèrement, espérant la ramener à la réalité. 

–     Léa !   Tout   le   monde   nous   regarde,   chuchota-t-elle   d’une   voix anxieuse. 

Ses pupilles se mirent à bouger, d’abord lentement puis frénétiquement. 

Elle planta son regard dans celui de Tanya qui ne parut pas surprise avant de se tourner vers Tara. 

–    J’ai… quelque chose se passe ici… bafouilla-t-elle avant de se lever vivement de sa chaise et de partir précipitamment de la cafétéria. 

–    Qu’est-ce qui lui prend ? questionna Peter, perdu. 

–    Laisse tomber, lui conseilla Tanya avant de partir à la recherche de Léa, qui fut rapidement suivie par Tara. 

–    Je ne comprends pas, qu’est-ce qu’il vous a pris à toutes les deux ? 

demanda Tara en courant presque pour se tenir à la hauteur du vampire. 

–    Je n’en sais rien… j’ai senti un brusque changement d’atmosphère…

–    Léana l’a ressenti aussi ? 

–    Je pense que oui…
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–     T’as une explication ? demanda-t-elle, essoufflée à l’allure qu’elle marchait. 

–    Je n’en sais rien, Tara. Il faut la retrouver ! 

Tara hocha la tête et elles sortirent du long couloir avant de s’aventurer à l’extérieur. 

–    Sur le parking ! s’exclama Tanya qui aperçut au loin la silhouette de Léana. 

Rapidement,   elles   accélérèrent   le   pas   et   retrouvèrent   la   jeune   fille, appuyée contre la voiture de Tara. 

–    Léa ! Qu’est-ce qui t’a pris ? 

–    Tanya… je n’en sais rien, balbutia-t-elle en se massant les tempes. 

–    Tu as mal quelque part ? s’inquiéta Tara en se postant à son côté pour la soutenir au cas où un malaise la prendrait. 

–    Non… j’entends de drôles de bruits…

Surprises, les deux jeunes filles échangèrent un regard interrogateur. 

–    Ça m’agace… grimaça-t-elle douloureusement. Qu’est-ce que c’est ? 

–        Je   n’en   sais   rien,   mais   ça   doit   être   important…   j’ai   senti   un changement brutal de l’atmosphère tout à l’heure…

–     Tu as vu quelque chose ? demanda Léana, les lèvres pincées pour s’empêcher de gémir de douleur aux bruits incessants qui s’immisçaient de plus belle dans son esprit. 

Tanya secoua la tête négativement. 

–    Essaie de te concentrer, Léa, lui conseilla Tara, inquiète. 

–     Je vais chercher Liam, beugla Tanya, visiblement très inquiète des manifestations mentales que subissait son amie. 

Léana n’eut pas le temps d’objecter qu’elle avait déjà disparu. 

–    Concentre-toi, ma chérie, je sais que tu peux le faire…

La jeune fille ferma les yeux, tentant de trouver assez de courage au fond d’elle pour affronter ces bruits et murmures qu’elle entendait. 

Soudain, elle agrippa la main de Tara et elle sentit une vague d’énergie se fondre en elle. 
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Elle fut déstabilisée, entendant le faible gémissement de Tara. Bon sang, qu’était-elle en train de faire ? 

Elle   ouvrit   les   yeux,   interloquée   à   cet   instant   de   n’entendre   qu’un profond et apaisant silence. 

Lentement, elle tourna la tête vers son amie qui tentait de reprendre son souffle. 

–    Mon dieu…, murmura Léana… qu’est-ce que j’ai fait ? 

–     Je n’en suis pas très sûre, mais j’ai l’impression que tu as réussi à chasser ces bruits. N’est-ce pas ? 

Léana resta silencieuse puis baissa les yeux vers leurs mains jointes. 

Tara suivit son regard et esquissa un léger sourire. 

–    Je crois oui…

–     J’ai puisé ton énergie… murmura Léa en fermant brièvement les yeux pendant une seconde. 

Tara approuva sa réponse d’un hochement de la tête et l’étreignit. 

–    C’est formidable, Léa ! Tu as réussi ! 

–    Mais… pourquoi ? Que s’est-il passé ? demanda-t-elle, éberluée. 

–    Je ne sais pas, mais tu n’es pas encore assez forte pour te débrouiller seule… Millie m’avait prévenue…

–    Quoi ! aboya-t-elle, furibonde. 

–     Calme-toi… elle m’a juste dit que tu ne devais pas rester seule, quoiqu’il arrive, tu aurais besoin de mon aide. 

–    C’est… déroutant, lâcha-t-elle en passant ses mains sur son visage. 

J’avais besoin d’assez d’énergie pour canaliser ce mal… mais quel mal était-ce au juste ? C’est la première fois que je…

–    Léa…

La voix de Liam, douce et inquiète à la fois, l’interrompit. 

Elle se tourna vivement vers lui et se mit à déglutir péniblement avant de comprendre qu’elle n’était pas assez forte pour nier l’évidence et le besoin vital d’être à ses côtés. 

Cédant à l’envie brutale d’aller se réfugier dans ses bras, Léana s’avança vers lui malgré sa vue brouillée par les larmes…
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Un   léger   sourire   flotta   sur   ses   lèvres,   heureux   de   pouvoir   la   tenir   à nouveau dans ses bras. 

Néanmoins, il ne put ignorer la grande inquiétude qui s’installa en lui aux   informations   mentales   qu’il   interceptait   depuis   l’esprit   limpide   de Tanya. 

Le regard surpris, il se recula légèrement, brisant quelque peu l’étreinte qu’il partageait avec Léana afin de chercher son regard. 

La douleur fut irrémédiable tandis qu’il découvrit les larmes silencieuses de la jeune fille, coulant le long de ses joues meurtries. 

–    Liam, balbutia-t-elle, l’air perdu. 

–    Chut, calme-toi, Léa, tenta-t-il de la rassurer. 

–     Je suis calme, lança-t-elle en essuyant son visage du revers de la main dans un geste rageur. Je suis calme, parfaitement calme, répéta la jeune fille avant de prendre une bouffée d’air frais. J’ai réussi, enfin… 

Tara,   grâce   à   Tara   j’ai   réussi   à   faire   cesser   ces   bruits   dans   ma   tête, l’informa-t-elle en jetant un regard complice à son amie. 

Sceptique, Liam l’observa un court instant avant de poser les yeux sur Tara qui acquiesça à ses dires d’un hochement de la tête. 

–    Il a fallu que je puise assez d’énergie, Liam ! persifla-t-elle avant de soupirer. J’y suis arrivée et je suis certaine que…

–     Que   quoi ?   demanda   Liam,   légèrement   anxieux   de   remarquer   le regard de Léana qui s’animait d’enthousiasme. 

Tanya ne manqua pas de lui envoyer un regard réprobateur tandis que la jeune fille secouait la tête, interloquée par la tension qui émanait de sa voix 94



tendue. 

–    Je ne sais pas… souffla-t-elle, déçue au plus profond d’elle-même. 

–    Léa…

–    Je m’emporte peut-être trop vite, ce n’est rien…

–     Non,   attends !   la   retint-il,   culpabilisant   derechef   à   la   vue   de   ses pupilles éteintes, dépourvues de l’éclat qui illuminait son visage quelques minutes plus tôt. Ce n’est pas ce que tu crois…

–    Je ne crois rien, Liam ! rétorqua-t-elle, plongeant un regard dur dans le sien. Je voulais juste que tu saches que je me suis mise à entendre des bruits sourds, lointains, qui provenaient de je ne sais où et que j’ai réussi à les faire cesser à l’aide de Tara, mais apparemment, tu es bien trop…

Léana s’interrompit à la vue du visage durci du vampire. Ses pupilles ambrées   venaient   de   s’assombrir   dangereusement,   ce   qui   l’alerta sérieusement.   Elle   se   tourna   vers   Tanya   et   son   amie   puis   fronça   les sourcils, consciente qu’elles avaient ressenti quelque chose. 

–    Liam…

–    Ce sont les…

–    Deux disparus, continua Liam dans un souffle. 

Hébétée, Léana suivit le regard des deux vampires et leva un sourcil inquisiteur. 

En effet, il s’agissait bien des deux disparus, Jeff et Annie, remarqua-telle en posant son regard vers les élèves qui venaient de remarquer à leur tour leur présence. 

–     Je ne savais pas qu’ils les avaient retrouvés, murmura Tara, tout aussi surprise que les autres. 

–    Personne n’était au courant, apparemment, répondit Liam en plissant le regard qu’il attardait sur les nouveaux arrivants. 

Léana parut perplexe. 

Observant Liam, puis Tanya, elle comprit très vite qu’ils usaient de leurs dons pour s’immiscer dans leurs esprits. 

–    Je trouve ça étrange…

Le murmure de Tara la ramena à l’instant présent. 
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Léa se tourna vers elle et l’interrogea du regard. 

–    Ils sont étranges… regarde ! Ils refusent de répondre aux questions qui leur sont posées. 

–    Tara… c’est compréhensible… On ne connaît pas ce qu’il s’est passé et…

–    Léa ! 

La jeune fille tourna la  tête vers Tanya qui venait de murmurer son prénom d’une voix bouleversée. 

–    Que se passe-t-il ? demanda-t-elle, inquiète, en découvrant le regard alerte de Liam posé sur elle. 

–    Quelque chose cloche…

–    Comment ça ? 

–     Léa !   On   arrive   plus   à   s’approcher   de   leurs   esprits,   ce   qui   est étrange ! l’informa Tanya d’un ton agacé. 

La   jeune   fille   observa   les   deux   vampires   et   haussa   les   épaules   de nonchalance. 

–    Mes sœurs m’ont appris que personne n’avait retrouvé leurs traces, ce qui était déjà… étrange, d’après elles. Vous vous inquiétez vraiment ? 

demanda-t-elle après un petit instant de silence. 

Liam se détendit à la voix douloureuse de Léana qui le scrutait d’un regard interrogateur. 

–    Non, ça ne doit pas être grand-chose, Léa. 

 « Qu’est-ce   que   tu   racontes ? »  persifla   mentalement   Tanya   tout   en continuant d’observer discrètement Jeff et Annie, qui s’avançaient vers le bâtiment administratif en esquivant les questions des curieux. 

Liam fit le sourd puis se contenta d’appuyer sa réponse précédente d’un doux sourire rassurant. 

–    Ce n’est pas normal, Liam…

–     Il peut y avoir plusieurs raisons et personne ne sait ce qu’il s’est passé pour l’instant. Je vais en parler avec Silas, on aura une explication…

–    Silas… murmura-t-elle avant d’approuver d’un signe de tête. 
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de Léana du bout de ses doigts. 

–    D’accord, murmura-t-elle en réprimant un gémissement de plaisir au contact frais du vampire sur sa peau. On y va, Tara ? 

Son amie hocha la tête puis, silencieuse, elle suivit Léana qui s’avançait déjà d’un pas lourd vers le gymnase. 

 « Il faut qu’on trouve ce qui ne va pas, Liam ! »

 « Je sais. »

 « Qu’est-ce qu’on va faire ? »

 « Que veux-tu qu’on fasse ? Avant de se précipiter, il faut qu’on sache ce qu’il s’est passé lorsqu’ils ont été portés disparus. »

Tanya hocha la tête. 

Elle était consciente que c’était la chose la plus raisonnable à faire avant de penser à toute sorte de supposition possible… bien qu’il n’y en eût que très peu…

 « Attendons avant de se précipiter, Tan. » lui répéta mentalement Liam avant de suivre les pas des deux jeunes filles…



S’il y avait bien une chose que Léana détestait le plus à part les anchois et les épinards à la crème, c’était le sport…

Tanya et Tara furent les premières à remarquer son air perdu, juste avant qu’elle ne se prenne le ballon de volley-ball sur le visage. 

Malheureusement, son amie-vampire culpabilisait. Elle n’avait rien pu faire afin de lui éviter cette humiliation. 

Tanya  laissa   un   long   soupir  de   lassitude   s’échapper  de   ses   lèvres   et esquissa un sourire de confusion à l’adresse de Tara, remarquant que celle-ci l’interrogeait du regard. 

–    Il faut que j’aille la voir…

–     C’est   inutile,   Tanya.   Tu   as   bien   vu   que   Madame   Stot   est   très énervée ? 

–    Je m’en fiche ! lâcha-t-elle en roulant des yeux. 

–    Je le sais, mais elle est déjà assez sur le dos de Léa pour que tu en rajoutes une couche. 
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–    Ouais peut-être, mais ce qui m’agace à un point inimaginable ce sont eux, lâcha Tanya en fixant d’un air menaçant, droit devant elle. 

Tara leva un sourcil, mi-amusé, mi-inquiet. 

Puis,  elle  coula  un  regard  vers  les  personnes que Tanya  observait  si froidement et elle se mit à pouffer avant d’approuver d’un hochement de tête. 

–    Mm, je comprends… ils font bien la paire, ces deux-là. 

Tanya plissa le regard et soupira à nouveau, visiblement agacée d’être dans   l’obligation   de   rester   avec   les   autres   tandis   que   Madame   Stot s’entretenait avec Léana. 

–    Amanda est jalouse de Léa depuis le premier jour. Je ne suis pas étonnée   qu’elle   se   soit   liée   avec   Jackson   pour   se   moquer   d’elle   à   la moindre occasion. 

Tanya   leva   les   yeux,   exaspérée   d’entendre   les   propos   de   Tara   qui s’avéraient malheureusement exacts. 

Depuis quelques minutes, elle s’était incrustée dans les esprits cyniques des   deux   adolescents   et   fût   écœurée   de   leurs   pensées   si   méchantes   et mesquines envers son amie. 

–     Quoi ? Tanya ? questionna Tara, le regard inquiet à la vue de son amie qui venait de se figer brusquement. 

–    Rien du tout… je vais voir ce qui se passe. 

–    Tan ! 

Tara   soupira   de   résignation,   ayant   conscience   qu’elle   n’avait   aucun moyen pour la retenir. 

Elle l’observa pendant quelques secondes alors qu’elle pénétrait d’un pas rapide dans les vestiaires jusqu’à ce que les murmures d’Amanda et de Jackson lui parvinssent. 

–     Alors ? À ce qu’il paraît… Léa n’est plus avec Liam ? demanda Amanda d’un ton narquois. 

D’abord hébétée, Tara se tourna vers eux et les foudroya d’un regard mauvais. 

–    Qu’est-ce que tu racontes comme ragot toi encore ? 
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–    Allez, ne joue pas à celle qui n’en sait rien, Tara, rétorqua Jackson en souriant bêtement. 

Tara   le   fixa   quelques   secondes   et   ravala   le   gloussement   de   rire   qui menaçait de s’échapper de sa gorge. 

–     Jackson, je sais que tu as des sentiments pour elle, mais je suis désolée de te décevoir à nouveau et d’anéantir le petit espoir idiot que tu as éprouvé   à   ce   canular,   mais   Liam  et   Léana   sont  toujours  ensemble.   Ils s’aiment bien plus que tu ne peux l’imaginer…

–    Arrête de mentir, Tara, souffla Amanda en levant un regard exaspéré. 

Nous l’avons appris d’une source sûre et tout le monde est au courant. 

–    Tu vois bien qu’il est inutile de nier, ajouta Jackson, un sourire de satisfaction sur les lèvres. 

Tara secoua la tête et se mit à rire. 

–     Et   pourrais-je   savoir   qui   est   ta   source   sûre ?   demanda-t-elle   en ancrant un regard menaçant dans celui d’Amanda. 

La jeune fille croisa les bras sous sa poitrine en soupirant longuement. 

–    Annie. 

–    Annie ? répéta Tara, perplexe. 


–    Oui, Annie Jules. 

–    La disparue ? hoqueta-t-elle, surprise. 

Ravie de son étonnement, Amanda acquiesça d’un hochement de tête. 

–    Et comment tu peux l’appeler une source sûre alors qu’elle vient de débarquer comme par magie au bahut après des jours…

–    Elle n’avait pas vraiment disparu, la coupa Amanda en roulant des yeux. 

–    Non, elle s’est accordée juste quelques semaines avec Jeff. Ils sont ensemble depuis un moment ces deux-là, continua Jackson en jetant un regard vers la porte des vestiaires. 

Le regard hagard, Tara les fixa à tour de rôle. 

Comment était-ce possible ? 

Elle secoua la tête, tentant vainement de reprendre son calme devant les deux égocentriques du lycée qui riaient sous son nez. 
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–    Ce que tu veux dire, c’est qu’ils n’ont jamais disparu ? Mais… leurs parents, la police et…

–     J’imagine   qu’ils   ont   dû   se   faire   engueuler   si   c’est   ce   qui   te préoccupe, répondit-elle d’un ton exaspéré. Mais quoi qu’il en soit, Annie était au courant de la rupture de Léana et Liam…

–    C’est impossible, souffla Tara, complètement perdue à l’information qu’elle venait d’entendre. 

Jackson et Amanda échangèrent un sourire complice, remarquant que la jeune fille était déboussolée. 

–    Alors, Tara ? Ils ne sont plus ensemble, n’est-ce pas ? 

Tara releva les yeux vers Jackson, irritée au plus profond d’elle-même à la vue de ses prunelles brillantes d’espoir et de son sourire narquois. 

Puis,   elle   soupira   de   lassitude   avant   de   le   foudroyer   d’un   regard mauvais. 

–    Si tu veux des réponses, tu n’as qu’à aller voir le principal intéressé, Jack. Je suis sûre que Liam sera ravi d’écouter tes questions concernant celle qu’il aime, lâcha-t-elle avant de s’avancer d’un pas rapide vers les vestiaires tout en restant sourde aux réflexions futiles du jeune homme. 

–    Il ne l’aime pas autant que je l’aime, moi ! hurla Jackson avant de serrer les mâchoires de colère. 

–    Laisse-la, elle est complètement à l’Ouest et puis… je me demande comment tu peux être aussi accro à cette fille…

–    Hé, je t’interdis de parler d’elle de cette façon ! 

–     Comme tu voudras, mais comme on dit toujours… l’amour rend aveugle, répliqua-t-elle en haussant les épaules de nonchalance. 

Jackson   l’observa   d’un   regard   plissé,   prêt   à   rétorquer   lorsqu’elle continua :

–    … allez, ne t’en fais pas ! Je sais comment faire pour la conquérir ta petite, Léana ! 

–    Comment ? 

–    Tara t’a conseillé de t’adresser au principal intéressé, n’est-ce pas ? 

Confus, il hocha la tête. 

100



–    Alors, je m’occuperai de Liam, mais avant ça, on va s’occuper tous les deux de ta chère et tendre Léana…
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–    N’oubliez pas, Mademoiselle Johnson, je compte sur vous pour vous reprendre le plus vite possible ! 

Déglutissant péniblement, Léana leva la tête puis vrilla son regard dans celui de Madame Stot. 

Elle   approuva   ses   mots   d’un   hochement   de   la   tête   et   serra   plus fermement les mains de Tanya et de Tara, qui étaient restées à son côté malgré les remontrances du professeur. 

Elle   attendit   qu’elle   disparaisse   des   vestiaires   avant   de   soupirer longuement et de rouler les yeux, exaspérée. 

–     Je suis maudite, souffla-t-elle en plantant son regard dans celui de ses deux amies. 

–    Mais non, tu es juste perdue en ce moment. 

–     Oui, tu n’as pas à t’en faire, ma chérie, tout redeviendra comme avant, continua Tara en esquissant un large sourire. 

 Comme avant, se répéta-t-elle silencieusement.  Non, plus rien ne sera comme avant… jamais. 

Elle secoua la tête puis se leva du banc où ses amies la suivirent du regard. 

–    Léa…

–     Non,   plus   rien   ne   sera   comme   avant,   Tara !   s’écria-t-elle   en détachant sa queue-de-cheval d’un geste rageur. Plus rien ne sera comme avant !   J’ai   perdu   mes   parents,   puis   Nell   et   maintenant   Liam !   Sans compter que je n’arrête pas d’entendre ce fichu boucan dans ma tête ! 

–    Quoi ? s’exclamèrent d’une seule fois Tara et Tanya. 
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–    Oui… souffla-t-elle de lassitude. 

Léana se pinça les lèvres puis retourna s’installer entre ses amies. 

–    J’arrive à l’arrêter, mais… je dois perpétuellement me concentrer et cela me fatigue… je ne sais pas d’où provient ce vacarme, mais j’en ai assez…

–     Attends   une   seconde,   la   coupa   Tanya,   interloquée.   Ça   a recommencé ? 

Léana hocha la tête et ferma les paupières. 

–     Qu’est-ce  que  tu  entends  au  juste ?  demanda  Tara,  intriguée   elle aussi par ces manifestations. 

–     Je ne sais pas le décrire… c’est comme un bruit de métal froissé, strident,   déchirant…   j’ai   l’impression   que   ma   tête   est   sur   le   point d’exploser… quand j’arrive à le stopper, il me semble que la cacophonie va   reprendre   et   j’angoisse…   j’essaie   de   la   repousser   avant   que   ça   ne recommence, mais je dois puiser si longuement l’énergie que je…

–    Tu es épuisée, Léa, murmura Tanya d’une voix compatissante. 

Tara échangea un regard inquiet avec Tanya puis posa la main sur celle de la jeune fille. 

–     Je sais que je peux y arriver, mais j’ai envie de m’arracher la tête pour que tout ça s’arrête… poursuivit-elle. 

–    Ce ne sont pas des voix que tu entends ? 

–    Non, Tara… enfin, je ne sais pas. J’ai l’impression que si j’arrive à le maîtriser… il me semble percevoir des murmures… c’est étrange…

–    Tu devrais en discuter avec tes sœurs, mais pour le moment, je pense qu’il est préférable que tu rentres te reposer. 

Léana fixa Tanya et approuva d’un signe de tête. 

–    On se charge de prévenir Stot pendant que tu te changes, d’accord ? 

–    D’accord, répondit-elle avant de se lever du banc. 

Inquiètes, ses deux amies la suivirent du regard puis attendirent quelques secondes avant de sortir des vestiaires. 

–    Madame Stot ? appela Tanya d’une voix ferme. 
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Tanya s’approcher vers elle d’une démarche dansante. 

–    Continuez ! ordonna-t-elle aux équipes qu’elle venait de former pour un second match de volley-ball. Que voulez-vous encore, Mademoiselle Kane ? 

–    J’aimerais vous parler de Léana. 

L’air exaspéré, elle croisa les bras sous sa poitrine et planta son regard dans celui de Tara qui les rejoignit d’un pas hésitant. 

Un large sourire de satisfaction sur les lèvres, Tanya tourna la tête vers Tara qui se mordait la lèvre inférieure, évitant de sourire sous le nez du professeur. 

–     Un   jeu   d’enfant,   murmura   Tanya   avant   de   planter   son   regard manipulateur   dans   celui   de   Madame   Stot   qui   fut   rapidement   sous   son contrôle…



Terminant de se changer, Léana esquissa un léger sourire en entendant la porte des vestiaires s’ouvrir. 

–    Vous avez fait vite ! 

–    Léana…

Surprise, la jeune fille fit volte-face et se mit à déglutir péniblement en croisant   le   regard   narquois   de   celle   dont   elle   n’avait   aucune   envie d’entendre parler… Amanda. 

–    Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda-t-elle, présageant la méchanceté qu’elle lui réservait. 

–    Qu’est-ce que je fais là ? répéta-t-elle d’un ton sardonique avant de glousser. Je suis venue te parler en tant qu’amie, Léa. 

–    Nous ne sommes pas amies, Amanda, répondit-elle sèchement. 

–    Mm, très bien, persifla-t-elle avant de la jauger du haut en bas de son regard dédaigneux. Tu as raison…

–    Qu’est-ce que tu me veux ? demanda Léana en soupirant de lassitude avant de se tenir face à elle, la tête haute. 

–    Tu n’es plus avec Liam, n’est-ce pas ? 

–    En quoi cela te regarde ? demanda-t-elle d’une voix cinglante. 
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Un sourire satisfait prit naissance au bord de ses lèvres. 

Elle fit quelques pas autour de la jeune fille qui serrait les mâchoires, tentant vainement de garder son calme. 

Cette fille  avait le don de l’agacer prodigieusement et elle devait se montrer plus futée qu’elle. 

Alors, prenant un air détendu, Léana chercha son regard puis lui lança d’une voix calme :

–    Ma relation avec Liam ne te concerne pas, Amanda. 

–    Ho, mais je sais. Ce n’est pas pour moi en fait que je…

–    Laisse-moi deviner ! la coupa-t-elle en plaquant un sourire amusé sur ses lèvres. Jackson ? 

–    Effectivement. Qui d’autre d’ailleurs pourrait…

–     Tomber   amoureux   d’une   fille   comme   moi ?   continua-t-elle   sans ciller. 

Amanda parut dubitative pendant un bref instant, mais très vite, elle reprit un masque calme et serein. 

–    Tu as tout compris ! s’exclama-t-elle en riant. Je savais que tu étais intelligente… déconcertante, mais intelligente, reconnut-elle. Pourquoi tu ne sortirais pas avec Jackson ? Tu as beaucoup plus de points communs avec lui qu’avec Liam Kane ! 

Léana haussa un sourcil puis, amusée par sa réflexion, elle lâcha un rire franc qui rompit le court instant de silence pesant qui venait de s’installer. 

–     Je   ne   suis   pas   sûre   de   comprendre   tes   intérêts   à   essayer   de   me convaincre de sortir avec Jackson, Amanda. 

–     Tu n’es pas sûre de comprendre ? répéta-t-elle d’un ton cynique. 

Enfin Léa, Jack est fou amoureux de toi et ça pourrait marcher avec lui contrairement à cette relation avec Liam. 

–     Mais   qu’est-ce   que   tu   racontes ?   Tu   ne   le   connais   pas,   ni   moi d’ailleurs. De quoi te mêles-tu exactement ? 

–    Tu le sais très bien. Vous avez rompu, on me l’a dit ! 

–    Je te le répète, ça ne te regarde pas, Amanda, et s’il te plaît, fiche-moi la paix, rétorqua-t-elle en lui tournant le dos. 
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Frustrée et vexée, Amanda serra les poings et lui jeta un regard noir de colère tandis qu’elle rangeait ses affaires de sport dans son sac sans lui prêter attention. 

–    Je vois que je n’ai pas d’autre choix, du moins, tu ne me laisses pas d’autre choix ! la menaça-t-elle en articulant sur ses derniers mots. 

Léana roula des yeux et referma son sac de sport avant de se tourner vers elle. 

–    Qu’est-ce que tu racontes ? demanda-t-elle en soufflant d’agacement. 

Une lueur mesquine dans le fond des yeux, Amanda s’approcha à pas lents vers elle et s’arrêta à quelques centimètres de son visage. 

–    Liam Kane ne t’aime pas. Jackson, lui, est fou de toi. Contente-toi de lui faire plaisir et tout le monde sera content. 

–    Pendant que toi, tu essaieras de mettre le grappin sur Liam, n’est-ce pas ? demanda-t-elle en soutenant son regard. 

–    J’avais dit que tu étais intelligente, répliqua-t-elle d’un ton narquois. 

Contente-toi de Jackson, Léana. 

La jeune fille hocha la tête, laissant un sourire amusé étirer ses lèvres. 

–    Bien ! s’exclama Amanda. 

–    Je te souhaite bonne chance, Amanda. 

–    Je n’aurai pas besoin de chance, Léana. Kane ne sera qu’un joujou de plus entre mes mains…

–     Parce   que   tu   comptes   le   manipuler ?   demanda-t-elle,   refoulant l’envie irrésistible de lui clouer le bec une bonne fois pour toutes. 

–    Il est mignon… je dirais même que c’est le canon de ce lycée et de toute cette ville alors…

–    Pourquoi ne pas tenter ta chance, effectivement, continua Léana en approuvant d’un hochement las de la tête. 

–     Il   faudrait   être   folle   pour   ne   pas   tenter   quelque   chose   avec   lui. 

D’ailleurs, si tu as un petit truc à m’apprendre sur lui, je…

–    Non, rien du tout ! claqua-t-elle en sentant son calme l’abandonner peu à peu. 
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avant de lui lancer :

–    Ce n’est pas grave ! Je n’ai pas besoin de conseil venant d’une  jeune fille ! 

Cette réflexion lui fit l’effet d’une gifle. 

Figée,   elle   ferma   les   paupières   quelques   secondes   puis   les   rouvrit, plantant son regard avide de colère dans celui de la blonde écervelée. 

–     À   bientôt,   Léana,   et   elles   ont   raison,   tu   es   vraiment   épuisée,   tu devrais rentrer te reposer, lâcha-t-elle avant de sortir des vestiaires. 

Rapidement, Léana suivit ses pas et l’interpella :

–    Amanda ! 

–     Oui ?   demanda-t-elle   en   se   tournant   vers   elle,   tout   comme   les quelques regards présents dans la salle de sport. 

–    J’ai un conseil à te donner en fin de compte, si toutefois il accepte de sortir avec toi, bien sûr... 

–    Ha, et quel est ce conseil ? demanda-t-elle en approchant vers elle. 

Léana   déglutit   péniblement,   soutenant   quelques   instants   les   regards intrigués de Tara et de Tanya qu’elle croisa. 

Elle évita tous les autres qui étaient dirigés dans leur direction puis elle reporta son attention vers sa rivale. 

–    Évite de porter des hauts talons, souffla-t-elle sans ciller. 

Intriguée, Amanda souleva un sourcil. 

Puis, elle lui adressa un large sourire avant de lui répondre d’une voix faussement amicale :

–    Je te remercie beaucoup, je me souviendrai de ton précieux conseil, Léana Johnson. 

Furieuse, Léana serra les dents tout en puisant assez de courage pour rester de marbre face aux ricanements de cette blondasse décolorée qui rejoignait   les   autres   d’une   démarche   suggestive.   Elle   posa   ensuite   son regard sur les visages de ses deux amies puis sentit la honte l’envahir. 

Elle était à nouveau humiliée devant tout le monde pour la deuxième fois en moins de deux heures et cette frustration de vengeance la rongeait perceptiblement. 
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Elle ne savait pas ce qui l’avait retenue, mais l’envie de lui fermer la bouche était encore palpable. Elle sentit alors son estomac se tordre d’une douleur supportable et plissa le regard sous l’effet de surprise lorsqu’elle aperçut Amanda. Elle venait de reprendre le match. 

Elle ferma les paupières et laissa cette force inexpliquée se fondre en elle comme dans du coton. 

Étrangement,   elle   se   sentit   à   l’aise   par   ce   flot   de   bien-être   qui l’envahissait. Son esprit prit les directives, minimes furent-elles. 

Quelques secondes s’écoulèrent alors qu’elle se perdait dans les pensées qui s’installaient dans son cerveau. 

Un sourire naquit sur ses lèvres et elle rouvrit les paupières, plantant directement son regard assombri de tout éclat sur Amanda Woodwork. 

–    Léa ?! 

Lentement,   elle   tourna   la   tête   vers  Tanya   qui   l’appelait   d’un   timbre inquiet. 

–    Tu vas bien ? 

–    Oui, je vais bien, répondit-elle en esquissant un large sourire avant de planter ses yeux dans les siens. 

–    Je n’en suis pas si certaine, Léana… ton regard… et tu es si pâle…

–     C’est la fatigue, répliqua-t-elle avant de se tourner et de s’avancer vers les vestiaires. 

Perplexes par ce comportement étrange, Tanya et Tara s’échangèrent un coup d’œil hagard avant de se tourner vers le terrain de volley-ball où des éclats de rire se mirent à fuser dans l’enceinte sportive. 

Le regard écarquillé de stupeur, Tara observa Amanda en train de hurler de rage sur ses camarades, gesticulant dans tous les sens pour cacher ses fesses rebondies, dévoilées à la vue de tous à cause de son minishort qui venait subitement de se déchirer. 

–    Mon dieu, c’est elle qui a fait ça…

Amusée, Tanya posa la main sur l’épaule de Tara et lui murmura d’une voix ravie :

–     Ses dons sont très intéressants, Tara, et je suis certaine que nous allons bien nous amuser à la voir pratiquer tout ce dont elle est capable…
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Hébétée, Tara secoua lentement la tête et grimaça de dégoût alors que Jackson aidait Amanda à se recouvrir à l’aide de sa veste…    
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–    Léa ! Léa ! 

Les appels de Tara la stoppèrent net. 

Elle ferma les paupières, déçue de ne pas trouver assez de courage pour continuer son chemin. 

Léana n’avait aucune envie de discuter, de quoi que ce soit, même si elle était certaine du sujet de conversation qui allait être abordé. 

–    Léa ! Qu’est-ce qui t’a pris ? 

La   voix   de   Tara   était   emplie   de   reproches   et   la   jeune   fille   était convaincue qu’elle aurait droit à un flot de jugements pour ce qui venait de se passer dans la salle de sport avec Amanda. 

Amanda…

La seule pensée d’elle qui traversait son esprit lui donna la nausée. Mais elle se tourna vers son amie, plantant un regard interrogateur dans le sien. 

–    Tu peux me dire ce qui te prend ? 

–    De quoi tu parles ? Je veux juste rentrer chez moi, Tara, répondit-elle d’un ton las. 

–     Ne   fais   pas   ça,   Léa.   Je   sais   que   tu   es   épuisée,   ce   que   je   peux comprendre, mais… qu’est-ce qui t’a pris de jouer ce tour de…

–     Elle m’a provoquée ! persifla Léana en foudroyant son amie d’un regard furieux. Ne lui cherche pas d’excuse, cette fille est une vraie peste ! 

–    Je sais, murmura Tara, légèrement déstabilisée par le comportement peu scrupuleux de sa meilleure amie. Mais ce n’est pas toi ça, qu’est-ce qui t’arrive ? 
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Incompréhensive, Léana secoua la tête et soupira de lassitude. 

–    J’ai réussi à me venger, point final. Cette histoire est terminée, Tara. 

Oublie ça, tu veux ? 

–    Ce n’était pas l’impression que j’ai eue, si tu veux mon avis ! objecta Tara en la retenant par le bras. 

Léana pencha la tête sur le côté et sans lever les yeux vers le visage de son amie, elle esquissa un léger sourire sardonique qui ébranla la jeune fille. 

–    Laisse-moi, je dois me reposer…

–    Il s’agit de Liam, n’est-ce pas ? 

Léana se figea à l’entente de ce prénom. Elle se tourna ensuite d’une lenteur mesurée vers son amie qui fut rejointe par Tanya en une fraction de seconde. 

Les  deux   jeunes   filles   la   fixèrent   d’un   air   inquiet,   patientant   qu’elle réponde à la question. 

–    Qu’elle ne s’approche jamais de lui, siffla-t-elle avant de s’avancer vers le parking. 

Tara ferma les yeux, angoissée au plus profond d’elle-même pour son amie qui n’était plus tout à fait la même depuis la mort de Nell. 

Quant à Tanya, elle se contenta de garder le regard rivé sur la jeune fille, le corps raidi de toute part. 

–    Elle ne va pas bien, Tanya. 

–     Je sais, mais nous devons la laisser tranquille. Léana est en pleine découverte de ses dons, il faut lui laisser le temps de les maîtriser. 

–     Je comprends, mais j’ai la désagréable impression qu’elle ne s’en servira pas toujours pour de bonnes raisons, rétorqua Tara qui lançait un dernier regard empli de compassion vers son amie. 

Tanya baissa la tête, quelque peu déstabilisée par la profonde inquiétude qu’elle   sentait   chez   Tara,   éveillant   à   son   tour   les   soupçons   qu’elle nourrissait sur la bonne utilisation des pouvoirs de Léana…



À peine entrée chez elle, Léana monta les marches de l’escalier et alla se 111



réfugier dans sa chambre. Elle s’avança d’un pas lent vers la fenêtre et observa pendant quelques instants la pluie froide qui tombait. 

Les yeux humides, elle pensa à nouveau à Amanda…

Cette fille l’avait méprisée depuis qu’elle était arrivée à Danvers et le fait qu’elle pensait pouvoir charmer celui qu’elle aimait l’écœurait plus que tout. 

Évidemment,   elle   était   persuadée   que   les   sentiments   de   Liam   Kane resteraient parfaitement clairs, mais elle ne pouvait s’empêcher de nourrir les doutes qui l’habitaient…

–    Léana ? 

La voix inquiète d’Abigaël la sortit de ses pensées. Vivement, elle passa ses mains sur son visage, espérant effacer la nostalgie sur ses traits, et sortit de sa chambre. Elle se heurta à cet instant à son regard accusateur et compatissant. 

–    Quoi ? 

–    Que s’est-il passé, ma chérie ? 

Roulant des yeux d’un air exaspéré, Léana la contourna d’un pas vif et descendit l’escalier. 

–     Comme si tu ne le savais pas. Je suppose que Tara t’a déjà tout raconté, lança-t-elle en se dirigeant vers la cuisine. 

Ce n’était pas faux. 

–    Mais je voudrais que tu me le dises, Léa, répondit Abi en la suivant dans la pièce. 

Léana   poussa   un   long   soupir   et   savoura   le   silence   qui   venait   de s’installer entre elles pendant les quelques secondes où elle se servit un bol de chocolat. 

Puis,   consciente   qu’elle   devait   se   justifier   concernant   les   nouveaux pouvoirs qu’elle avait découverts pendant l’heure de sport, elle s’installa à la table et planta son regard dans celui de sa sœur. 

–    J’ai fait quelque chose à Amanda, mais elle l’avait mérité, Abi… je ne sais pas comment j’ai fait, mais j’étais… humiliée. Cette petite peste m’a ridiculisée en me regardant droit dans les yeux…

–    Raconte-moi tout, murmura-t-elle en s’installant à son côté. 
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Léana baissa les yeux vers la main encourageante qu’Abi venait de poser sur la sienne. 

Hésitante   d’abord,   elle   hocha   la   tête   puis   elle   prit   une   profonde inspiration avant de lui narrer sa conversation avec Amanda. 

Abi l’écouta attentivement, distinguant la colère de sa jeune sœur dans son regard lointain. Tanya et Tara lui avaient raconté ce qu’elles avaient aperçu,  mais elle ne savait pas que cette  Amanda  Woodwork avait été jusqu’à la menacer de la sorte, l’humiliant sur sa relation amoureuse avec Liam. 

Mais ce qui l’inquiétait bien plus que cette sournoise d’Amanda, c’était les bruits incessants et douloureux que sa sœur percevait de son esprit. 

–     Je comprends que tu aies été irritée, petite sœur… et, tout comme Millie, nous pensons que les dons que tu découvres peu à peu découlent de ton état d’esprit, lui dit-elle d’une voix rassurante. 

Léana leva la tête et coula un regard interrogateur dans le sien. 

–    Je sais que tout cela te paraît encore étrange, ma chérie, mais il faut que tu commences à t’entraîner. Tu n’as plus le choix, Léa. Il faut que tu maîtrises tes pouvoirs avant que tu…

–    … fasses une erreur, continua-t-elle, les yeux perdus dans le vague. 

Je sais, Abi… Je me suis sentie capable de faire beaucoup de mal à cette malade tout à l’heure, mais je me suis… retenue, bien que… j’aie vraiment envie qu’elle souffre. 

–    Je me doute que le petit sort que tu lui as lancé aurait pu être bien plus méchant… ou conséquent à la peine qu’elle t’a faite selon… notre interprétation, mais il faut que tu sois consciente des conséquences lorsque tu utilises un de tes pouvoirs. 

–    Je n’ai fait que l’humilier, Abi… ce n’était pas grand-chose. 

–     Oui, acquiesça-t-elle en soupirant doucement. Tara et Tanya sont inquiètes aussi pour ce qu’il s’est passé dans la journée. Elles ont évoqué tes maux de tête…

–    Arrête… je sais qu’elles t’ont parlé de ce boucan que j’ai entendu à plusieurs reprises…

–    Ce n’est pas habituel, Léana, la coupa-t-elle d’une voix sérieuse. 
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Léana la fixa quelques instants, enfouissant au fond d’elle, l’idée de lui rappeler que plus rien n’était habituel de toute façon. 

Remarquant   le   sentiment   furieux   qu’elle   éprouvait,   Abi   serra   plus fermement sa main dans la sienne et patienta quelques secondes que son regard s’ancre au sien avant de continuer d’une voix douce :

–    Nous sommes là pour t’aider, Léana. 

–    Je le sais, Abi… j’avais envie de m’arracher la tête… C’était comme si ce bruit voulait que je m’enfonce dans la douleur et…

–    Tu as réussi à l’arrêter ? 

–    Oui… la première fois, il m’a fallu serrer la main de Tara. J’ai puisé son   énergie,   c’est   ce   que   je   pense   du   moins…   avoua-t-elle   avant   de s’interrompre quelques instants. J’ai des douleurs atroces dans les tempes quand ce vacarme arrive… dans mon crâne et je n’ai qu’une envie, c’est que ça cesse… j’ai refoulé l’envie de hurler, Abi, et… je me suis sentie si fatiguée, si vidée…

Le visage douloureux, Abi hocha la tête lentement puis tenta de trouver des paroles rassurantes pour lui faire oublier la douleur pénible qu’elle avait éprouvée. 

–    Écoute… Millie pense que tu refuses d’ouvrir ton esprit pour que ce pouvoir se mette en place, mais…

–     Quoi ? s’exclama-t-elle, éperdue. Tu penses que c’est un pouvoir ? 

Ouvrir mon esprit à quoi ? demanda-t-elle d’une voix peu convaincue. 

–    Et voilà ce que je redoutais. Que tu te braques ! 

–    Je ne me braque pas, la contredit-elle, énervée. Je veux juste qu’on me donne des explications à tout ça, est-ce trop demander ? 

–    Nous ne pouvons pas en être sûres, Léa, lança Abi en se levant de sa chaise. 

La jeune fille la suivit d’un regard interdit tandis qu’elle tournait autour de la table, visiblement irritée. 

–    Vous n’êtes pas sûres de quoi ? 

Abi soupira de lassitude puis se stoppa avant de la fixer d’un air grave. 

–    Que… que tu puisses lire dans les esprits des autres, Léana. 
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–    Mais ce n’est pas des pensées que j’ai entendues ! s’écria-t-elle en se levant de sa chaise à son tour pour se planter face à Abi qui eut un geste de recul. C’est un vacarme impossible à supporter qui me hante l’esprit ! 

–    Tu… calme-toi, lui ordonna-t-elle en soutenant son regard glacial. 

–    Que je me calme, marmonna-t-elle, énervée. 

–     Léa… Tu te souviens du mal que tu ressentais lorsque Liam ou Tanya s’approchaient de toi ? Même Silas, à l’épicerie, tu te souviens ? 

–    Bien sûr, comment veux-tu que j’oublie cette douleur ? 

–     Justement. Tu as réussi à te protéger toi-même en te concentrant, répondit-elle en esquissant un léger sourire. 

Léana fronça les sourcils, déstabilisée par sa réponse. 

–    Non, cela n’a rien à voir, proclama-t-elle en secouant la tête. 

–    Je ne pense pas, réagit aussitôt Abi en plantant son regard vif dans le sien. Tu n’as pas essayé d’approfondir cette douleur dans ton crâne… au lieu de ça, tu t’es canalisée sur le fait que ce bruit cesse immédiatement pour éviter de souffrir. 

–     Comment faire autrement ? J’avais mal, je te rappelle. C’était une douleur insupportable, Abi. 

–     Je   sais…   c’est   pourquoi   il   te   faut   de   l’entraînement,   fit-elle   en plissant les yeux avant de continuer d’une voix plus douce. Je sais que tu voudrais que tout se mette en place d’un claquement de doigts, ma chérie, mais tes dons sont bien trop puissants pour ça. Il faut que tu étudies ce dont tu es capable de faire. 

–    Comment peux-tu en être persuadée ? Je veux dire, pour ces bruits ? 

Tu penses vraiment que je pourrai être capable d’entendre les gens ? Leurs pensées ? Tout comme le font les Kane ? Mais… Je ne suis pas l’une d’eux et…

–    Je le pense vraiment, Léana, lâcha Abi en appuyant sa réponse d’un hochement de la tête. J’ai bien réussi à m’immiscer, d’une certaine façon, dans les esprits des autres, tout comme les vampires le font. 

Léana resta silencieuse une longue minute. 

–     Je ne sais pas… j’aimerais que tout ça s’arrête, fit-elle d’une voix lasse en se laissant retomber sur la chaise. Je suis fatiguée…
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–     Va te reposer si tu veux, mais tu sais très bien que lorsque Millie rentrera, elle voudra que tu commences à travailler. 

Le regard bouleversé, elle étudia sa sœur quelques secondes puis secoua la tête. 

–    Je ne pense pas que ce soit le bon moment. 

–    Inutile d’avoir peur, Léa, la rassura Abi d’une voix douce. Je peux comprendre que tu sois angoissée, mais tu es forte, ne l’oublie jamais, je t’en prie…

Léana baissa les yeux, honteuse de l’image peu fière qu’elle donnait à sa sœur, à ses amies…

–     D’accord, approuva-t-elle enfin après quelques minutes de silence. 

Mais je ne veux pas attendre, Abi… commençons tout de suite…
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La pluie s’abattait violemment contre les vitres de la maison des trois sœurs. 

Le ciel, assombri à présent, laissait penser qu’il faisait déjà nuit, tant les nuages gonflés d’eau étaient d’un noir encre. 

Peu de personnes courageuses se trouvaient encore dans les petites rues de Danvers, levant des parapluies colorés pour se protéger du fouettement glacial   des   gouttes   de   pluie,   contrastant   avec   les   nuages   violacés   qui tourbillonnaient   dangereusement   au-dessus   de   leurs   têtes   tandis   que d’autres étaient partis s’abriter chez les commerçants encore ouverts en ce début de soirée. 

Millie fixait le ciel sombre à travers la vitrine du café. Quelque chose est en train de se passer, pensa-t-elle en se pinçant les lèvres. Elle savait que Léana était en lieu sûr, en compagnie d’Abigaël et elle s’efforça d’enfouir l’angoisse qui montait en elle. 

Elle   fixa   une   fois  de   plus  le   ciel  et  entendit  un   grondement  sinistre s’élever au-dessus d’elle. 

Puis, un éclair s’abattit contre des cumulus plus gros que les autres, éclairant la ville de Danvers d’une vive lumière, projetant sa palette de couleurs terne et sinistre comme jamais…



Abi   adressa   un   sourire   encourageant   à   l’adresse   de   Léana   qui   se concentrait davantage. Les yeux fermés, elle ouvrit son esprit comme elle lui avait conseillé de le faire et patienta. 

Elle   attendit   encore   et   encore   jusqu’à   ce   qu’elle   perçoive   quelques murmures lointains. 
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Surprise, elle ouvrit des yeux écarquillés et fixa sa sœur qui l’observait d’un air satisfait. 

–    Tu as encore réussi ? 

Si le fait qu’elle percevait des murmures provenant de  je ne sais où à la place de ce boucan qui la mettait à l’agonie, alors oui… elle avait réussi. 

–    Alors ? insista Abi d’une voix enthousiaste. 

–    Je ne crois pas que je puisse vraiment lire dans les esprits, Abi. 

–    Au contraire. Tu n’as plus de douleurs et je pense que tu commences à maîtriser ce pouvoir. 

–    Tu rigoles ? 

–    Non, je suis sérieuse. Recommence, s’il te plaît. Ferme les yeux et ne pense à rien d’autre qu’à ouvrir ton esprit aux autres. 

Poussant un soupir de résignation, Léana obtempéra et attendit. 

 « Elle n’ira pas, je ne la laisserai pas y aller… Non, Charlie me l’avait dit, elle m’avait prévenu pour Matt… je suis sûre qu’elle y arrivera… »

–    Mon dieu… marmonna Léana en ouvrant les paupières, déstabilisée par les pensées de sa sœur qu’elle venait de percevoir. 

Le claquement des mains d’Abi qu’elle joignit l’une à l’autre pour lui montrer sa satisfaction la sortit de son hébétement. 

–    C’est incroyable…

–    Je le savais que tu réussirais ! 

–    Non… j’ai entendu ce que tu pensais, mais… j’ai l’impression que tout était mélangé, Abi…

–     C’est normal. J’ai fait exprès… de penser à plusieurs choses à la fois… pour te donner du fil à retordre. Désolée, fit-elle en mimant une moue d’excuse. 

Perplexe, la jeune fille resta silencieuse, fixant sa sœur d’un air béat. 

–    Allez, recommence et je vais te transmettre des pensées concrètes et faciles cette fois. 

–    Faciles, répéta Léa en roulant des yeux avant de fermer les paupières et de se concentrer à nouveau. 
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 « Je sais qu’elle m’entend maintenant. J’en suis heureuse, tout sera plus facile à présent. Allez, Léana, je sais que tu perçois plus nettement mes pensées   et   tu   devrais   être   heureuse   de   pouvoir   entendre   dans   les esprits… »

–    Non ! l’interrompit brusquement la jeune fille en plantant un regard désapprobateur dans le sien. 

–    Pourquoi ? C’est un don intéressant, Léa et…

–    Je ne trouve pas ça  intéressant,  Abi ! Je ne trouve pas que c’est bien de s’immiscer dans les pensées de chacun. Tout le monde doit pouvoir…

–    Ho, arrête ! la coupa-t-elle en soupirant de lassitude. Tu as le pouvoir de télépathe, c’est excellent ! 

–    Je le refuse ! 

–    Tu ne peux pas… enfin…

–    Je peux le bloquer. J’y arrive, rétorqua-t-elle en esquissant un large sourire de satisfaction. 

À son tour, Abi la fixa d’un air béat. 

–    Comment ça… tu peux le bloquer ? balbutia-t-elle. 

–    Pense à quelque chose, lui ordonna-t-elle en fermant les yeux. 

Cette fois, Léana se concentra pour bloquer les pensées d’Abigaël. 

À nouveau, un large sourire se dessina sur ses lèvres sous le regard renfrogné de sa sœur aînée. 

–    Tu ne devrais pas le bloquer, Léa, lui lança-t-elle en se levant du sol où elle s’était installée avec Léana. 

–     Pourquoi   pas ?   Je   n’ai   pas   envie,   ni   l’intention   d’écouter   les moindres secrets des habitants de cette ville, Abi ! Je te l’ai dit, je ne trouve pas ça… honnête. J’aurais l’impression de violer leur intimité et…

–    Mais tu pourrais entendre les pensées de Liam. 

–    Stop ! s’écria-t-elle, agacée. Je t’ai répété maintes fois que Liam et moi, c’est terminé. 

–    Non, ce n’est qu’une petite pause dont tu as décidé, la contredit-elle en ancrant son regard dans le sien. Je sais qu’il te manque, Léa. 
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aimerais, je l’espère du moins, pour que tu ne sois plus obligé de ressentir toutes mes émotions…

–     Non, tu sais bien que ça, je ne peux pas, lui dit-elle d’une voix douce. Léa, il est temps pour toi de te montrer telle que tu es. 

–     Quoi ? Tu voudrais que je montre à tout le monde que je suis une sorcière ? lui demanda-t-elle d’un ton ironique. 

–     Bien sûr que non. Je voudrais juste que les gens sachent que tu es quelqu’un de fort, Léa. Que tu n’es plus cette petite fille si fragile. Que tu peux aussi te montrer dure face à l’adversité…

–    Je… je ne pense pas être aussi forte que tu le penses, Abi. Ce n’est pas parce que je commence à réaliser la puissance de la magie qui est en moi que je suis prête à changer… ce que je suis. 

Abi s’avança vers elle et attrapa ses mains qu’elle serra dans les siennes. 

–    Tu es spéciale, Léana Johnson. Tu es une jeune femme fragile, mais si forte à la fois. Tu es capable de tant de choses que le monde ignore. Tes pouvoirs font partie de toi, ils l’ont toujours été et tu ne dois pas avoir peur que cela puisse changer ce que tu es. Tu es une personne formidable, petite sœur…   tu   es   tellement   importante…   c’est   si   déroutant   que   tu   n’en   as même pas conscience. 

Émue,   Léana   se   mordit   la   lèvre,   constatant   qu’une   larme   venait   de s’échapper de sa paupière sans qu’elle puisse retenir ce flot d’émotions qui montait en elle. 

–    Je t’aime Abi, murmura-t-elle avant de fondre dans ses bras. 

Abi la serra contre son cœur et ferma les yeux, savourant pleinement son étreinte. 

Quelques   minutes   plus   tard,   la   jeune   fille   se   détacha   de   sa   sœur   et esquissa un sourire gêné avant de faire quelques pas dans la pièce. 

Puis, elle se dirigea vers le livre  « Les secrets des trois sœurs ». 

Abi s’avança à son tour et se positionna à son côté. Léana garda le regard vers la couverture. 

–    Tu veux tenter quelque chose d’autre ? 

Léana tourna la tête vers elle et esquissa un léger sourire avant de planter son regard sur le livre. 
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C’est alors qu’un léger vent effleura le visage d’Abigaël qui écarquilla les yeux lorsque le livre s’ouvrit... 

Les pages se mirent à tourner, l’une après l’autre à une vitesse folle avant de ralentir. 

Stupéfaite, elle coula un regard éberlué vers Léana qui restait figée, dans une concentration accrue. 

–    Léa… murmura Abi, abasourdie. 

Un rire franc s’échappa de la gorge de la jeune fille qui cessa aussitôt de faire tourner les pages jaunies du livre des trois sœurs de Salem. 

Elle se tourna ensuite vers Abi et entrouvrit les lèvres pour dire quelque chose lorsque les bougies s’éteignirent soudainement…

Les iris couleur noisette d’Abi étincelèrent de surprise tandis que son visage était devenu aussi blanc qu’un linge. 

–    Dis-moi que c’est toi qui viens de faire ça ? 

–    Non, répondit Léana d’une voix faible avant de se pincer les lèvres. 

Pas les bougies…

–    Léa ! 

Dehors, le vent se leva. Le tonnerre gronda. 

–     Arrête   ça !   hurla  Abi,   consciente   que   ce   phénomène   ne   pouvait provenir que des pouvoirs de sa sœur. 

Léana baissa les paupières et serra les dents sur sa lèvre inférieure. 

–    Ne fais pas ça, Léa, couina Abi d’une voix apeurée. 

–    Je ne fais rien, Abi… je pensais juste à papa et maman, lui avoua-telle, consciente de la panique qui s’immisçait dans cette pièce. 

Les   yeux   écarquillés,   Abi   s’avança   lentement   vers   l’interrupteur   et appuya nerveusement sur celui-ci. 

Rien ne se passa…

Le tonnerre gronda de plus belle. 

Les mains accrochées sur le chevalet, Léana baissa les yeux vers le livre et redressa vivement la tête. 

Quelque chose essayait d’entrer ici… elle en était sûre. 
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Au même instant où Léana se faisait cette réflexion, la porte d’entrée s’ouvrit et se referma dans un claquement violent. 

Vivement, Léa se précipita vers l’interrupteur qu’Abi tentait vainement de mettre en marche. 

La lumière, à peine fut-elle allumée qu’elle s’éteignît. 

Les deux sœurs se dévisagèrent, apeurées. Leurs visages étaient livides. 

Leurs bouches s’arrondirent en un cri silencieux alors qu’un éclair violent illuminait la pièce d’une lueur bleue. 

–    Qu’est-ce qui se passe ? demanda Léana, figée dans sa torpeur. 

Abi secoua lentement la tête, bouleversée. 

–    Je n’en sais rien… essaie de rallumer les bougies. 

La   jeune   fille   s’exécuta   aussitôt   tandis   qu’Abigaël   tentait   à   nouveau d’appuyer sur l’interrupteur. 

L’orage   éclata   plus   sinistrement,   provoquant   quelques   secondes   plus tard, un ballet d’éclairs plus cinglant encore. 

D’une main tremblante, Léana tenta de rallumer les bougies, mais Abi lui arracha le briquet des doigts et le fit à sa place. 

Tandis qu’elle s’occupait de remettre de la lumière dans la pièce, Léana se redressa et inspecta tout autour d’elle de son regard paniqué. 

–    Qu’est-ce que j’ai fait… qu’est-ce que j’ai fait…

La panique dans sa voix interpella Abi qui, une fois après avoir allumé les bougies, se précipita vers elle et l’attira au fond de la pièce. 

–    Calme-toi, s’il te plaît. À quoi pensais-tu exactement ? 

–    Je te l’ai dit… je pensais uniquement à papa et maman, murmura-telle,   laissant   les   larmes   glisser   le   long   de   ses   joues   meurtries   par l’angoisse. Je voulais juste les voir… les revoir pour…

–    Léa…, insista-t-elle en ancrant un regard persuasif dans le sien. 

–    Je… je voulais juste qu’ils soient là, avoua-t-elle avant d’enfouir son visage dans ses mains. Je te le jure, Abi. 

Peinée, Abi observa sa sœur qui sanglotait silencieusement. Elle l’attira contre elle et la serra quelques minutes dans ses bras tandis qu’au-dehors, le tonnerre grondait encore et encore…
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–    Il faut qu’on sorte de cette pièce. 

–    Non… non, Abi. 

–    Si ! s’écria-t-elle, à bout de nerfs. Viens, s’il te plaît, la supplia-t-elle d’une voix plus douce. 

Léana la fixa droit dans les yeux et, résignée, agrippa la main qu’elle lui tendait. 

Après un bref instant d’hésitation, Léana s’avança auprès de sa sœur, vers la porte lorsqu’elles se figèrent au bruit de verre brisé. 

–    C’était quoi ça ? demanda Léa, paniquée. 

–    Je n’en sais rien, mais je commence vraiment à flipper…

–    Je…

–    Calme-toi, Léa ! s’énerva-t-elle en serrant fermement sa main. 

La jeune fille hocha la tête avant d’avaler difficilement sa salive. 

–    Allez, reste près de moi, lui conseilla Abi en ouvrant doucement la porte. 

Surprises du halo de lumière qu’elles perçurent en ouvrant la porte, les deux sœurs échangèrent un regard de stupeur avant de s’avancer vers le salon d’une démarche hésitante. 

–    Y’a quelqu’un ? demanda Abi d’une voix brisée par la peur. 

Elle réitéra sa question, cette fois d’une voix plus franche. 

–    Montrez-vous ! 

–    C’est clair qu’avec cette voix, un cambrioleur ou un meurtrier va vite montrer   le   bout   de   son   nez,   se   moqua   Léana   en   mimant   une   grimace d’excuse au regard sévère qu’elle plantait sur elle. Désolée…

Abi   roula   des   yeux,   agacée   et   surtout   nerveuse   de   la   situation angoissante actuelle. 

Elle continua de diriger Léana vers la pièce du salon, vidée de toute présence. 

–     Il n’y a personne, remarqua Léa au même moment où des pas se firent entendre derrière elles. 

Les yeux exorbités, elles se tournèrent d’un bond et poussèrent un cri de 123



frayeur, découvrant Millie vêtue d’un ciré jaune. 

–     Ho   doucement !   Qu’est-ce   qui   vous   prend   à   toutes   les   deux ? 

demanda-t-elle en rejetant sa capuche vers l’arrière. 

Le cœur, battant à tout rompre, Léana tenta de reprendre une respiration normale tandis que son regard détaillait fébrilement l’apparence de sa sœur aînée. 

Ses cheveux étaient tout emmêlés, mouillés par la pluie et le vent qui continuaient d’augmenter à l’extérieur. 

Remarquant l’ahurissement et le silence effroyable de ses deux sœurs, Millie secoua la tête avant de plisser le regard d’interrogation. 

–     Vous allez me dire ce qu’il se passe ? insista la jeune femme en enlevant son ciré dégoulinant. 

–    Je… je… ça fait longtemps que tu es rentrée ? 

Surprise,   Millie   fixa   Léana   puis  Abi   qui   venait   de   lui   poser   cette question. 

–    Environ cinq minutes, pourquoi ? 

–    C’était donc toi… qui as ouvert et refermé la porte…

–    Heu… je suppose que oui, car jusqu’ici, j’ai toujours ouvert la porte pour entrer et je l’ai toujours refermée, marmonna-t-elle, surprise par leurs comportements étranges. Que fabriquiez-vous dans cette pièce ? demanda-t-elle après avoir lancé un regard vers la porte encore entrouverte. 

–    Léana a commencé à…

–    Vous avez fait quoi ? s’écria-t-elle, énervée. 

–     Ne t’emballe pas, lança Abi en esquissant un léger sourire. Léana éprouvait vraiment des doutes sur ses capacités et j’ai été d’accord pour l’aider à pousser ses limites. 

–    Et ? 

–    Et… elle a réussi à faire bien plus que je ne l’aurais imaginé, Millie. 

Léana peut entendre les pensées ! s’exclama-t-elle d’une voix enthousiaste, loin de la panique qui l’avait enrayée quelques minutes plus tôt. 

–     Tu   entends   vraiment  les   pensées ?   demanda-t-elle   confirmation   à l’adresse de la jeune fille qui hochait la tête. Bon sang… c’est, c’est…
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–    Grandiose ! termina Abi, l’air visiblement heureux de ce don. 

–    Oui…

–     Mais ce n’est pas tout ! s’emporta Abi d’une voix chantante. Elle arrive à bloquer son pouvoir. Elle n’aime pas trop le fait de pouvoir lire dans  les esprits  et elle  a  réussi à  détourner cette   manipulation  vers  ce blocage de pensée ! Tu sais, un peu comme elle a fait avec les vampires. 

–    Son fil protecteur ? 

–    Oui ! Il s’est mis en place de lui-même parce qu’au plus profond de son âme, elle voulait continuer à fréquenter les vampires et…

Abi s’interrompit en croisant le regard désapprobateur de sa jeune sœur. 

–    Continuez, je vais me reposer dans ma chambre. 

–    Léa ! 

–     Continue à faire comme si je n’étais pas là, Abi, lâcha-t-elle en se dirigeant vers l’escalier. 

–     Ho, je suis désolée, je me  suis emportée ! s’exclama-t-elle en la rattrapant par le bras. Il faut qu’on lui dise ce qu’il s’est passé ! 

Léana plissa le regard. De quoi voulait-elle parler ? se demanda-t-elle en la scrutant d’un regard surpris. 

–    Papa et maman, souffla Abi en levant un sourcil. 

–     Papa   et   maman ?   répéta   Millie   d’une   voix   trahissant   l’angoisse profonde qu’elle éprouvait à cet instant. 

Léana lança un regard assassin vers Abi qui soupira de lassitude. 

–     Racontez-moi !   leur   ordonna   Millie   en   remarquant   le   trouble   de Léana. 

Les deux sœurs s’échangèrent un regard inquiet avant de fixer Millie qui attendait visiblement des explications…
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 Novembre, 18, 2009

 Cher journal. 

 C’est inhabituel, mais j’écris du lycée ! Heureusement que j’ai emporté mon journal, car les cours commencent sérieusement à devenir ennuyeux. 

 De plus, j’avais l’intention d’écrire quelques notes hier soir, mais j’étais tellement fatiguée que je me suis endormie rapidement. Il faut dire qu’avec mes deux folles de sœurs qui ne cessent d’insister pour que je travaille mes dons, je n’ai plus un moment de répit. 

 Mais bien sûr, je ne dois pas m’en plaindre. C’est grâce à leur obsession que j’ai découvert de nouvelles choses dont je suis capable et je dois bien me l’avouer, j’adore ça ! 

 Si je résumais à présent les pouvoirs que je possède (oui réels, car je les pratique, ils font dorénavant partie de moi) malgré mes doutes quant à leurs efficacités…

 Je me sens si stupide parfois de ressentir ce besoin de me confier à ce journal…

 Mais voyons voir…

 Depuis le soir où Millie nous a fait une peur bleue à Abi et moi, nous avons discuté pendant des heures sur le comment du pourquoi je pouvais lire   à   présent   les   pensées   des   autres.   J’ai   vraiment   eu   du   mal   à   les convaincre que je n’en savais rien, que je pensais que tout se passait dans la   concentration   et,   même   si   elles   étaient   encore   hésitantes,   je   savais qu’au fond d’elles, Abi et Millie me croyaient. 

 Cette nuit-là, nous avons travaillé dur. Je voulais pousser mes limites le plus loin possible même si le regard peu convaincu de Millie me scrutait à 126



 chaque seconde. Elle avait du mal à croire que c’était nos parents, les responsables   de   ce   tonnerre,   des   bougies   qui   s’étaient   subitement éteintes… mais j’avais cessé d’insister. Je savais que quelque chose au plus profond de mon âme pouvait entrer en contact avec eux. 

 Quelles explications logiques aurais-je pu formuler sinon ? 

 Les formules… en parlant de ça, j’en ai appris pas mal. Millie était convaincue   que   cela   pouvait   m’aider   si   la   situation   étrange   au   lycée continuait…   Je   parle   des   deux   revenants,   Jeff   et  Annie.   Je   leur   avais raconté   les   soupçons   des   vampires   et   de   Tara   qui   avaient   senti   que quelque chose avait changé. Quoi ? Personne ne le sait…

 Je   n’avais   rien   ressenti   le   premier   jour   où   ils   étaient   réapparus, contrairement à Liam et mes deux amies qui s’interrogeaient, inquiets. 

 Mais hier, tout comme ce matin, et à chaque fois que je croise l’un ou l’autre, une sensation étrange s’empare de moi. Une froideur, bien plus glaciale et stupéfiante que celle de Liam…

 Liam…

 J’attends patiemment son retour. Tanya m’a appris qu’il était parti le soir où l’orage a éclaté. Il n’était pas venu en cours et je m’inquiète, peut-

 être un peu trop d’après sa sœur qui m’assure qu’il va bien. 

 Pourquoi n’était-il pas en cours dans ce cas ? 

 C’était la question que je lui avais posée et, comme à chaque fois, Tanya avait une bonne raison. 

 Dana avait encore fait des siennes et il était resté près d’elle pour la soutenir. 

 Je me sens à nouveau égoïste, mais la seule pensée qui pourrait lui arriver quelque chose en mon absence, me dérange. Cela me ronge si fortement que ça en devient douloureux…

 Mais je dois rester courageuse, patiente… Je sais que mes pouvoirs finiront par s’épanouir, ce n’est qu’une question de temps… ensuite, j’irai parler à Liam car il me manque tellement que je ne pourrais continuer à avancer sans lui. 



–    Léa ! 
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Vivement, Léana redressa la tête et soupira de lassitude en apercevant Jackson qui arrivait dans sa direction. 

–    Manquait plus que lui, pesta-t-elle en fermant son journal. 

Elle ouvrit son sac à bandoulière, et, une fois son journal à l’abri, elle se leva. 

D’un geste discret, elle ôta les brindilles séchées de son jean et planta un semblant de sourire sur ses lèvres. 

–     Qu’est-ce que tu me veux ? demanda-t-elle en ancrant son regard dans le sien. 

Jackson eut un mouvement d’épaule de nonchalance et lui adressa un large sourire béat. 

Plissant le regard, elle le jaugea un instant puis secoua la tête. 

–    Tu as toujours ce bouton sur le front ? 

Il   écarquilla   les   yeux   de   stupeur   à   ce   rappel   peu   agréable   et   porta instinctivement   la   main   sur   le   pansement   qui   cachait   la   vue   de   cette horrible pustule toujours présente. 

–    Heu ouais, mais il est en train de sécher… je voulais te voir pour la fête de samedi soir ! 

–    Samedi soir ? Une fête ? 

–    Ben ouais… Sacha fête son anniversaire et elle invite tout le monde. 

Tu viendras ? 

–     Non, je ne pense pas. Samedi je travaille au café, répondit-elle en s’avançant vers la cour. 

Jackson lui emboîta le pas aussitôt et insista. 

–    Mais tu peux venir après la fermeture ! 

–    Non, je serai sûrement épuisée. 

–    Allez, il faut que tu viennes, Léa. 

Elle soupira de lassitude et s’arrêta avant de se tourner vers lui. 

–    C’est gentil de m’inviter, mais je n’ai pas la tête à ça et…

–    T’es vraiment pas drôle. 

–    Je n’avais pas l’intention de l’être non plus, ça tombe bien, lâcha-t-128



elle,   agacée  par  son   insistance   avant  de  reprendre   son  chemin.   Merde, siffla-t-elle en remarquant Amanda qui approchait dans sa direction. 

Léana lança un regard mauvais à l’adresse de Jackson qui esquissait un large sourire. 

Visiblement, c’était un coup monté, pensa-t-elle en prenant une profonde inspiration. 

Le sourire hypocrite au bord des lèvres, Amanda brisa la distance qui la séparait de Jackson et de Léana qui nourrissait quelque peu l’envie de lire ce qu’elle avait en tête. Mais contre toute attente, elle finit par décider de ne rien faire. 

Après tout, cette peste n’en valait pas la peine, se dit-elle en redressant fièrement la tête sous le regard dédaigneux de la vipère. 

–    Je suppose que tu as accepté l’invitation de Jack ! 

Jackson   s’éclaircit   la   gorge   afin   d’obtenir   l’attention   de   sa   nouvelle amie, mais Léana rétorqua aussitôt :

–    Non, je suis occupée samedi. 

–     Ho, je suppose que tu donnes un coup de main au café-librairie, évoqua-t-elle en roulant des yeux. 

–    Effectivement, marmonna Léana en scrutant son visage hâlé dû aux rayons UV que madame se payait à la moindre occasion. Écoute, je dois y aller…

–    Non, mais attends une seconde, s’interposa Jackson. 

Léana soupira de résignation et le fixa, attendant qu’il continue. 

–    Je…

–    Tu pourrais faire un petit effort, Léa ! Jack pourrait venir te chercher à la fermeture du café et vous iriez ensemble à la fête de Sacha. 

La jeune fille secoua la tête, n’ayant aucune envie de se retrouver avec eux. 

–     Elle   serait   vraiment   déçue   que   tu   ne   viennes   pas !   argumenta Amanda en plissant le regard vers celui de Léana qui, visiblement, était perdu. 

La jeune fille ne voulait pas faire de la peine à Sacha. 
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C’était  une  bonne   personne,   mais  cela   la   dérangeait  de  savoir  qu’ils seraient tous les deux présents. 

–    Désolée, j’irai la voir pour m’excuser si c’est réellement la raison de votre insistance et…

Elle s’interrompit au regard furieux qu’Amanda lui lança. 

–     Je  vais être  en  retard,  fit-elle  avant  d’entreprendre  de les quitter lorsque Jackson l’agrippa par le bras avant de la tirer à l’écart d’Amanda qui pouffait. 

–    Lâche-moi ! s’écria-t-elle, furieuse qu’il ne lui laisse pas le choix. 

–    Je t’en prie, Léa ! Accepte de venir avec moi ! 

–    Pourquoi ça ? Je t’ai déjà dit à plusieurs reprises que c’était inutile d’insister, Jack ! 

Le regard de Jackson se plissa sous la contrariété, mais il resserra son emprise sur son bras tandis qu’elle tentait de se libérer. 

–    Jack ! réitéra-t-elle, perdant son calme. 

C’est alors qu’elle croisa le regard de Tanya, Tara puis celui de Liam…

Elle se figea irrémédiablement, remarquant la colère dans son regard. 

–     Liam…   souffla-t-elle,   priant   silencieusement   qu’il   ne   s’interpose pas. 

–     Quoi Liam ? Je sais que vous n’êtes plus ensemble tous les deux alors…

Jackson s’interrompit, remarquant le regard de supplice qu’elle lançait derrière son épaule. Sans la lâcher, il tourna la tête et fronça les sourcils à la vue de Liam Kane qui le fusillait d’un regard noir. 

–    Il pense peut-être me tuer avec ce regard de…

–    Ferme-la ! aboya-t-elle. 

–    Lâche-la tout de suite, prévint Liam d’une voix emplie de fureur tout en restant à sa place. 

Léana déglutit péniblement en constatant les poings serrés qu’il gardait le long de son corps tendu. 

Persuadée que Tanya faisait de son mieux mentalement pour le calmer, Léana retint un cri de surprise lorsqu’il finit par s’avancer vers eux d’une 130



démarche menaçante. 

–    Liam…

–    J’ai dit, lâche-la ! aboya-t-il en se tenant face à Jackson qui serrait les mâchoires sans ciller. 

–     Je la lâcherai si je veux. Elle ne t’appartient pas ! persifla Jackson d’une voix amusée. 

–     C’est ce que tu crois ! grogna Liam en l’agrippant d’une main au cou, lui faisant lâcher prise sur Léana. 

–    Va te faire foutre… gloussa Jackson en tentant désespérément de lui ôter la main de sa gorge. 

–    Liam ! 

Fou de rage, Liam n’entendait plus les appels de Léana et des autres qui se mêlaient à sa voix effrayée, ni les remontrances mentales de Tanya qui lui broyaient le crâne. 

L’accès de fureur de Liam rendait pantoise la jeune fille. Apeurée, elle était sur le point de faire un pas en avant dans l’espoir de les séparer, mais Tara la retint par le bras. 

–    Ne fais rien, Léa. 

–     Comment…  Tanya !  aboya-t-elle,   inquiète   de   ce  que   Liam  serait capable de faire à cet instant s’il ne s’arrêtait pas. 

–    Je lui ai demandé, Léa… je te jure, mais il est furieux. 

Indécise, elle fixa son amie-vampire quelques instants puis glissa son regard   autour   de   la   foule   qui   s’était   regroupée   pour   assister   à   cette altercation. 

–    Tu veux le tuer ! s’écria Amanda en se postant près de Liam. 

La jeune fille n’eut pas le temps d’abattre sa main sur le bras du vampire qu’un grondement sourd et menaçant s’échappa de sa gorge. 

Rapidement, Amanda se recula, éberluée par la puissance de la colère qui reflétait dans les yeux de Liam Kane. 

Quant à Jackson, il poussa un dernier cri de rage et de désespoir devant sa propre inertie. 
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gorge s’amenuisaient de seconde en seconde. 

–     Ça  suffit !  hurla  Léana  en  se  libérant  de  l’emprise   de Tara   pour s’élancer vers les deux adolescents. Lâche-le, Liam ! 

La voix de Léana était furieuse. 

Il serra les mâchoires et relâcha peu à peu son emprise sur Jackson qui s’écroula au sol en crachant une toux rauque. 

Amanda fut la première à s’agenouiller à son côté afin de l’aider à se redresser. 

Toujours figé dans ce sentiment de colère profond, Liam resta immobile, refusant d’ancrer son regard dans celui de Léana qui se planta devant lui, furieuse. 

–    Tu es stupide ! Tu aurais pu le tuer ! 

–    Dommage que tu m’en aies empêché, répondit-il d’une voix brisée par la haine. 

Léana secoua la tête. 

Elle devait rêver ! 

Comment pouvait-il se montrer aussi irresponsable ? 

–    Te rends-tu compte de ce qui aurait pu se passer si tu ne t’étais pas arrêté ? demanda-t-elle doucement, lançant un regard vers les autres. 

Soulagée quelque peu que certains groupes se soient repliés, la jeune fille ferma les paupières et soupira lentement avant de planter son regard dans celui du vampire. 

–    Qu’est-ce qui t’a pris ? 

Liam serra les poings et baissa la tête, honteux d’être le responsable de la colère de celle qu’il aimait. 

–    Excuse-moi, je ne voulais pas te fâcher, Léana. 

–     Tu   ne   voulais   pas   me…   répéta-t-elle   avant   de   s’interrompre, excédée. 

Elle grogna quelque chose d’incompréhensible puis s’éloigna, préférant couper court à ce début d’explication inutile. 

Pour elle, Liam avait été trop loin et il n’avait aucune excuse. 
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Le regard douloureux à présent, le vampire observa Léana jusqu’à ce qu’elle fût à l’intérieur du bâtiment B. 

 « Inutile de te torturer. Sur ce coup-là, tu as eu tort. Accepte ! »

 « Je ne t’ai pas demandé ton avis, Tanya ! »

Tanya ne répondit pas, voulant mettre fin à cette discussion mentale afin d’éviter un nouvel emportement extrême de son frère. 

Elle   fixa   Tara   une   longue   seconde   puis   les   deux   jeunes   filles s’éloignèrent à leur tour. 

 « Dépêche-toi, on va manquer le début du cours de chimie » lui rappela-t-elle avant de pénétrer dans le bâtiment. 

 « Je ne viens pas. »

 « Comme tu voudras. » répondit-elle douloureusement. 

Liam poussa un long soupir et tourna la tête vers Jackson qui venait de se relever avec l’aide d’Amanda. 

Les   mains   sur   la   gorge,   celui-ci   le   foudroya   d’un   regard   avide   de vengeance. 

–    Je…

–    Va te faire foutre, Kane ! l’interrompit-il avant d’être pris d’une crise de toux. 

Liam serra les dents, profondément bouleversé en prenant conscience qu’il aurait pu mettre fin à la vie de ce garçon, aussi misérable fût-il. 

Il   sentit   également   la   colère   qui   l’avait   poussé   à   agir   de   la   sorte, s’évanouir inexplicablement en laissant place au sentiment de vide. 

D’un pas lent, il se tourna et s’avança vers sa voiture. Il devait partir d’ici avant qu’il ne soit trop tard…

Et sa réflexion mentale avait été la meilleure qu’il avait eue depuis ces derniers mois, pensa-t-il, conscient de son regard rougeâtre tandis qu’il s’observait douloureusement dans la glace de son rétroviseur…

Furieux contre lui-même, Liam lança un dernier regard vers le bâtiment où Léana avait disparu et mit le contact de sa voiture en marche avant de quitter le parking du lycée sur les chapeaux de roues…
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La jeune fille poussa un long soupir de lassitude à la sonnerie stridente qui s’élevait dans tout l’établissement. 

–    Il n’était pas trop tôt, lança la voix de Sacha. 

Léana esquissa un léger sourire et se tourna vers elle. 

–    Heu, Sacha… je voulais te dire que pour samedi soir, je ne pourrai pas…

–    Ho, j’aurais aimé que tu sois là, mais ce n’est pas grave… je ne peux pas t’en vouloir, ajouta la jeune fille en lançant un regard réprobateur vers Amanda qui arborait un large sourire de contentement. 

–    Tu es sûre que ça ne te dérange pas ? demanda Léa, vraiment désolée de ne pouvoir être présente pour son anniversaire. 

–    Non, ne t’en fais pas, dit-elle tout en rangeant son sac. Et puis, on aura d’autres occasions de se voir hors du bahut, non ? 

–    Oui, bien sûr, répondit Léana, rassurée que Sacha ne lui en veuille pas. Je dois vraiment aider mes sœurs au café, tu sais. 

–    Je sais… et je comprends que cela n’a pas dû être facile pour toi ces derniers temps. 

Léana baissa les yeux, émue. 

–    Ne t’inquiète pas, fit-elle en posant une main sur son bras. Et ne te préoccupe pas d’elle, d’accord ? 

Léana suivit son regard discret et découvrit Amanda qui plissait les yeux dans sa direction. Elle esquissa un pauvre sourire et hocha la tête. 

–    Je ferai de mon mieux. 
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–    Je dois partir, on se voit lundi ? 

–    OK, à lundi, répondit Léana avant de ranger ses affaires. 

–    Alors ma belle, il t’a plu ce cours de chimie ? 

–    Tara, souffla-t-elle en levant les yeux vers son amie. J’arrive. 

–     OK…   tu   es   sûre   que   ça   va ?   demanda-t-elle   dans   un   murmure, consciente que la moitié des élèves étaient encore présents dans la salle. 

Léana hocha la tête pour acquiescer et finit par la secouer. 

–    Non, avoua-t-elle en réprimant un soupir de lassitude. 

–    Écoute, il était furieux…

–    Il n’a pas d’excuse, Tara. Il aurait pu le tuer ! 

Tara glissa un regard autour d’elle. 

Elle fut soulagée que personne ne prête attention à leur discussion, sauf Tanya qui les rejoignit d’un pas rapide. 

–    Il s’en veut tellement, Léa…

–    Inutile de venir plaider sa cause, les filles. Liam a mal agi et…

Elle s’interrompit, remarquant les regards sévères de ses amies. 

–    Quoi ? 

–    De quoi t’inquiètes-tu au juste ? D’une mort imminente du mec qui te harcèle pour que tu sortes avec lui ou alors des ennuis que Liam aurait eus s’il l’avait tué ici ? 

Le regard écarquillé de stupeur, Léana fixa son amie de façon incrédule. 

–    Il… il ne s’agit pas de ça, Tara, s’emporta-t-elle en se levant de sa chaise. 

–     De   quoi   s’agit-il   alors ?   demanda   Tanya   lorsque   la   voix   du professeur les interrompit. 

–    Vous avez un problème, Mesdemoiselles ? 

–     Heu…   Non.   Au   revoir,   Monsieur   Wouali,   répondit   d’une   voix vacillante Léana qui s’apprêtait à quitter la salle. 

Le professeur les salua d’un signe de tête puis se tourna vers le groupe d’élèves qu’il avait gardé en retenue. 
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–     Bon ! Vous avez une heure pour finir votre devoir… je m’absente cinq   petites   minutes   pour   faire   le   point   avec   Carla   sur   les   billets   de retenues et je reviens. Monsieur Ates ? Je compte sur vous pour surveiller vos camarades. 

–    Très bien Monsieur, répondit Jeff en échangeant un sourire complice avec sa petite amie. 

Amanda roula des yeux et tourna la tête vers Annie qui croisa son regard avant d’arborer un large sourire sadique. 

–    Je reviens ! 

–    Qu’est-ce que tu fais ? demanda Jackson d’une voix enrouée. 

–    Je vais avoir une petite discussion avec cette peste d’Annie. 

Pour toute réponse, Jackson soupira longuement puis porta son attention au devoir qu’il avait oublié de rendre une semaine plus tôt, ce qui lui avait valu cette heure de colle. 

–     Oui, Amanda ? l’interrompit vivement Annie avant que celle-ci ne s’approche d’elle. 

Surprise, Amanda se pencha sur sa table et ancra un regard mesquin au sien. 

–     La   prochaine   fois   que   tu   avanceras   que   Kane   n’est   plus   avec Léana…

–    C’est le cas. 

–     Faux ! Ils sont toujours ensemble ! Tu m’as raconté des conneries et…

–    C’est toi qui racontes n’importe quoi pour le moment. Je t’assure que ce  Kane  n’est  plus avec  Léana  Johnson,   répéta  Annie   d’une  voix  sûre avant d’esquisser un léger sourire de satisfaction. 

Ce   sourire   provoqua   chez  Amanda   un   total   dégoût   et   une   envie   de meurtre irrépressible. 

Elle se pencha un peu plus vers elle, clouant son regard assombri par la colère dans le sien, et rétorqua :

–    Je ne sais pas ce que tu cherches à faire, mais il est évident que tu es bien plus peste que je ne le suis et je t’assure que si tu me mens encore une seule   fois   dans   le   but   que   je   me   fasse   humilier   devant   Kane,   tu   le 136



regretteras. 

Un petit rire amusé s’échappa des lèvres d’Annie qui lança un regard complice vers son petit ami qui, visiblement, se retenait de rire malgré le regard sombre qu’il posait sur Amanda. 

–    Je ne plaisante pas ! articula Amanda d’un ton menaçant. 

Annie secoua légèrement la tête puis s’éclaircit la gorge avant de lui répondre d’une voix calme et sereine :

–    Je sais, Amanda, et crois-moi, j’attends le moment où tu te vengeras avec impatience. 

Un grognement outré s’éleva en elle. 

Cette fille la rendait folle, constata Amanda en serrant les dents. 

–     Tu devrais retourner à ta place, Woodwork, intervint Jeff d’un ton autoritaire. 

Elle pouffa d'un rire cynique et planta son regard sur le visage dur de Jeff. 

–    Tu es sérieux ? Tu penses peut-être que je vais t’obéir ? demanda-telle en éclatant d’un rire franc. 

Jeff   esquissa   un   léger   sourire   puis   se   pencha   vers   elle   avant   de murmurer :

–    Non, pas pour le moment du moins, mais tu obéiras sans doute plus facilement à Monsieur Wouali. 

Surprise par sa réponse, elle plissa le front puis écarquilla le regard de stupeur à la voix grondante qu’elle entendit derrière elle. 

–    Retournez tout de suite vous asseoir ! 

Vivement, elle obtempéra, hochant la tête tout en fulminant avant de retourner à sa place d’un pas chancelant…



–    C’est gentil, Léa, mais il vaudrait mieux que je rentre. 

Léana soupira, résignée. 

Elle comprenait parfaitement que Tanya s’inquiétait pour son frère et elle cessa d’insister. 
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–    Très bien. On se voit sans doute demain alors ? 

–    Bien sûr, ma chérie, dit-elle en la serrant dans ses bras. Je t’appelle. 

Salut Tara ! s’exclama-t-elle d’un ton chantonnant avant de disparaître. 

–    Je… je n’ai pas eu le temps de lui demander si elle voulait que je la raccompagne chez elle, murmura Tara en secouant la tête. 

–     À mon avis, elle ira plus vite en marchant, proclama Léana en lui adressant un clin d’œil complice. 

–    Ouais. 

Tout en riant à la remarque de Léa, les deux jeunes filles pénétrèrent à l’intérieur du café-librairie. 

–    Hey salut les filles ! Comment tu vas, ma chérie ? 

–    Salut Rain. 

–     Coucou   grand-mère.   Nous   allons   bien   et   toi ?   demanda  Tara   en embrassant Rain sur la joue. 

Léana s’écarta légèrement, ne voulant pas gêner la conversation de Tara avec sa grand-mère. 

Elle leur tourna le dos et fouilla la pièce du regard avant de s’avancer lentement   vers   la   salle   de   lecture   qui   ne   comptait   pas   plus   que   trois lecteurs. 

Étonnée   de   ne   pas   voir   ses   sœurs   et   surtout,   surprise   par   le   peu   de fréquentations à cette heure, elle plissa le regard et monta à l’étage. 

–    Hey salut toi ! s’écria joyeusement Charlie. 

–     Salut. Comment tu vas ? Lui demanda la jeune fille en s’avançant vers le comptoir. 

–    Mm, ça va, répondit-elle en arborant un semblant de sourire. 

Léana devina aisément qu’elle mentait. 

Elle l’observa alors silencieusement tandis que la jeune femme rangeait la vitrine réfrigérée. 

Sentant   le   regard   tardif   sur   elle,   Charlie   poussa   un   long   soupir   et redressa la tête avant de lui avouer. 

–    On s’est un peu disputé avec Matt…
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–     Ho, lâcha-t-elle, ressentant un sentiment de gêne à son tour. Je… 

je…

–    C’est juste une petite dispute, mais… tout est de ma faute. Tu vois, déblatéra-t-elle en plissant les yeux comme si elle prenait soudainement conscience qu’elle était la seule responsable. J’ai toujours eu peur avec les hommes… disons que je n’ai jamais eu beaucoup de chance avec eux dans ma vie et… je pensais qu’avec Matt, tout serait différent… que cette peur s’effacerait…   il   est   tellement   gentil   et…   ho,   laisse   tomber,   Léa, s’interrompit-elle vivement en lui adressant un doux sourire. Tu n’as pas à écouter mes petits soucis de cœur…

–    Non, ça va…

–    Tu as déjà beaucoup de mal avec ta relation avec Liam et…

Fronçant les sourcils, Léana se concentra sur son assertion et sentit une vague de protection l’envahir. 

Déroutée par ce sentiment nouveau qu’elle éprouvait, elle secoua la tête et tenta de le faire disparaître lorsque la voix de Millie s’éleva derrière elle. 

–    Léa ! Il faut que tu viennes avec moi. 

Surprise, elle planta son regard dans celui de sa sœur aînée et approuva d’un hochement de la tête. 

–    On se voit plus tard, Charlie ? 

–    Oui, oui… ne t’embête pas. 

La jeune fille lui lança un regard compatissant tandis que Charlie les regardait partir puis elle attrapa un brownie avant de mordre dedans d’un geste rageur. 

–    Que se passe-t-il ? demanda Léana d’une voix paniquée. 

–     Suis-moi, répliqua-t-elle en l’entraînant vers l’unique bureau privé du  DrinkNRead. 

Décontenancée d’apercevoir que les clients avaient disparu de la salle de lecture, Léana chercha le regard de sa sœur, mais celle-ci ne lui portait pas d’attention jusqu’à ce qu’elle referme la porte du bureau. 

–    Tu vas me dire ce qui se passe ? 

Hébétée, elle suivit le regard de Millie et retint un cri de stupeur en découvrant le shérif Scott, installé sur le canapé de cuir noir au côté d’Abi 139



qui lui tenait la main. 

–     Que   se   passe-t-il ?   questionna-t-elle   dans   un   souffle,   prenant conscience de la profonde douleur qui animait les traits de Matt. 

–    Léa, commença Matt d’une voix brisée par la douleur. 

Léana sentit son cœur se serrer à la compassion de tristesse de son ami qui l’irradiait entièrement. Elle s’approcha de quelques pas hésitants puis posa son regard vers Abi, comprenant les difficultés du shérif à continuer. 

–    Son grand-père est décédé, lui informa Abi. 

–     Je…   je   suis   désolée   Matt,   murmura   Léa   une   fois   que   sa   sœur s’interrompit. 

–    Il a été tué…

Perplexe, Léana fixa Matt pendant quelques secondes et se tourna vers Millie. 

–    Matt pense qu’Harry a été victime d’un meurtre, l’informa-t-elle. 

–    Harry était un très bon ami de grand-mère, Léa, et Matt a trouvé la chaîne qu’elle portait toujours autour du cou dans le creux de sa main. 

Le visage blême par l’aveu d’Abigaël, Léana les considéra tous d’un air perdu avant de demander en balbutiant :

–     Comment est-ce possible ? Grand-mère a bien été enterrée avec sa chaîne et…

–     Oui, Léa, murmura Millie en serrant sa main tremblante dans la sienne. 

–    Léa, je ne sais pas ce qu’il s’est passé, mais le corps de mon grand-père était… carbonisé, l’informa-t-il d’une voix brisée par la souffrance. 

Horrifiée, la jeune fille déglutit péniblement et ferma les paupières, se concentrant à cet instant sur les pensées de sa sœur Abigaël. 

 « Nous ne connaissons pas encore les causes de sa mort, ma chérie… je sais que tu m’entends… tu dois rester sereine jusqu’à ce que l’on découvre les   causes   de   sa   mort.   Matt   est   sous   le   choc,   il   a   besoin   de   notre soutien… »

Bloquant l’accès à son esprit, Léana rouvrit les paupières et planta un regard confus dans celui de sa sœur. 
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–     Je vais raccompagner Matt, et toi, n’hésite pas à nous appeler au moindre problème, d’accord ? 

–    D’accord, fit-il en se levant d’un mouvement hésitant. 

Hagard, il s’avança vers la porte et salua brièvement les deux sœurs d’un signe de tête avant de quitter la pièce en compagnie d’Abi qui échangeait tristement un regard avec Millie. 

–    Millie… le collier de grand-mère, je me souviens qu’elle l’avait ! 

–    Je sais… elle l’avait bien, Léa… et c’est pourquoi Matt est tout de suite venu nous voir. On ne sait pas à qui nous avons affaire, mais il est certain à présent que cette personne désire que nous ayons connaissance de sa présence dans cette ville. 

–    C’est le démon, Millie, balbutia-t-elle, paniquée. 

–    Ma chérie, fit-elle en prenant son visage en coupe dans ses mains. Tu dois te montrer forte. Tes pouvoirs nous aideront à découvrir s’il s’agit bien du démon de Parris. 

–     D’accord,   consentit-elle   à   hocher   la   tête   tandis   que   sa   vue   se brouillait par les larmes. 

Quelques minutes plus tard, Millie et Léana rejoignirent Rain et Tara près du comptoir. 

–     Comment tu te sens ? demanda Tara en attirant son amie dans ses bras. 

Léana comprit aussitôt que Rain venait de la mettre au courant. 

–    Je vais bien, répondit-elle d’une voix hésitante. 

Le   regard   compatissant,   Tara   entoura   ses   épaules   d’un   bras   et l’accompagna jusqu’à la voiture de Millie. 

–    On se voit demain, d’accord ? 

–    OK…

–    Prends soin de toi et n’hésite pas à m’appeler. 

Pour   toute   réponse,   Léana   approuva   d’un   hochement   de   la   tête   et s’installa dans la voiture. 

–    Charlie est…

–    Elle se charge de la fermeture avec Érin. 
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–    Ho, je n’ai pas vu Érin tout à l’heure, elle…

–    Je l’ai bloquée dans les toilettes jusqu’à notre départ. 

La jeune fille esquissa un léger sourire, bien que son esprit fût préoccupé par cette chaîne découverte dans la main du grand-père de Matt. 

–    Nous allons tenter de voir si un démon est présent dans cette ville, Léa. 

–    Comment ? 

–    Abi et moi avons trouvé le rituel à faire… tu comprendras une fois que nous sommes arrivées à la maison…

Cela voulait dire, inutile de poser d’autres questions pour le moment, pensa la jeune fille en poussant un léger soupir de résignation…
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 « Regna terrae, cantate Deo, psallite Cernunnos, Regna terrae, cantate Dea, psallite Aradia. 

 Deus caeli, Deus terrae, 

 Humiliter majestati gloriae tuae supplicamus

 Ut ab omni infernalium spirituum potestate, 

 Laqueo, deceptione et nequitia, 

 Omnis fallaciae, libera nos, domine. 

 Exorcizamus te omnis immundus spiritus, 

 Omnis satanica potestas, omnis incursio, 

 Infernalis adversarii, omnis legio, 

 Omnis congregatio et secta diabolica. 

 Ab insidiis diaboli, libera nos, domine, 

 Ut coven tuam secura tibi facias libertate servire, Te rogamus, audi nos ! 

 Ut inimicos sanctae circulae humiliare digneris, Te rogamus, audi nos ! 

 Terribilis Deus de sanctuario suo, 

 Cernunnos ipse truderit virtutem plebi suae, 

 Aradia ipse fortitudinem plebi suae. 

 Benedictus Deus, gloria Patri, 

 Benedictus Dea, gloria Matri ! »
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Léana ouvrit lentement les paupières et attendit patiemment de croiser le regard   de   ses   deux   sœurs   pour   savoir   si   ce   rituel   de   magie   avait   été efficace. 

–    Alors ? demanda-t-elle d’une voix suppliante. 

Abi   se   mit   à   déglutir   péniblement   tout   en   fixant   la   cire   noire   de   la bougie, demandée par le rituel, qui coulait rapidement sur sa coupelle. 

–    On a réussi ? questionna-t-elle en cherchant le regard de Millie. 

La jeune femme tourna la page du grimoire et plissa le regard. 

–    Je ne crois pas que cette prière soit efficace… il est dit ici que si la cire restait concentrée autour de la mèche, c’est que le rituel fonctionnerait, mais là…

–    C’est raté, poursuivit Abi en soupirant de lassitude. 

–    Que doit-on faire alors ? Il y a bien un autre moyen de trouver si ce démon est bien ici, lança Léana en prenant le livre des trois sœurs dans les mains. 

Abi et Millie échangèrent un regard contrit puis baissèrent les yeux vers les pages d’incantations concernant l’éviction d’un démon. 

–     Regardez,  il  est inscrit ici  que  nous pouvons avoir recours  à  un exorcisme de Trois par Trois. Qu’est-ce que ça veut dire ? 

Le regard concentré, Abi glissa son index sur les lignes écrites de l’une des sœurs de Salem et écarquilla les yeux avant de lire à voix haute. 

–    Le Pouvoir de Trois par Trois est une force magique très puissante qui fait partie de la nature, mais n’appartient à aucun des quatre éléments cardinaux. Cette force fait grandir les énergies positives qu’elle touche… 

mais   inversement   elle   repousse   ou   détruit   le   mal   lorsqu’elle   entre   en contact avec lui…

Abi s’interrompit, le temps de lever la tête et de fixer ses deux sœurs attentives. 

–    C’est elle qui est responsable de la fameuse loi du  Triple Retour. 

–    Cela doit être dangereux alors, murmura Léana, d’un timbre paniqué. 

Abi secoua la tête. Elle n’en savait rien. Prenant une longue inspiration, 144



elle se remit à lire. 

–    La meilleure façon d’invoquer le Pouvoir de Trois par Trois est de combiner les talents de trois sorcières ayant des pouvoirs différents, mais complémentaires…

–    Quels sont-ils ? questionna Millie. 

–     La   première…   doit   posséder   le   don   pour   combattre   et   protéger, souffla-t-elle, le regard perdu. 

–    Ni l’une ni l’autre ne détient ce pouvoir, fit remarquer Léana. 

–    Tu te trompes… Millie peut figer le temps, elle peut donc protéger qui que ce soit se trouvant en danger. 

–    Je ne suis pas la seule dans ce cas, rétorqua cette dernière. 

Surprise, Léana planta son regard interrogateur dans le sien. 

–    Tu peux aussi le faire, Léa. Rappelle-toi ce qu’il s’est passé avec la voiture folle lorsque tu es sortie du café avec Liam. 

–    Je… ce…

–    Léa, l’interrompit Abi, remarquant qu’elle était sur le point de nier l’évidence même de ce pouvoir. Ce n’était pas moi, ni Millie. Tu étais la seule capable de…

–    Nous ne sommes pas les seules sorcières dans cette ville, rétorqua-telle en les fixant d’un regard réprobateur. Et puis, le temps ne s’est pas figé, c’est uniquement la voiture…

–     Tu   parles   de   ces   vieilles   folles   qui   possèdent   les   boutiques   de souvenirs près des docks ? 

Léana resta silencieuse, sachant pertinemment qu’il était inutile pour elle de contredire ses sœurs sur les commerçantes de magie de contrefaçon. 

–     Bon, s’exclama-t-elle en redressant la tête. Il nous faut donc une sorcière possédant le don de protection qui puisse combattre… ensuite ? 

Après un instant d’hésitation, Abi replongea la tête dans le grimoire et poursuivit :

–     La   seconde   doit   être   douée   pour   ce   qui   est   de   la   sagesse   et   la divination… et la troisième doit avoir des dons pour guérir et soulager. 

C’en était trop pour la jeune fille…
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Léana laissa un rire nerveux s’échapper de ses lèvres. 

–     Non,   mais   vous   n’êtes   pas   sérieuses ?   demanda-t-elle   quelques secondes   plus   tard,   se   rendant   compte   des   regards   réprobateurs   de   ses sœurs. Quoi ?! s’écria-t-elle d’une voix irritée. Personne ne possède ce don de guérir ni celui de la sagesse, enfin ! Soyez réalistes un peu ! 

–    On ne peut pas encore en être sûre, Léa, murmura Millie d’une voix calme. Nous n’avons pas été capables de dépasser nos limites, on ne peut donc   pas   être   certaines   d’avoir   trouvé   tous   les   pouvoirs   que   nous possédons. 

–     Non,   ce   n’est   pas   comme   ça   que   ça   marche,   rit-elle   cette   fois d’agacement. Si l’une de nous possédait le don de guérir, il me semble qu’elle aurait pu sauver grand-mère ! 

Blessées, Millie et Abi se fixèrent silencieusement avant de baisser la tête, confuses par la remarque de leur jeune sœur si innocente. 

Mais Abi plissa le regard, remarquant les prénoms des sœurs de Salem, inscrits sous ce rituel. 

–    Elles pouvaient utiliser le Pouvoir de Trois par Trois…

–    Quoi ? gloussa Léa en baissant les yeux vers le bas de la page. 

Elle écarquilla le regard de stupeur, découvrant ici que si elle se référait à l’ordre chronologique de leurs venues au monde, Millie possédait bien le don de combattre et de protéger. Sa sœur Abigaël était donc douée de sagesse et de divination… et elle…

–    Non… Non, répéta Léana en s’écartant du chevalet. 

Millie   ferma   les   paupières,   compatissante   à   la   culpabilité   qu’elle éprouvait à cet instant. 

–    Léa…

–    Non…

Abi se mordit la lèvre et laissa une larme rouler le long de sa joue. Elle n’avait   pas   d’utilité   à   lui   demander   de   rester   auprès   d’elle,   ressentant fortement  son  besoin   vital  de   s’éloigner  à  cette   douloureuse   vérité   qui venait de frapper sa jeune sœur. 

Impuissante,   elle   la   laissa   donc   quitter  la   pièce   des  secrets,   le   corps secoué par de lourds sanglots…
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–    Elle a besoin d’être seule, informa Abi, répondant à l’interrogation muette de Millie. 

Celle-ci   acquiesça   d’un   hochement   de   la   tête   puis   se   concentra   à nouveau sur l’article du livre. 

–    Tu es consciente qu’avant toute chose, il faut trouver où se cache ce démon ? 

–     Je sais, Millie… mais nous devons être d’abord certaines que Léa soit capable de pratiquer ce don de guérison. Sans cela, cet exorcisme sera inefficace et les conséquences seraient bien plus dangereuses pour chacune de nous. 

Millie   se   mit   à   déglutir   péniblement,   imaginant   le   désastre   si   elles rataient ce rituel. 

Quelques   minutes   plus   tard,   elles   quittèrent   la   pièce   et   montèrent   à l’étage. 

–     Essaie   d’aller   lui   parler,   lui   lança   Millie   devant   la   porte   de   la chambre de la jeune fille. 

–    Non… répondit-elle après avoir fermé les yeux. Je sais ce dont elle a besoin, Millie. 

Interrogatrice,   Millie   planta   son   regard   dans  le   sien   et  entrouvrit   les lèvres pour la questionner lorsqu’elle comprit…

–    Liam…



Couchée en position fœtale sur son lit, Léana laissa ses pleurs s’écouler le long de ses joues, se maudissant du plus profond de son âme. 

Elle se demandait si le destin serait plus clément avec elle à l’avenir. 

N’avait-elle pas déjà assez souffert sans que la culpabilité d’un autre drame vienne pour perturber son équilibre ? 

La mort de ses parents avait été le début de ce mal-être croissant et elle craignait   que   l’accumulation   de   révélations   pareilles   soit   difficile   à surmonter. Mais elle en avait assez… assez de rester là, à se morfondre entre ces quatre murs qui ne la protégeaient pas de cette dure réalité. 

Léana devait prendre les choses en main, elle en prit conscience… enfin. 
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C’est   donc   après   une   minute   de   réflexion   qu’elle   s’extirpa   du   lit   et attrapa son sac avant de quitter la pièce. 

Elle se stoppa en bas de l’escalier et ferma les yeux, se concentrant sur ses deux sœurs, toujours occupées avec le livre des secrets. Elle s’assura que   l’esprit   d’Abi   était   consommé   par   la   recherche   d’un   rituel   plus efficace, espérant ainsi qu’elle ne s’aperçoive pas de sa disparition avant d’emporter le trousseau de clés, posé sur le meuble près de l’entrée et de quitter la maison. 

Une fois à l’extérieur, son regard fouilla les alentours et se posa sur la voiture de Nell. Elle parut hésiter un instant puis s’avança. 

Installée   derrière   le   volant,   quelques   minutes   plus   tard,   elle   prit   une profonde   inspiration   puis   enfonça   la   clé   dans   le   démarreur   et   mit   le contact. Elle n’était pas rassurée sur la décision qu’elle venait de prendre. 

Partir   sans   prévenir   une   de   ses   sœurs   alors   que   le   danger   était omniprésent était insensé, irresponsable. 

Cette pensée qui heurta son esprit la fit penser à Liam…

Il avait été tout aussi irresponsable avec Jackson et elle s’était permis de lui faire des reproches alors qu’elle ne valait pas mieux que lui. Mais elle, au moins, ne mettait pas la vie d’autres personnes que la sienne en danger, s’autorisa-t-elle à résonner en s’engouffrant dans la sombre avenue de la ville. 

Sa   conduite   était   prudente   –   loin   d’être   expérimentée,   elle   roulait doucement, craignant d’engloutir une voiture garée sur le côté de la route. 

La neige avait complètement disparu, mais le sol était plus ou moins glissant par endroits et elle était consciente que ses sœurs la tueraient si elle   abîmait   la   vieille   berline   de   leur   grand-mère   qui,   manifestement, maintenait une bonne tenue de route contrairement à ce qu’elle redoutait. 

Sortant   des   vieux   quartiers   de   la   ville,   Léana   sentit   la   confiance   la gagner et elle accéléra. 

Un léger sourire fendit ses lèvres, prise d’une ivresse passagère dont la vitesse faisait écho à l’angoisse qu’elle avait éprouvée. 

Passant   la   cinquième   vitesse,   elle   roula   en   direction   des   docks   sans même s’en rendre compte, empruntant la longue route bordée de pins. 
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une vision vampirique, l’engloutissant par ses remords à cette constatation qui lui fit lever le pied de l’accélérateur. 

–    Liam…, murmura-t-elle d’une voix brisée par la douleur. 

Elle roula jusqu’au pont où elle s’arrêta avant de sortir vivement de la voiture comme si elle avait besoin de respirer l’air qui venait de lui être comprimé. 

S’arrêtant près des hautes barrières, elle ferma les paupières quelques secondes et respira lentement avant de porter son regard d’un point à un autre. 

Là, dans cette nuit incertaine, Léana se rendit compte pour la première fois que la ville de Danvers était partagée en deux, délimitée par ce pont où tout en bas, se trouvaient les docks. Sur la droite, la vallée surmontait les rues touristiques où les boutiques de sorcellerie attiraient les étrangers. 

Pendant un instant, elle nourrissait l’envie profonde de quitter ce pont et de faire marche arrière. 

Elle se souvint des paroles de sa grand-mère qui lui rappelaient à chaque fois qu’elle venait passer quelques jours chez elle, de ne pas venir dans cette   zone   touristique   qui,   d’après   elle,   était   peuplée   de   charlatans dépourvus de toute conscience. 

Or, tout avait changé. Nell n’était plus là et elle était assez âgée pour prendre ses responsabilités. 

Alors, après un court instant d’hésitation, Léana fit un pas en arrière sans quitter   le   regard   sur   ces   rues   vidées   d’âmes   à   cette   heure   tardive,   qui appelaient sa curiosité avant de remonter dans sa voiture…
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Roulant au pas, Léana quitta le pont et entreprit de longer la première avenue sombre où seuls quelques lampions disposés dans les vitrines des boutiques illuminaient la rue. 

Il n’y avait aucune âme autour d’elle et, sentant l’angoisse monter de plus belle, elle resserra les doigts autour de son volant afin de calmer ses tremblements. 

Au   bout   de   quelques   minutes,   alors   qu’elle   se   trouvait   à   présent   à l’embouchure de deux routes qui distinguaient parfaitement la vallée qui barrait l’horizon, elle s’arrêta. 

Les pins alignés comme des soldats au garde-à-vous, rang après rang, lui parurent   tels   des   monstres   sombres   et   poilus,   agitant   leurs   branches alourdies par la neige encore présente dans ce lieu. 

Repoussant les craintes que lui inspiraient cette forêt prédatrice et ce qu’elle pouvait y abriter, Léana enfonça le pied sur la pédale d’accélérateur et poursuivit sa route, roulant sur la longue trace gisante d’écorces de pins qui virevoltaient autour d’elle sans qu’un souffle de vent ne soit présent. 

D’ici, au Crépuscule, tout était bien plus impressionnant. La forêt offrait un passage semblable à l’empreinte d’une vipère géante qui ne s’annonçait pas sous les meilleurs auspices. 

Les boutiques étaient implantées de chaque côté et elle se demanda à cette seconde si ce périple méritait d’être poursuivi. 

Pourtant, ce n’est ni la peur, ni l’angoisse qu’elle éprouvait qui lui firent prendre   la   décision   de   rentrer   et   de   quitter   cet   endroit   obscur   et diabolique… mais plutôt cette végétation terrifiante qui murmurait tout autour d’elle pour l’attirer vers cette masse noire et étroite qui menaçait de 150



l’engloutir à jamais. 

Elle fit alors demi-tour et accéléra le plus vite possible. C’est au moment où elle descendit le pont que la sonnerie de son téléphone portable la tira de   ses   pensées.   Elle   poussa   un   soupir   de   lassitude,   devinant   aisément qu’Abi était à l’origine de cet appel. Elle hésita alors une longue seconde puis, précautionneusement, elle tira son téléphone de sa poche et décrocha sans quitter la route des yeux. 

–    J’avais besoin de sortir, désolée… je suis sur le chemin du retour. 

–    Léa…

–     Liam !   s’étonna   la   jeune   fille   avant   de   déglutir   péniblement   au trouble qui la soulevait à l’écoute du timbre doux et inquiet de sa voix. 

–    Où es-tu ? 

–     Je   suis   sur   la   route   du   retour,   mais   pourquoi   tu   me   poses   cette question ? demanda-t-elle en soupirant de lassitude. 

–    Tes sœurs s’inquiétaient et…

–    Ne me dis pas qu’elles t’ont appelé ?! 

–    Ne sois pas en colère, Léa. S’il te plaît, je veux savoir où tu es ? 

–     Mais je vais bien, OK ?! s’énerva-t-elle en sentant le soulagement l’envahir lorsqu’elle aperçut le carrefour de Danvers. 

–    Où es-tu ? 

–    À deux pas du café. Je te l’ai dit, je suis bientôt rentrée et…. Liam ? 

demanda-t-elle, énervée alors qu’il avait raccroché. 

La voiture s’arrêta brusquement. 

Le regard hébété, elle fixa le vampire qui se tenait devant elle. Ses traits étaient durs et dans le noir Liam avait l’air plus effrayant que jamais. 

Après un moment de frustration, la jeune fille roula des yeux et laissa exploser la colère qu’elle éprouvait à cette arrivée inattendue. 

Vivement, elle sortit de la voiture et le toisa sans mot dire. 

–     Je   sais   ce   qui   s’est   passé,   lui   avoua-t-il   en   plantant   un   regard compatissant dans le sien. 

La colère de Léana disparut comme par enchantement. Soudain, elle se mit à détester la distance qui les séparait. 
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Il restait là, devant elle, telle une statue de glace. 

–    Je vais bien. 

–    Non, tu ne vas pas bien, la contredit-il. 

Elle ferma les paupières, refoulant l’envie profonde de lui avouer qu’il avait raison, puis rouvrit les yeux pour planter un regard perdu dans le sien. 

–     Elles n’auraient pas dû t’appeler. Je peux me débrouiller seule, je n’ai besoin de personne, Liam. 

Un grondement sourd monta dans sa poitrine. 

–     J’avais   juste   besoin   de   prendre   l’air.   Je   vais   bien,   répéta-t-elle, prenant conscience qu’il allait la contredire bientôt. 

–    Je n’en suis pas si certain. Je veux juste que tu restes chez toi, Léana. 

Avec ce que tes sœurs m’ont révélé…

–    Liam ! s’énerva-t-elle avant de passer une main sur son front, tentant de trouver les bons arguments pour le rassurer. Je t’assure que je vais bien, je suis vivante ! 

–    Oui, tu l’es, Léana, mais tu es tout aussi vulnérable… tu es humaine et…

–    Ça suffit ! le coupa-t-elle d’une voix forte avant de serrer les dents, s’en voulant aussitôt. Je vais rentrer et je te promets que je ne ressortirai plus cette nuit si ça peut te rassurer. Tu peux rentrer chez toi…

–    Je ne partirai pas, l’interrompit Liam. 

Enfin, il s’avança vers elle. 

Malgré le soulagement qu’elle éprouva alors qu’il rompait la distance qui les séparait, Léana se crispa, nerveuse. 

Depuis l’altercation qu’il avait eue avec Jackson, ils ne s’étaient pas reparlé. 

Elle s’en voulut à cet instant de l’avoir repoussé sous la colère. 

–    Liam… je…

–    Léa, la coupa-t-il avant d’ancrer son regard au sien. Ne me demande pas de rentrer chez moi alors… que je ne serai pas serein si tu… si tu as encore la grande idée de sortir dehors en pleine nuit alors que des démons 152



sont après toi ! 

Il   avait   lancé   cette   tirade   d’une   voix   balbutiante,   mais   le   timbre d’autorité et de reproches qui en émanait la déstabilisa plus qu’elle ne l’aurait imaginé. 

Se sentant perdue face à la réalité qui la paralysait sans attendre, elle ferma les yeux, émue au contact des doigts froids que Liam vint poser délicatement sur sa joue. 

–    Laisse-moi te ramener, Léa, souffla-t-il près de son visage. 

Elle ouvrit les paupières et déglutit péniblement avant d’acquiescer d’un hochement de la tête, bien trop bouleversée pour réussir à prononcer le moindre son, ou assez de courage pour se battre contre lui. 

Satisfait du trouble toujours présent qu’il faisait naître chez la jeune fille, il esquissa un sourire en coin et la dirigea de l’autre côté de la voiture. 

Quelques minutes plus tard, Liam Kane se trouvait derrière le volant tandis que Léana était installée sur le siège passager, le regard planté droit devant elle, fixant un point imaginaire alors que la lune déclinait peu à peu entre   les   nuages   gris,   devenus   plus   clairs   et   moins   effrayants   que lorsqu’elle se trouvait sur le pont. 

–    Léa ? Nous sommes arrivés, l’informa-t-il en coupant le contact. 

Elle hocha la tête et s’apprêta à descendre du véhicule lorsque la portière s’ouvrit. Elle eut d’abord un mouvement de recul puis roula des yeux. 

Elle ne s’y fera donc jamais à cette faculté de rapidité de ces vampires ! 

grogna-t-elle silencieusement. 

–     Tu   penses   qu’elles   sont   fâchées ?   demanda-t-elle   d’une   voix hésitante en sortant de la voiture. 

Liam esquissa un faible sourire et haussa les épaules. 

–    Tu le sais bien. 

–    Non, répondit-elle en fronçant les sourcils. Je ne te poserais pas la question si je savais…

–    Alors, renseigne-toi. 

–    Je…
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conscience   que   ses   sœurs   l’avaient   informé   du   nouveau   don   qu’elle possédait. 

Elle était certaine qu’il savait…

Remarquant sa colère, il laissa un léger rire cristallin s’échapper de sa gorge. 

Furieuse, elle se mordit les lèvres et ferma les paupières, se concentrant sur l’esprit du vampire moqueur. 

 « Je n’aime pas la voir si perdue… je me demande si les raisons de sa sortie nocturne… »

Un léger cri de surprise s’échappa des lèvres de la jeune fille. 

–    Mon dieu… murmura-t-elle en fixant le visage dérouté de Liam qui l’interrogeait silencieusement. 

–    Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? 

–    Je… je dois rentrer. 

 « Arrête de me mentir s’il te plaît, Léa. »

Elle ouvrit de nouveau les lèvres, surprise de puiser dans l’esprit de Liam aussi facilement. Elle, qui avait pensé que son pouvoir serait inutile face aux vampires, s’était lourdement trompée. 

–    Il faut que j’aille dormir, Liam…

–    Attends, l’interrompit-il en la tirant par le bras pour la ramener vers lui. 

Instinctivement, elle leva les mains en un geste de défense futile, mais son corps cogna contre celui du vampire, dur comme la roche. 

Son souffle se coupa immédiatement, surprise par ce flot d’émotions qui l’enveloppait sans ménagement. 

Leurs regards, empreints tous deux d’un éclat d’espoir et de désir, se cherchaient, se fuyaient impitoyablement avant de s’accrocher enfin. 

–     Quoi ? demanda-t-elle dans un murmure mal assuré, brisant ainsi l’attraction de leurs sens. 

Liam baissa les yeux, conscient de la tension palpable qui régnait entre eux. 

Il s’en voulut à cet instant. 
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Il venait de ruiner toutes les chances qu’il avait misées en acceptant la pause de leur relation qu’elle avait souhaitée. 

Oui, il venait de tout perdre… ses résolutions de la laisser décider de son propre chemin, et surtout, la promesse qu’il lui avait faite afin de lui laisser le temps qui lui faudrait pour revenir vers lui. 

–    Léa…

Son murmure venait de lui échapper dans un souffle, aussi glacé que ses veines asséchées l’étaient, aussi rauque qu’un écho en montagne... 

Le désir qu’il éprouvait à cette seconde se mêla irrémédiablement à une soif presque suffocante. 

Léana dut se rendre compte de la difficulté qu’il avait à se concentrer et elle l’aida à reprendre ses esprits en reculant d’un pas. 

–    Rentre chez toi, Liam. Je suis en sécurité, tu n’as plus à t’inquiéter. 

–    Je m’inquiéterai toujours pour toi. 

–    Je sais, mais tu as tort, rétorqua-t-elle d’une voix douce. 

Le regard assombri par la vague de sentiments qui ne cessait d’accroître en lui, il inclina la tête sur le côté et fut rassuré d’apercevoir un faible halo de lumière à l’intérieur. 

Ses sœurs l’attendaient. 

–    N’hésite jamais à m’appeler. Si tu as envie de parler, de…

–    Je le ferai, Liam, le coupa-t-elle en déglutissant péniblement, émue par ses paroles. 

Il la remercia d’un hochement de la tête puis lui lança un dernier regard aussi pénétrant que la première fois où il s’était rendu compte que son cœur lui appartenait, puis il disparut à une vitesse inhumaine. 

Léana   ferma   les   paupières   pendant   quelques   secondes   avant   de   les rouvrir et de fixer l’endroit où Liam se tenait quelques instants auparavant. 

Puis, elle tourna la tête vers la maison avant de sentir la colère monter en elle. 

–     Où   étais-tu   passé ?!   demanda   Millie   d’une   voix   rassurée   en s’avançant vers sa jeune sœur. 

Léana leva un sourcil, empli de sarcasme. 
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Comme si elle ne le savait pas ! 

–    J’avais besoin de respirer, lâcha-t-elle d’une voix furieuse. 

Étonnée, Millie la fixa un instant puis soupira de résignation. 

–    Vous n’étiez pas obligées d’appeler Liam ! 

–     On s’inquiétait, Léa ! Et puis… il n’y a que Liam qui puisse te retrouver au plus vite…

–    Comment ça ? demanda-t-elle, surprise par la moue de l’aînée. 

–     Abi   est  partie   retrouver   Charlie.   Elle   n’allait  pas  bien   et  elle   va passer la nuit avec elle. 

–    Que s’est-il passé ? 

–     Elle   s’est   encore   disputée   avec   Matt.   D’ailleurs,   celui-ci   nous   a appelées après ton départ. Il a reçu des nouvelles du médecin légiste… son grand-père est bien mort de combustion spontanée. Ce n’était pas criminel comme nous l’avions pensé…

–    Mais, et la chaîne de grand-mère alors ? 

Millie soupira longuement et s’installa sur le bras du canapé. 

–    Justement. Abi et moi lui avons demandé à le voir et ce collier a tout simplement disparu. 

–    Disparu ! répéta la jeune fille, étonnée. 

–     Oui… on ne sait rien de plus, ma chérie, mais d’après Abi, il se pourrait que grand-mère ait voulu nous laisser un signe. 

–    Elle est morte ! Comment veux-tu…

Léana s’interrompit, prenant conscience qu’elle allait réfuter la simple idée que l’esprit de Nell était toujours présent alors que le surnaturel faisait partie de sa vie. 

–    Tu… tu penses que c’est possible ? 

–     Oui… mais ce n’est pas ce qui importe le plus pour l’instant. Abi voudrait qu’on fabrique un philtre pour Charlie afin de l’aider dans sa relation avec Matt. 

Léana observa sa sœur d’un air intrigué avant de se mettre à rire. 
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remarquant que Millie se mordait la lèvre. 

Elle roula des yeux, exaspérée. 

–    Tu tiens vraiment à ce que l’on joue les bonnes fées ? Tout cela va à l’encontre des règles…

–    De quelles règles parles-tu ? 

–    Grand-mère désapprouverait. Et tu le sais. 

–    Tu te trompes. Nell a toujours agi au mieux pour son entourage. Si tu savais le nombre de fois où elle a eu recours à ses dons pour…

–    Pour ? insista-t-elle, surprise qu’elle s’interrompe. 

Hésitante, la jeune femme serra les dents puis se leva. 

–     Grand-mère   a   répertorié   elle   aussi   les   petits   sorts   qu’elle   a pratiqués… ils se trouvent dans ce grimoire, l’informa-t-elle en tirant un bouquin   à   la   couverture   maculée   de   saleté   et   de   poussières   de   la bibliothèque. 

Le   front   plissé,   Léana   rejoignit   sa   sœur   et   contempla   de   longues secondes le grimoire de sa grand-mère. 

–    Elle m’a toujours dit de ne pas pratiquer à tout va ! 

–     Elle   voulait   dire   de   ne   pas   utiliser   la   magie   pour   de   mauvaises raisons, ma chérie. 

–    Et qui nous dit que c’est une bonne raison d’obliger Charlie à faire ce qu’elle ne veut pas ? demanda-t-elle en ancrant un regard décidé dans le sien. 

Millie esquissa un léger sourire et lui fourra le grimoire dans ses mains. 

–     Charlie  aime Matt et cet amour est réciproque,  ma  chérie.  C’est seulement la peur qui repousse…

–    L’amour ne se commande pas, Millie… ni la peur. 

–     Je sais, souffla-t-elle, compatissante à la douleur de sa jeune sœur. 

Comment vas-tu, Léa ? 

–     Ce n’est pas ce qui importe, répondit-elle avant de fuir le regard insistant de Millie. 

Elle alla s’installer sur le canapé et commença à tourner lentement les pages noircies par l’écriture de sa grand-mère. 
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Millie   l’observa   pendant   de   longues   minutes   puis,   elle   décida   de remettre   le   sujet   sur   le   tapis.   Il   fallait   que   sa   sœur   prenne   conscience qu’elle devait ôter cette culpabilité incessante qu’elle éprouvait dans le but de la guérir. Elle pensait que cette façon serait la mieux adaptée pour elle, pour que ses dons puissent se développer comme cela devait être. 

Elle alla donc s’installer à son côté. Remarquant le regard insistant sur elle, Léana tourna la tête et la secoua, lui signifiant que ce n’était pas le moment de parler de ce qu’il s’était passé dans la soirée. 

Mais Millie était obstinée…

–    Il faut pourtant qu’on en parle, Léa. 

–    Il n’y a rien à dire, Millie. Je n’ai pas le don de guérir, les trois sœurs ont dû se tromper. 

–    C’est vraiment ce que tu penses ? demanda-t-elle en lui lançant un regard attendri. 

La jeune fille hésita un instant puis soupira, résignée. 

–     Je n’en sais rien. Tout ce dont je suis certaine c’est que si elles avaient raison sur mes pouvoirs alors… je ferais la pire des sorcières qui soit. 

–    Mais non… tu n’es pas la pire qui soit et tu ne le seras jamais. Tu es quelqu’un de sensible, de formidable et…

–    Je t’en prie…, la coupa-t-elle en roulant des yeux. J’ai l’impression d’entendre Liam. 

–    C’est parce qu’il dit la vérité, Léana. 

La jeune fille allait rétorquer à nouveau, mais le sourire amusé qu’elle aperçut sur les lèvres de sa sœur l’en dissuada. 

–    J’ai été horrible avec lui, lâcha-t-elle en soupirant de lassitude. 

–    Tout s’arrangera, ma puce. Liam est quelqu’un de compréhensif. Tu lui as demandé du temps et il s’en tient… quand bien même, il souffre de cette distance. 

–    Il… qu’est-ce que tu me caches ? Il t’a dit quelque chose ? demanda-t-elle en l’interrogeant d’un regard sévère. 

–    Non… mais il ne faut pas être devin pour comprendre. 
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–    Mm… mais nous sommes des sorcières. 

–    Et lui un vampire. 

–     Justement.   Grand-mère   m’avait   prévenue   que   je   ne   devais   pas espérer une vie entière avec lui et pourtant… c’est ce que je voudrais plus que tout, Millie. Je l’aime. 

–     Je sais, répondit Millie d’une voix émue. Et nous trouverons une solution. 

–    Il n’y a aucune solution à trouver, fit-elle en secouant la tête. C’est un vampire, je suis une sorcière et humaine…

–     Cesse de croire que tout est voué à l’échec alors que tu n’as rien essayé…

–    C’est toi qui me dis ça ! s’énerva-t-elle en refermant le grimoire d’un claquement   sec,   projetant   une   pellicule   de   poussière   devant   elle.   Je   te rappelle que tu es celle qui a accepté de recourir à un philtre d’amour sans même attendre que les choses s’arrangent d’elle-même avec Charlie et…

–     Mais   ce   n’est   pas   un   philtre   d’amour   à   proprement   parler,   ma chérie ! 

–    Quoi ? 

–     Il s’agit plus d’une  potion  pour que  Charlie  accepte  de  lui  faire confiance.   C’est   la   peur   qu’il   puisse   la   trahir   un   jour   qui   l’empêche d’avancer avec lui. Crois-moi, Abi et moi savons que leurs sentiments sont sincères… nous nous en sommes assurées. Nous n’interférons en rien dans le destin, je t’assure Léana. Nous aidons seulement une jeune femme à aller de l’avant ! 

Elle resta silencieuse, gravant les dernières bribes de la tirade de Millie dans sa mémoire. 

Bien que sa réponse ne l’eût pas convaincue totalement, elle l’avait du moins rassurée. 

C’est donc après un moment de réflexion qu’elle soupira lentement puis se tourna vers sa sœur qui l’observait, une lueur d’espoir au fond de ses yeux noisette. 

–    OK, si tu dis que tu ne changeras pas le destin alors je suppose que ce sort n’est pas dangereux. 
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–     Nous   ne   ferons   jamais   rien   de   dangereux,   fit-elle   d’une   voix solennelle   contrairement   à   l’écho   qui   résonnait   en   elle   comme   une mauvaise symphonie grisante. 

–    OK, si tu le dis, ajouta Léana en échangeant un léger sourire avec sa sœur. Tu me montres ? 

–    Tous les ingrédients sont dans la cuisine. 

La jeune fille hocha la tête et se leva avant de la suivre dans la pièce. 

Arrivée dans la cuisine, son regard se posa sur la table où Millie avait confectionné une sorte d’autel. Un bouquet d’herbes non identifiable se détachait de plusieurs bougies dont l’une d’elles était d’un rouge sang. 

–    Tout est déjà prêt…

–    Non, pas encore, lui répondit Millie en souriant. Tiens, allume celles-ci. 

Léana obtempéra et alluma les bougies noires tandis que la sœur aînée prenait la bougie rouge qu’elle plaça dans un calice en bois. 

Surprise, elle observa les gestes précis de Millie alors qu’elle allumait la mèche   avant   d’attraper   le   bouquet   d’herbes   dont   l’odeur   était   plutôt repoussante. 

–    Qu’est-ce que c’est ? 

–     Des branches d’orties trempées dans la vase et de la verveine, lui répondit-elle en les frottant d’un geste précis jusqu’à ce que des poussières de grains s’en détachent. 

Une   grimace   de   dégoût   déforma   les   lèvres   de   la   jeune   fille.   Mais rapidement, Millie lui demanda son attention. 

–    Passe-moi la coupelle, s’il te plaît. 

Les yeux plissés, elle lui tendit le liquide et lui demanda :

–    Qu’est-ce que c’est ? 

–     Du sang d’hirondelle mélangé à de l’encens, l’informa Millie en plaçant les grains d’herbes à l’intérieur. 

–    Grr… c’est vraiment utile ? 

–     Oui, ma chérie, rit-elle en remarquant l’air horrifié de sa sœur. Ne t’inquiète pas, nous n’avons pas tué d’hirondelle pour ce rituel. 
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–    Ho… je n’ai rien dit. 

Millie lui lança un regard réprobateur puis pouffa d’un rire léger avant de continuer de préparer les ingrédients. 

Silencieusement,   Léana   observa   sa   sœur   tandis   qu’elle   fit   couler   le liquide   dans   le   calice   en   bois   où   la   flamme   de   la   bougie   pointait mystérieusement vers le haut. 

Légèrement étonnée, elle chercha le regard de sa sœur qui lui répondit tout en continuant de verser délicatement le liquide rougeâtre. 

–    Les flammes nous parlent…

–     Ha, et elles te disent quoi de beau, celles-ci ? demanda-t-elle d’un ton moqueur. 

–    Celles-ci nous démontrent que le rituel fonctionnera. La pièce, tout comme nous, est conductrice de magie. 

Léana leva un sourcil tout en acquiesçant. 

–    Je suis sérieuse, Léa. 

–    Je sais. 

–    Alors pourquoi ai-je l’impression que tu ne prends pas tout ça au sérieux. 

–    Je… avoue que c’est plutôt comique, non ? 

Elle perdit son sourire au regard sévère de Millie qui se planta dans le sien. 

–    Tu es vraiment sérieuse ? Les bougies nous parlent maintenant ? 

–    Elles l’ont toujours fait. 

–    Ho, je devrais apprendre leur langage alors, dit-elle d’un air détaché, ce qui exaspéra la jeune femme. 

–    Tu devrais lire les bouquins dans la bibliothèque, Léa. 

–    Tu veux dire les grimoires ? 

–    Non, les bouquins que notre sœur a achetés au centre commercial la semaine dernière. 

Léana ravala son exaspération et consentit à répondre d’un hochement de tête avant de s’approcher vers sa sœur. 
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–    Très bien, je le ferai. 

Satisfaite, Millie la remercia d’un tendre sourire puis reposa la coupelle sur la table. 

–    C’est fini ? 

–     Non.   Nous   devons   lui   ajouter   une   goutte   de   sang   de   sorcière, annonça-t-elle en prenant le couteau placé sur la table. 

Écarquillant les yeux de stupeur, Léana se raidit, fixant sa sœur tandis qu’elle enfonçait légèrement le bout de la lame dans la peau de son pouce. 

–    Millie ! 

–    Ce n’est rien, Léa. C’est juste une goutte de sang, fit-elle d’une voix douce en plaçant son pouce au-dessus du calice. 

–    Et tu penses vraiment qu’elle va accepter de boire ça ? 

–    Elle n’aura pas le choix. 

Léana fronça les sourcils. 

–    Tu le dissimulera dans son café demain matin, fit-elle sans lui jeter un regard. 

–    Ha non ! Et demain…

–    Tu travailles avec nous. Plus précisément avec Charlie alors…

Léana ouvrit la bouche, prête à rétorquer, mais s’en abstint. 

–    Très bien… du moment que cela fonctionne. 

Satisfaite, Millie lui sourit puis souffla sur la bougie et la retira du calice. 

Quelques minutes plus tard, elle lui tendit la fiole contenant le philtre et lui proposa d’aller se coucher. 

–    Tu sais, je crois que je n’arriverai pas à dormir…

–    Tu devrais essayer, tu as l’air épuisé et demain ce sera une grosse journée. 

Léana hésita un instant puis finit par approuver les mots de sa sœur. 

–    D’accord. Bonne nuit, Millie. 

–    Bonne nuit, petite sœur…

162









19







La   journée   s’éternisait,   pensa   Léana   en   fixant   la   grande   avenue   de Danvers par la fenêtre du  DrinkNRead. 

Ce n’était que depuis quelques minutes qu’elle pût s’autoriser une petite pause. 

À croire que les clients du café-librairie s’étaient tous donné rendez-vous pour parler des derniers potins de la semaine qui venait de s’écouler. 

Le regard perdu sur les flocons de neige qui virevoltaient à nouveau dans   des   tourbillons   brumeux,   Léana   se   demanda   pendant   une   brève seconde s’il ne faudrait pas une amélioration du temps pour faire rentrer les clients tardifs chez eux. 

Elle esquissa un léger sourire à ses pensées. Elle ne devrait pas s’en plaindre. Le café fonctionnait à merveille et la vente des pâtisseries de Charlie avait quadruplé depuis le week-end dernier. Et c’en était de même dans le coin lecture. 

Rain et ses sœurs étaient plus au moins dépassées entre les demandes exigeantes de certains clients à leur trouver des perles rares et les lecteurs mécontents   qui   marmonnaient   dans   leur   barbe   lorsqu’un   groupe d’adolescentes   avait   débarqué   pour   lire   les   dernières   nouveautés   de   la collection vampirique. 

Heureusement,   Millie   et   son   pouvoir   génial  de   faire   apparaître   et disparaître les choses les avaient grandement aidés, ainsi que la force de persuasion d’Abi à faire taire enfin ces pipelettes boutonneuses…

Quant à elle, Léana hésitait encore pour mettre en pratique la magie. Ce n’était pas l’envie qui lui manquait pourtant. Ce temps glacé à l’extérieur était si triste et sinistre qu’un rayon de soleil aurait été le bienvenu. Il 163



aiderait sans doute à réchauffer les cœurs, pensa-t-elle en laissant un léger soupir s’échapper de ses lèvres. 

Néanmoins, l’idée était tentante, mais elle n’en ferait rien, se contentant de rester là encore quelques minutes, le temps qu’Érin terminait le dernier service. 

Ensuite, elle devait retourner en cuisine pour aider Charlie à nettoyer la pièce. C’était un vrai chantier à l’intérieur…

Léana songea alors au moment où elle avait renversé la fiole contenant la   potion   de   Millie   dans   son   café.   Un   frisson   lui   glaça   le   sang   à   ce souvenir. 

Non pas que Charlie eût soupçonné quelque chose en sirotant sa boisson chaude,   mais   le   fait   était   tout   simplement   qu’elle   détestait   devoir   se comporter de cette façon avec elle. 

Charlie   était   son   amie   et   de   devoir   lui   cacher   cette   chose   qui   la concernait,   alimentait   en   plus   ce   sentiment   de   culpabilité   alors   qu’elle s’évertuait à le faire disparaître depuis des mois. 

Elle leur avait promis…

Un   énième   soupir   s’échappa   de   sa   gorge   tout   en   se   remémorant   la conversation qu’elle avait tenue avec ses sœurs, tôt dans la matinée. Elle suspectait d’ailleurs Millie d’avoir tout raconté à Abi lorsqu’elle l’avait quittée au beau milieu de la nuit, juste après que le rituel à la préparation du philtre pour Charlie fût terminé. 

Quoiqu’il en soit, Abi l’avait attrapée par le bras avant de l’attirer dans la pièce privée, suivie par Millie, avant même qu’elle ne puisse monter à l’étage du  DrinkNRead pour commencer son service. 

La discussion s’avérait être tendue, mais, contrairement à ses préjugés, Millie et Abi avaient su aborder le sujet sur la culpabilité enracinée de leur jeune sœur avec une délicatesse stupéfiante. 

Léana avait alors balayé le sentiment défensif de son cerveau et les avait écoutés   attentivement,   approuvant   leurs   dires   et   constatations   par   des hochements de tête. 

De toute façon, qu’aurait-elle pu faire d’autre ? 

Ses sœurs avaient raison…
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Elle devait faire son possible pour vivre plus sereinement sinon, elle allait finir par perdre la tête. 

Oui, car elle se sentait responsable de la mort de ses parents, celle de Nell et des complications dans sa relation avec Liam, mais elle devait mettre tout cela derrière elle et avancer… un pas à la fois, se concentrant sur les problèmes actuels, et non d’essayer de revenir en arrière… ce qui ne changerait rien… absolument rien. 

Aussi, elle était consciente des bonnes attentions de ses sœurs et elle se devait redevable envers elles… pour tout ce qu’elles lui apportaient depuis toujours. 

C’est alors, et après avoir terminé cet échange, où la jeune fille avait accepté de faire des efforts, qu’Abi avait contourné le sujet par un autre, des plus fâcheux…

Liam…

Elle avait hésité à les envoyer balader et prendre son service sur-le-champ pour les fuir, mais le regard de Millie, compatissant à souhait et, où une   lueur   d’encouragement   s’était   posée   sur   elle,   Léana   avait   tout simplement abandonné. 

–    Oui je l’aime, mais j’ai encore besoin de temps. Je voudrais être sûre de ce que je suis capable de faire avant de reprendre notre relation là où elle s’est arrêtée. 

Reprenant le cours de la réalité, Léana secoua la tête au souvenir clair et limpide de la tirade qu’elle leur avait lancé. 

Elle n’avait pas menti…

Elle aimait Liam, plus que tout… mais elle était consciente qu’il fallait qu’elle sache qui elle était vraiment avant de pouvoir continuer avec lui, de pouvoir le laisser l’aimer en toute quiétude. 

De quoi avait-elle peur ? 

Liam était un vampire et ne risquait rien. 

Du moins, c’était ce que ses sœurs pensaient, mais elles avaient tort. 

Léana   avait   réussi   à   s’immiscer   dans   son   esprit   et   interceptait   ses pensées… la magie opérait donc sur lui…

–    Léa ? 
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La jeune fille tourna le dos à la fenêtre et balaya toutes pensées de son esprit en posant son regard dans celui de Tara qui s’avançait vers elle. 

–    Tu vas bien ? 

–    Crevée pour être honnête. 

–    Les clients ne devraient plus tarder à partir d’après tes sœurs. 

–     Ho, si c’est ce qu’elles pensent alors tant mieux ! répondit Léana d’une voix enthousiaste. 

–    Tu n’as pas arrêté une seconde de toute la journée. 

–    Mais si… à l’heure du déjeuner. 

–     Le  temps d’avaler  la moitié  d’un sandwich  au  crabe ? Tu  parles d’une pause ! 

Léana lui lança un regard réprobateur puis soupira. 

–    Je sais, mais je n’allais pas laisser Érin se taper tout le travail. Elle n’a pas arrêté non plus. 

–     Mm, tu m’étonnes avec tout ce monde… remarqua-t-elle d’un air pensif. Dis-moi ? 

–    Mm ? 

–    Tu es vraiment fatiguée ce soir ? 

–    Oui, Tara, et non, je n’ai aucune envie de me rendre au bar de Jo’. 

J’ai   passé   une   nuit   blanche   et   j’ai   vraiment   besoin   de   rattraper   mon sommeil. 

–    Ho, d’accord… mais ce n’était pas à ce que je pensais ! 

–    Ha ! fit-elle, surprise. 

–    On pourrait faire un saut chez Sacha pour la fête de son anniversaire. 

–    Non, je l’ai prévenue que je ne pouvais pas…

–    Juste un instant ! Histoire de faire acte de présence, de lui souhaiter son anniversaire et de rentrer, insista Tara, appuyant impunément sur la moue infantile qu’elle n’avait pas perdue avec le temps. 

–    Ne me regarde pas comme ça, lança Léana en roulant des yeux avant d’entreprendre de débarrasser une table vide (enfin). 

–    Je te regarde comment ? demanda-t-elle d’un ton innocent. 
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–    Comme ça ! s’exclama-t-elle en imitant une seconde son regard de biche. 

Tara   pouffa   et   approuva   sa   lamentable   tentative   de   persuasion   en hochant la tête. 

–    D’accord. J’avoue que c’était un peu puéril, mais je sais que Sacha aurait   été   contente   de   nous   y   voir,   ne   serait-ce   que   quelques   minutes, articula-t-elle en inclinant la tête sur le côté, réitérant sa moue capricieuse. 

–     Grr !   Tu   es   insupportable,   Tara !   grogna   Léana   en   soupirant   de résignation. Je ne sais pas trop…

–    Je conduirai ! 

–    Très bien, mais juste quelques minutes, finit-elle par céder après une brève seconde d’hésitation. 

Satisfaite, la jeune fille se mit à sautiller sur elle-même en tapant des mains, déclenchant l’hilarité de son amie et l’attention des clients. 

–    Mais je te préviens tout de suite… tu t’occupes d’avertir mes sœurs, ajouta Léa. 

Fière de sa petite vengeance personnelle, elle lui adressa un large sourire avant de se rendre en cuisine, laissant une Tara figée par l’hébétement…



Ravie d’avoir obtenu l’approbation des sœurs Johnson pour emmener Léana à la petite fête d’anniversaire de leur amie, Tara gardait le sourire aux lèvres, contrairement à son amie qui se mit à grogner de lassitude à leur arrivée. 

–    Ho, non, Léa, fulmina-t-elle en roulant des yeux. Ne gâche pas tout s’il te plaît. 

–    Mais je n’ai rien fait ! rétorqua la jeune fille d’une voix désinvolte. 

Elle baissa le regard à la mine réprobatrice qu’elle glissait vers elle puis soupira de résignation. Tara avait raison, elle était à nouveau en train de briser   la   bonne   ambiance   de   son   amie,   mais   à   la   vue   des   dizaines   de voitures garées devant l’entrée de chez Sacha, elle ne pouvait s’empêcher de penser qu’elle serait bien mieux dans le fond de son lit alors que la musique résonnait sourdement jusqu’à elles. 

–     On   reste   juste   quelques   minutes,   lui   rappela   la   jeune   fille   en 167



esquissant un léger sourire contrit. 

–    Promis ? 

Tara hocha la tête puis sortit du véhicule. La neige avait cessé de tomber, mais le froid persistant maintenait une couche épaisse et brillante sur le sol. Léana resserra les pans de sa veste et patienta que son amie arrive à sa hauteur avant de s’avancer vers la demeure de Sacha. 

Un jeune homme d’une vingtaine d’années leur ouvrit et les invita à pénétrer à l’intérieur. 

Nerveuse, elle fouilla l’endroit du regard et apprécia le décor, installé pour l’occasion. Les jeux de lumière rendaient l’atmosphère quelque peu apaisante. 

Au-dessus  des   poutres   apparentes  était   suspendue   une   banderole   aux lettres   multicolores   formant   les   mots   « happy   birthday   Sacha », surplombant une bonne partie de la salle à manger où les meubles avaient été enlevés, laissant assez de place pour une piste de danse. 

Des groupes de personnes s’y déchaînaient, au rythme du son sonore de la chanson de Bruno Mars que la jeune fille reconnut aisément. 

Elle esquissa un léger sourire en remarquant l’observation de plusieurs adolescents du lycée sur elle. 

–    Tu viens ? Sacha est là-bas ! 

Elle   n’eut   pas   le   temps   de   répondre   que   son   amie   l’entraînait   déjà, visiblement   pressée   de   montrer   leur   présence,   ou   plutôt   d’être   la responsable sur la venue de la jeune fille à sa fête d’anniversaire. 

–    Léa ! 

Surprise, Sacha ouvrit de grands yeux à leur approche avant d’enlacer les deux jeunes filles, visiblement heureuse de les voir. 

–    Joyeux anniversaire, murmura Léana en se détachant de son étreinte. 

–    Je suis si contente de vous voir, les filles ! Mais je pensais que tu ne pouvais pas venir et…

–     Je   lui   ai   promis   que   nous   ne   resterons   que   quelques   minutes, répondit Tara en lançant un regard complice vers son amie. 

Celle-ci   la   remercia   d’un   large   sourire,   satisfaite   qu’elle   vienne d’annoncer clairement leur départ imminent. 
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–    Tiens, c’est de notre part à toutes les deux. 

Léana lui glissa un regard étonné et fixa le petit paquet cadeau qu’elle posait dans les mains de Sacha. 

–     Ho, merci ! s’exclama-t-elle, visiblement heureuse de découvrir en bracelet   en   cuir   noir,   recouvert   de   l’inscription   en   lettre   dorée   de   son prénom. 

Léana se mit à déglutir, perplexe. 

Quelques minutes plus tard, après les remerciements de la jeune fille, Tara entraîna Léana vers le bar où une jeune femme leur tendit un verre de punch. 

–    Tu aurais pu me prévenir ! grogna Léana en plantant son regard dans celui de son amie qui esquissa un léger sourire. 

–    Je sais, mais je me suis dit que tu aurais chipoté et… tu n’avais pas une minute à toi pour faire les magasins de toute façon et tu détestes faire les magasins ! 

Léana roula des yeux. 

–    Tu te trompes ! J’aime faire les boutiques ! 

–    Bien sûr, et moi j’aime passer trois heures à faire la cuisine ? 

La jeune fille ouvrit les lèvres pour rétorquer mais n’en fit rien. 

–    OK, je te remercie de t’en être occupée… Tu me diras combien…

–    Rien du tout ! la coupa-t-elle en roulant les yeux. Dis-moi ? 

–    Mm ? 

–    Demain, nous pourrions peut-être aller au centre commercial ? 

–    Ho, non, je…

–    Tu… quoi ?! Dois trouver une excuse pour ne pas y aller ? Je croyais que tu aimais faire les boutiques ! 

À court d’arguments, Léana la fixa tout en pestant intérieurement. 

Son amie éclata de rire, remarquant que son silence était plus éloquent qu’une acceptation verbale de sa part. 

Furieuse de reconnaître qu’elle venait de se faire avoir, Léana marmonna quelques paroles incompréhensibles puis soupira, résignée. 
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–    Très bien, même si j’avais l’intention de faire la grâce matinée, on ira faire les boutiques ! 

–     Ho, génial ! s’exclama-t-elle en l’enlaçant vivement. Et tu sais, tu pourras dormir, le centre restera ouvert jusqu’à dix-neuf heures ! 

–    En quel honneur ? 

–    Pour les fêtes de fin d’année, je suppose. 

Léana fronça les sourcils, décontenancée. 

–    Léa ? l’interrogea Tara, remarquant que son amie était perdue dans ses pensées. 

–    Quoi ? 

–    Tu vas bien ? 

–    Oui, c’est juste que… je n’ai pas remarqué que le temps passait si vite et…

Elle s’interrompit et fixa son amie, compatissante. 

–     Tu   as   vécu   beaucoup   de   choses   qui   n’ont   pas   été   simples   à surmonter… mais tu es forte, ma Léa…

–    C’est ce que tu penses, mais…

Elle s’interrompit à nouveau…

Le souffle court, elle sentit une émotion familière l’irradier de toute part et tenta de se concentrer davantage pour en découvrir l’origine. 

Surprise, Tara balaya la pièce du regard et esquissa un faible sourire à la vue de Tanya qui s’avançait vers elle en traînant Liam derrière elle. 

–     Non, soupira Léana en foudroyant son amie du regard. C’était un coup monté ?! 

–     Salut   vous   deux !   pépia   joyeusement   Tanya,   arborant   un   large sourire. 

Léana se tourna vers les deux arrivants et les gratifia d’un pâle sourire avant de reporter son attention vers sa meilleure amie. 

–    Heu… tu viens avec moi, Tanya ? Nous allons discuter un peu avec la reine de la soirée. 

Furieuse, Léana serra les dents pour ne pas céder au cri protestataire qui 170



menaçait de s’échapper de sa gorge. 

Puis, elle se tourna lentement vers Liam. 

–    Salut. 

–    Salut, Léa. Comment vas-tu ? demanda le vampire d’une voix brisée par l’émotion de la trouver ce soir à cette fête. 

–    Bien… je suis étonnée de te voir ici. 

–     Pour   être   honnête,   je   n’ai   pas   vraiment   eu   le   choix   que d’accompagner Tanya, avoua-t-il en fronçant les sourcils. 

–    Je vois, murmura-t-elle. Elle t’a menacé de te tordre le cou ? 

Liam esquissa un sourire en coin tandis que Léana pestait intérieurement avant de s’ordonner de quitter son regard de ce visage d’ange dont elle ne pouvait résister. 

–    Je crois que j’aurais préféré, répondit-il en lâchant un léger rire. 

Léana   l’interrogea   du   regard,   curieuse   de   savoir   ce   dont   elle   avait inventé pour réussir à le traîner à cette fête. 

–    Elle n’a pas arrêté de fredonner une chanson de Madonna, mais… ce qui m’a convaincu d’accepter de venir, c’est… de penser que tu serais présente. Je voudrais te parler, Léa. 

Sa voix douce et inquiète à la fois la fit tressaillir. Le fixant dans la profondeur de ses yeux ocre, elle distingua à nouveau les éclats argentés de ses pupilles, illuminant son regard alors que ses réticences commençaient à s’échapper à chaque seconde qui s’écoulait. 

Mais au moment où elle allait accepter de l’écouter, la voix perçante d’Amanda brisa leur instant. 

–    Ho, Liam ! Je suis heureuse que tu sois venu ! 

Les   yeux   plissés,   Léana   la   dévisagea,   répondant   à   sa   provocation exécrable de ce regard si hautain qu’elle plantait dans le sien. 

–    Léana ! 

–    Amanda ! répondit la jeune fille sur le même ton acerbe. 

–    Liam, tu viens danser ? 

–    Non, merci. Léana et moi devons discuter. 
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–    Ho… excuse-moi si je t’ai interrompu, minauda-t-elle en glissant la paume de sa main sur le torse du vampire. 

Irritée, Léana la foudroya d’un regard mauvais. Liam le remarqua et il ne put s’empêcher d’esquisser un léger sourire de satisfaction à la jalousie évidente de la jeune fille. 

Puis, remarquant l’attitude appuyée d’Amanda, il tourna la tête vers elle et planta un regard glacial dans le sien. 

–    Retourne avec Jackson. Maintenant ! 

Sa   voix   était   neutre,   mais   le   ton   vibrant   dont   il   venait   d’employer, effraya   quelque   peu   la   jeune   blonde   décolorée   qui   se   tourna   vivement avant de rejoindre son ami, nonchalamment appuyé contre un mur tandis qu’il avait le regard rivé sur Léana. Elle posa ses yeux à son tour sur lui et prit conscience qu’il avait toujours ce bouton infect sur le front. 

Un sentiment de compassion la traversa. Elle n’était pas certaine que cette pustule était à l’origine de sa magie, mais elle prit la décision de faire un effort pour la lui ôter, jugeant que cela avait assez duré. 

Alors, elle ferma les paupières et lâcha un faible soupir avant de serrer les   lèvres.   Liam   l’observa,   attentif,   tout   en   craignant   qu’elle   utilise   sa magie pour se venger de celle qui tentait désespérément de s’accrocher à lui. 

Puis,   remarquant   que   Léa   ouvrait   les   paupières   tout   en   souriant   de satisfaction, il tourna la tête vers Jackson et Amanda qui fixaient, d’un air penaud, les invités sur la piste de danse. 

À   cet   instant,   Liam   constata   que   le   visage   du   jeune   homme   était dépourvu de son infâme bouton. 

–    Léa ! 

Satisfaite d’avoir réussi ce petit tour, elle planta son regard dans celui du vampire, animé d’un éclat brillant de fierté. 

Mais très vite, Léana se renfrogna au désir de se caler dans ses bras qui montait en elle, sans ménagement. 

–    Tu as…

–     Chut,   le   coupa-t-elle,   sachant   que   le   son   élevé   de   la   musique brouillait ses paroles. 
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Il hocha la tête sans la quitter du regard puis attrapa sa main avant de l’attirer près de lui. 

–    Allons faire un tour…
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Liam l’avait entraînée à l’arrière de la maison, bifurquant entre les corps déchaînés sur un rythme effréné de la musique. 

Une fois à l’extérieur, Léana inspira une grande bouffée d’air frais et resserra les pans de sa veste contre elle. 

La neige avait recouvert le sol d’une bonne dizaine de centimètres et de gros flocons glacés venaient s’ajouter à sa couche épaisse. 

Le   paysage   avait   un   caractère   idyllique.  Tout   était   recouvert   par   un manteau de neige blanche, même plus loin, le sommet de la montagne qui séparait la ville de Danvers en était enveloppé. 

–    Tu as froid…

Ce n’était pas une question que venait de poser Liam, mais Léana le rassura en esquissant un léger sourire, remarquant son air coupable. 

–    Non, ça va… Que voulais-tu me dire de si important ? 

Liam   plissa   le   regard.   Avait-il   évoqué   l’importance   de   cette conversation ? Il était certain que non, mais il se garda de lui en faire la remarque, profitant de l’instant présent avec la jeune fille, seul à seul. 

–    J’ai appris ce qu’il s’était passé… avec le grand-père du shérif Scott. 

–     Ho,   lâcha-t-elle   en   déglutissant   péniblement.   Tu   veux   parler   du collier de Nell ? 

Il hocha la tête, plantant un regard empli de compassion dans le sien. 

–    On ne sait pas ce que ça signifie… Matt n’a pas retrouvé le collier. Il a tout simplement disparu, répondit-elle en soupirant doucement. 

Elle le vit se figer. Les traits durs de son visage et la froideur de son regard étaient empreints d’une grande inquiétude. Elle se mit à compter 174



mentalement, patientant qu’il lui dise quelque chose. 

Trente-quatre secondes plus tard, elle lâcha un long soupir puis posa une main sur son bras. 

Lentement, il baissa les yeux vers son visage, aussi pâle que le sien à cause de la température négative qui perdurait en cette nuit. 

–    Léa…

Sa voix rauque trahissait l’angoisse qu’il éprouvait et la jeune fille se rendit compte à cet instant qu’elle ferait tout ce qu’il lui était possible de faire pour le rassurer. 

Pourtant,   elle   resta   silencieuse,   laissant   la   paume   de   sa   main   frémir contre son bras et leva les yeux pour accrocher son regard à celui de l’être le plus attentionné qui soit. 

–    Tout va bien, Liam. 

–    C’est faux et tu le sais, la contra-t-il d’un murmure rauque. 

–    Mes sœurs continuent de chercher… mais le collier est enterré avec ma grand-mère, il est impossible qu’elle le récupère avec la magie…

–    C’était donc Nell qui l’a déposé dans la main de la victime…

Léana se figea. 

–    Léa ? 

Elle ne répondit pas. Son regard, pourtant ancré au sien, ne réagissait pas aux mouvements inquiets de Liam qui posait sa main contre la sienne. 

–    Je t’en prie, Léa. Parle ! Qu’est-ce que tu as ? 

–    Tu… ne comprends pas… tu as raison. 

Surpris,  Liam Kane la  dévisagea un instant comme  si elle venait de perdre la raison. 

Doucement, il leva les mains vers son visage et les posa contre ses joues. 

–    Liam… balbutia-t-elle en reprenant ses esprits. Nell est là… elle l’a toujours été. 

–     Qu’est-ce   que   tu   racontes ?   demanda-t-il   d’une   voix   perdue.   Je plaisantais…

Léana secoua la tête puis agrippa les poignets du vampire et les serra 175



fermement. 

–    Lorsque je suis allée au cimetière… j’ai senti sa présence…

–    Léa…

–    Non, attends ! Je l’ai sentie également à la maison… lorsqu’Abi et moi   essayions   de   connaître   les   raisons   de   ces   mystères   qui   se   sont déroulées dans la ville… je te le jure, Liam. Grand-mère est toujours ici… 

son esprit du moins…

Le   vampire   esquissa   un   léger   sourire,   incapable   de   la   contredire   en remarquant   la   joie   qui   se   dessinait   sur   son   visage.   Mais   Léana   le connaissait   assez   pour   comprendre   qu’il   n’était   pas   convaincu   par   sa théorie et elle se renfrogna, relâchant l’emprise de ses poignets dans un mouvement vif. 

–     Ma   puce…   tu   as   peut-être   raison,   mais…   dans   mon   monde,   les esprits des morts sont fictifs…

–     Tout  comme  les êtres  des ténèbres  l’étaient dans le  mien,  Liam, rétorqua-t-elle   sèchement   avant   de   fermer   les   paupières   et   de   soupirer lentement. Je te le prouverai. 

–    Tu n’as rien à me prouver, Léana, se rattrapa-t-il d’une voix douce en prenant son visage en coupe dans ses mains. 

Attendrie, elle esquissa un léger sourire puis ferma les paupières avant de murmurer :

–    Tu me manques…

Un large sourire de satisfaction éclaira le visage parfait du vampire. 

–     Si tu souhaites que je reste auprès de toi, je resterai, Léa. Cela ne tient qu’à toi… à ce que tu veux. 

Elle ouvrit les yeux, plantant un regard brillant dans le sien, et acquiesça d’un signe de tête. 

–    Je ne sais pas ce que je veux vraiment, Liam… mais… je suis sûre de   mes   sentiments   pour   toi.   Je   t’aime…   bien   plus   que   je   n’avais   osé imaginer aimer un jour. Tu es celui que j’aime et rien ne changera ça…

–    Mais ? demanda-t-il, d’une voix blessée. 

Elle le fixa durant une longue minute, consciente de son propre trouble et   de   la   sensation   violente   qui   l’irradiait   de   toute   part   malgré   le   froid 176



glacial qui pimentait ses joues d’une teinte rosée. 

Malgré les émotions qui la bouleversaient, elle trouva assez de courage pour lui avouer :

–    J’ai peur…

Les muscles du vampire se contractèrent sous son aveu. 

–    Tu n’as pas à avoir peur. Je suis là…

–    Et tu risques beaucoup en étant près de moi, Liam, répondit la jeune fille dont le regard se mit à briller de larmes. 

–    Non, non… je ne risque rien, ma puce, murmura-t-il en posant son front contre le sien. 

–    Si… regarde ce qu’il s’est passé l’autre jour avec Jack ! 

–     Je ne risquais rien contre lui, plaisanta-t-il en lâchant un petit rire amusé. 

Furieuse, elle se dégagea de lui et le foudroya d’un regard mauvais avant de lui lancer :

–    Qu’est-ce qui se serait passé si tu n’avais pas su te contrôler ? Les gens auraient compris que tu n’étais pas…

–    Humain ? continua-t-il en levant un sourcil, amusé par la colère qu’il remarquait chez elle. Je sais, j’ai eu tort, poursuivit-il plus sérieusement. Je suis désolé, mais j’étais…

–    Jaloux ? l’interrompit-elle, une lueur de satisfaction dans le fond de son regard. 

Liam referma les lèvres et arbora un large sourire, prenant conscience qu’elle se moquait de lui. 

–    Je t’aime, chuchota Liam en reprenant son visage dans ses mains. 

–    Je t’aime aussi, répondit-elle, paralysée par la vague d’émotions qui montait irrémédiablement en elle. 

Ému, Liam ancra son regard au sien et caressa lentement de ses pouces ses joues froides. 

–     J’ai   l’impression   de   mourir   à   petit   feu   sans   toi…   balbutia-t-il, éprouvant des difficultés à contenir l’envie de fondre sur ses lèvres. 

–    Tu es déjà mort, répliqua-t-elle, joueuse. 

177



Liam lâcha un rire doux puis opposa à nouveau son front au sien avant de fermer les paupières. 

Léana le contempla pendant de longues secondes, appréciant cet instant plus qu’elle ne l’aurait dû. 

Elle   prit   alors   conscience   de   la   volonté   qu’elle   avait   éprouvée   pour freiner sa relation avec lui, il y a quelques semaines. 

Aujourd’hui, alors qu’elle n’avait jamais été aussi proche du vampire depuis leur rupture, elle nourrissait des doutes sur sa décision et pestait intérieurement contre sa maladresse. 

–    Je suis désolée, murmura-t-elle pour qu’il ne l’entende pas. 

Avait-elle   oublié   qu’il   s’agissait   d’un   vampire ?   Que   ses   capacités allaient   bien   au-delà   de   tout   être   humain   et   que   le   moindre   bruit,   le moindre murmure ou simple froissement à des kilomètres paraissaient  on ne peut plus clair pour son ouïe ultradéveloppée ? 

En   tout   cas,   Liam   Kane   l’avait   entendu   et   elle   en   prit   pleinement conscience lorsqu’il effleura ses lèvres d’un tendre et doux baiser. 

Son cœur manqua un battement. Le souffle court, elle planta son regard réprobateur   dans   le   sien   et   l’éclat   qu’elle   découvrit   dans   ses   pupilles mordorées,   amenuisa   toutes   les   barrières   qu’elle   avait   délibérément dressées contre eux…

Inconsciemment,   son   regard   se   hissa   vers   les   lèvres   entrouvertes   du vampire et, perdant toute réalité, elle se leva sur la pointe des pieds et l’embrassa, étouffant le gémissement de plaisir du vampire qui répondit à son baiser…

Liam ne s’était pas attendu à retrouver ces sensations extraordinaires qui le submergèrent de plein fouet. 

Déstabilisé par le contact de ses lèvres contre les siennes, il rompit le baiser avant de la fixer d’un air béat. 

–    Léa…

Amusée, elle esquissa un léger sourire et vint se blottir contre lui malgré sa température glacée. 

–    Je devrais rentrer chez moi…

–    Je peux t’y emmener… j’ai d’ailleurs l’impression que ma sœur et 178



Tara s’amusent trop bien pour partir d’ici, fit-il, le regard concentré sur un point inexistant. 

La jeune fille lâcha un soupir d’exaspération. 

Si, quelques minutes plus tôt, elle doutait encore de la supercherie de sa meilleure   amie   et   de  Tanya   pour  la   rabibocher   avec   le   vampire,   à   cet instant, elle n’en avait plus…

Le pire, pensa-t-elle, c’est qu’il avait fallu ce plan peu ordinaire pour qu’elle se rende compte de la stupidité de la décision qu’elle avait prise en éloignant Liam. 

Les bras du vampire se desserrèrent autour de son corps. Ce qui lui fit lever les yeux. 

–    Tu es frigorifiée, remarqua-t-il en serrant le col de sa veste près de son menton. 

Elle   esquissa   un   léger   sourire   en   coin   tout   en   sentant   le   rouge   qui montait à ses joues. 

–    Allez viens, je te ramène. 

–    D’accord. 

Main   dans   la   main,   ils   regagnèrent   l’intérieur   où   la   foule   s’était regroupée près du bar. Léana se tordit le cou, essayant de voir ce qu’il se passait   dans   ce   coin,   mais   Liam   l’en   informa   avant   qu’elle   ne   puisse remarquer quoi que ce soit. 

–    Amanda a défié deux jeunes filles…

–    Comment ça ? 

–    Elle a parié qu’elles ne tiendraient pas aussi longtemps qu’elle avec l’alcool. 

–     Elle   est   vraiment   malade   cette   fille !   grogna-t-elle   en   serrant   les dents. 

Liam la contempla un instant puis comprit qu’elle ne partirait pas avant d’être sûre que tout se passerait bien pour les deux adolescentes. 

–    Que comptes-tu faire ? 

Elle leva les yeux vers lui et répondit à son sourire complice. 

Resserrant   les   doigts   autour   des   siens,   elle   s’avança   vers   le   bar   et 179



contempla la scène ridicule qui se jouait devant les invités, excités par cette ambiance électrique. 

–    Qu’est-ce qui lui prend ?! demanda-t-elle en se postant à côté de Tara et de Tanya qui échangeait un regard complice avec Liam. 

–    C’est Amanda…

–    Oui, je sais, mais ces filles ont à peine quinze ans ! 

–    Je sais… nous avons essayé de les dissuader de ne pas rentrer dans son jeu, mais… elles ont leur fierté mal placée. 

Exaspérée, Léana roula des yeux et observa le jeune homme qui leur avait ouvert la porte à leurs arrivées qui déposait trois bouteilles de vodka sur le bar. 

Amanda   fut   la   première   à   ouvrir   l’une   d’elles   et   patienta,   un   rictus sadique sur les lèvres, que les deux adolescentes l’imitent. 

Quelques instants plus tard, toutes les trois burent aux goulots sous les exclamations et encouragements des invités. 

Léana, quant à elle, plissa le regard vers les deux bouteilles des deux adolescentes avant de fermer les yeux et de se concentrer. 

Perplexes, Tara et Tanya fixèrent leur amie tandis que Liam esquissait un large sourire, comprenant qu’elle tentait de provoquer quelque chose qui les arrêterait. 

Mais Liam comprit, quelques minutes plus tard, qu’il s’était trompé. Les trois   reposèrent   leurs   bouteilles   sur   le   bar   dans   un   claquement   sec   et, surpris par les éclats de rire satisfaits des deux adolescentes, il tourna la tête vers Léana qui souriait. 

–    Qu’est-ce que…

–    Nous pouvons partir tranquilles, continua-t-elle en l’attirant vers la sortie. 

Hébété, Liam la suivit et répondit au signe de sa sœur qui se mit à éclater de rire devant sa mine dubitative. 

–    Elle est incroyable…

–     Qu’a-t-elle fait ? demanda-t-elle tandis que Tara subtilisait une des bouteilles. 
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–     Elle a remplacé le contenu des bouteilles des filles par de l’eau, gloussa Tara en reniflant l’intérieur. 

Surprise, Tanya écarquilla les yeux et fixa Tara. 

–    Elle commence à devenir elle-même… c’est super ! 

Tanya ne répondit pas, mais acquiesça d’un signe de tête avant de se concentrer sur l’esprit de son frère. 

 « Elle a remplacé l’alcool par de l’eau, Liam… »

 « Je sais… elle vient de me le dire. »

 « Wahou ! Tu te rends compte que… »

 « Laisse tomber, Tanya ! Je la raccompagne chez elle, toi, tu surveilles qu’Amanda n’aille pas trop loin pour ce soir. »

 « D’accord, petit frère. À tout à l’heure. »

 « Oui… ou à demain. »

 « Je   vois. »  fanfaronna-t-elle   avant   de   perdre   son   large   sourire, remarquant que Liam avait interrompu la communication mentale. 
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Durant le trajet qui menait à la demeure des Johnson, Liam et Léana restaient silencieux, échangeant de vifs regards, de vifs sourires en coin…

La tension entre les deux amoureux était presque palpable. Malgré la température négative qui persistait sur la ville, les joues de Léana étaient rosies, légèrement gênée de se trouver avec celui qu’elle aimait plus que tout au monde, dans cette voiture, au plein milieu de la nuit. 

–    Nous sommes arrivés… l’informa-t-il d’une voix rauque, éprouvant également des difficultés à rompre cet instant. 

Elle hocha la tête et se rendit compte qu’il venait de couper le moteur de sa Porsche. Elle le contempla pendant quelques secondes, incapable de faire le moindre mouvement pour sortir du véhicule et rentrer chez elle. 

Ses yeux confiants cherchèrent ceux de la jeune fille et le désir tendre dont ils témoignaient le traversa de toute part. 

Ce fut lui, le premier qui posa ses lèvres sur les siennes, la hissant au plus   près   de   son   corps   qu’il   serra   plus   fermement   contre   lui,   refusant qu’elle lui échappe encore. 

–    Léa, murmura-t-il en se reculant vivement, prenant conscience que la tournure de ses pensées allait bien au-delà de ce qu’elle attendait. 

Elle lâcha aussitôt un gémissement de protestation. 

–    Reste… dit-elle d’une voix hésitante. 

Elle accompagna son supplice d’un sourire triste qui déclencha un feu dévastateur chez le vampire. 

–     Tu devrais rentrer, Léa, dit-il en serrant ses doigts autour de son volant sans la quitter du regard. Dépêche-toi…
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Un sentiment de rejet infâme la saisit de part en part. Vivement, elle détourna les yeux et sortit de la voiture avant de se mettre à courir jusqu’à l’entrée. 

Elle ouvrit la porte dans des gestes maladroits, priant qu’il ne découvre pas les larmes qu’il venait de déclencher chez elle. 

Elle entra ensuite et referma la porte sans lui adresser un seul regard avant de monter les marches de l’escalier en catimini. 

Léana   fût   soulagée   de   constater   que   ses   deux   sœurs   dormaient profondément.   Elle   pénétra   dans  sa   chambre   et  retint   un   hurlement  de frayeur à la vue du visage figé qu’elle découvrit derrière sa fenêtre. 

–    Liam, murmura-t-elle d’une voix agitée. 

Vivement,   elle   se   rua   vers   la   fenêtre   qu’elle   ouvrit,   laissant   une bourrasque de vent glacial pénétrer dans la pièce. 

Le   regard   amusé,   il   sauta   à   l’intérieur   et   referma   soigneusement   la fenêtre avant de se tourner vers elle. 

–    Pourquoi pleures-tu ? 

–    Je ne pleure pas. 

–     Si, tu pleures, fit-il en effleurant doucement sa joue de son pouce, effaçant l’empreinte de ses larmes silencieuses. 

Elle   soupira,   résignée   avant   d’esquisser   un   faible   sourire   et   de   se détourner de son regard inquisiteur. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? 

–     Je ne pouvais pas… juste partir comme ça, alors que nous devons discuter de ce qu’il s’est passé. 

–    De quoi parles-tu ? demanda-t-elle en plissant le front. 

–    Léa, murmura Liam en s’avançant vers elle. 

Encore   blessée   par   le   rejet   qu’il   lui   avait   infligé   quelques   instants auparavant, la jeune fille eut un geste de recul lorsqu’il lui agrippa la main. 

Mais lorsque son regard hésitant s’ancra à celui du vampire, elle céda à son désir et s’installa sur son lit où il l’entraîna. 

–    Tu m’as manqué… tu ne peux pas savoir à quel point tu…

–     Si,   je   le   peux,   l’interrompit-elle   en   déglutissant   péniblement.  Tu 183



m’as   manqué   aussi   Liam   et…   je   suis   désolée   de   t’avoir   infligé   cela, mais…

–    Tu sais qui tu es. Tu dois uniquement l’accepter, Léa. 

–     Je   sais…   et   c’est   ce   que   j’essaie   de   faire,   répondit-elle   en   riant doucement, nerveuse. 

Elle baissa le regard, légèrement gênée de son aveu, et contempla la main neigeuse du vampire sur la sienne. Le contraste fut saisissant. 

–    Je ferai tout ce qu’il faut pour que nous puissions rester ensemble… 

toi et moi…

Lentement, elle releva la tête et plongea dans son regard sombre où un feu dévorant se mêlait à une expression suppliante. 

–    Je t’aime Liam, dit-elle d’un ton solennel, et je t’aimerais pour ton éternité… quoi qu’il m’en coûte. 

L’appel qu’il lut sur son visage, dans son regard océan où la tempête éclairait ses pupilles claires et limpides, lui arracha un sourire triste et résigné. 

–     Tu   n’as   aucun   sacrifice   à   faire,   mon   amour.   Je   t’aime   et   nous trouverons un moyen pour…

–    Il n’y en a pas… pas d’après Nell, le contra-t-elle tristement. J’ai lu la lettre qu’elle m’avait adressée avant de nous quitter. Je pense néanmoins qu’il existe un moyen pour rompre ce sort afin que nous puissions vivre ensemble… je dois trouver une solution, il le faut. 

–    Pourquoi t’obstines-tu, Léa ? 

–    Pourquoi je  m’obstine ? répéta-t-elle, abasourdie par cette question. 

Je   t’aime   Liam   et   contrairement   à   toi,   je   vieillirai !   Je   ne   suis   pas éternelle… Toi, si… et je…

–    Ce n’est pas un problème…

–    Une transformation ne fonctionnerait pas. Nell a tout fait pour s’en assurer… je risquerai de perdre la vie si on essayait et… mais je suis sûre qu’il y a un autre moyen, répéta la jeune fille à nouveau comme si elle voulait s’en persuader. 

–    Ne penses-tu pas que le mieux à faire pour l’instant c’est de ne pas se préoccuper de notre avenir ? Nous avons encore le temps devant nous, 184



Léa et…

–    TU as le temps ! s’écria-t-elle avant de fermer les yeux, se rendant compte qu’elle venait de le blesser à son tour. 

En effet, Liam s’était figé comme s’il venait de prendre conscience de l’urgence de la situation. 

–    Excuse-moi, murmura-t-elle en l’enlaçant. 

Ses mains glissèrent dans son dos, partageant son étreinte à son tour après une longue minute d’inactivité. 

Liam était conscient qu’elle vieillirait et ce rappel avait eu le don de le ramener  à la  réalité.  Léa était humaine…  lui,  un vampire,  un être  des ténèbres qui, logiquement, n’était pas censé exprimer des sentiments, mais la bienveillance de Nell Newton avait tout changé… et ce, bien malgré elle…

Voilà la grande ironie de l’histoire, pensa-t-il en soupirant doucement tout en serrant plus fermement la jeune fille contre lui. 

Nell était depuis le début, à l’origine de ce qu’il était devenu avec les siens en passant ce pacte avec Silas, des années plus tôt. 

Alors, il se demanda pendant un instant si elle avait vu un jour dans son avenir que sa petite fille tomberait amoureuse du monstre qu'elle s’était évertuée d’humaniser ? 

Mais Léana le fit sortir de ses pensées en se recroquevillant contre lui. 

–     Tu   es   fatiguée,   dors,   mon   amour,   murmura-t-il   en   l’allongeant correctement sur le lit. 

La jeune fille n’objecta pas, lasse de se battre pour ce soir. Il y avait tant de choses à régler… mais Liam avait raison… Elle aurait suffisamment de temps afin de trouver un moyen pour briser ce pacte sans mettre en danger qui que ce soit et surtout, sans retirer la part d’humanité que Nell avait donné à ses vampires en leur demandant de ne plus s’abreuver de sang humain. 

–    Où vas-tu ? lui demanda-t-elle, sentant son corps s’échapper du tien. 

–    Il faut que je rentre. 

–    Non, reste, le supplia Léana en lui tendant la main. 
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hocha la tête avant de s’allonger à son côté. 

Comment le lui refuser de toute façon ? 

Il venait à peine de la retrouver et il n’avait aucune envie de la laisser seule. 

Vivement, elle se pelotonna contre lui et posa sa joue contre son torse. 

Aucun   battement   ne   vint   bercer   son   oreille,   mais   elle   sentait   sa respiration saccadée et nerveuse. 

–    De quoi as-tu peur ? 

–    Je n’ai pas peur…

Léana s’esclaffa et se redressa pour l’observer. 

–    Tu es nerveux. 

Ce n’était pas une question, mais une assertion, remarqua-t-il en roulant des yeux, irrité par l’emprise qu’elle avait sur lui. 

–    Dis-moi à quoi tu penses ? 

Il leva un sourcil, surpris par cette question. 

–    Je pense qu’il est inutile de t’avouer mes pensées, Léa. 

Surprise, elle le gratifia d’un regard réprobateur et ferma les paupières, résignée. 

–    Laquelle des deux ? Abi ou Millie ? 

–    Tanya. 

–    Je vois… et qui l’a mise au parfum ? 

–    Je pense qu’Abi la laisse voir dans son esprit, du moins, ce qu’elle veut bien…

–    Ha ! grogna-t-elle, furieuse. 

–    Désolé, murmura-t-il, l’air sincère. Mais je trouve que c’est un don intéressant et…

–    Lire les pensées des autres est intéressant pour toi mais…

–    Calme-toi, la rassura-t-il en la ramenant contre lui avant de la serrer dans ses bras. Tu arrives à maîtriser ton esprit et c’est très bien, crois-moi. 

Contrairement à ma famille et moi, nous ne pouvons pas taire toutes ses voix   que   nous   percevons…   nous   arrivons   à   nous   concentrer   sur   autre 186



chose,   mais   elles   sont   toujours   présentes,   lointaines   certes…   mais présentes. 

–     Mm… mais tu n’arrives toujours plus à lire mes pensées,  et ce, depuis le temps où j’ai réussi à maîtriser mes appréhensions en présence de vampires. 

–    Je sais et je regrette vraiment beaucoup ce changement. 

Elle s’esclaffa et lui donna une tape joueuse sur son épaule dure. 

Un   large   sourire   aux   lèvres,   il   se   mit   à   bouger   et   en   deux-trois mouvements, il fut sur elle, tout en prenant soin de ne pas l’écraser. 

–    Essaie. 

–    Essaie quoi ? 

–    Essaie d’entrer dans mon esprit… je pourrais peut-être parvenir à lire les tiennes. Ça me manque…

Elle leva un sourcil, peu convaincue, mais s’amusa de la lueur brillante d’espoir qui illuminait son regard. 

–    Je suis déjà rentrée dans ton esprit, Liam. 

–    Quoi ! s’écria-t-il en la fixant d’un regard déçu. 

–    Tout à l’heure, à la soirée de Sacha. 

–    Pourquoi ? 

–     Parce que j’avais besoin de savoir ce que tu pensais au moment présent… et cesse de me fixer comme si je venais de commettre un crime ! 

Je te rappelle que tu es mal placé pour juger d’une quelconque intrusion dans la vie privée, car tu n’as fait que ça pendant…

Sa tirade fut interrompue subitement par ses lèvres glacées. Le souffle court par la surprise de ce baiser inattendu, Léana ouvrit de grands yeux avant de les refermer et de répondre aux mouvements de sa bouche. 

Jugeant la prudence de son vampire dans ce baiser, elle s’agrippa à ses épaules puis força le barrage de ses lèvres pour approfondir son baiser, impatiente   de   sentir   son   souffle   se   mêler   au   sien.   Sa   main   glissa   à   la naissance de son cou, cherchant à l’attirer plus avidement contre son corps et elle esquissa un sourire en coin, remarquant qu’il rendait enfin les armes à la tension de ses muscles qui s’amenuisait peu à peu. 
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–    Liam…

Elle venait de murmurer son prénom sans mettre fin au baiser qui se fit plus   langoureux,   plus   vivace,   empreint   d’un   réel   désir   impatient.   Elle enroula les mèches noires de ses cheveux autour de ses doigts, refusant ainsi de mettre un terme à cette étreinte tandis que les mains maladroites du vampire glissèrent le long de son corps chaud. 

Pour   conserver   un   minimum   de   contrôle   sur   lui-même,   Liam   évita d’appuyer ses caresses sur ses courbes plus que parfaites, bien que celles-ci le troublassent plus que de raison. 

Ce baiser se distinguait des autres qu’ils avaient échangés, marquant les prémices d’une intimité qui lui ferait, à coup sûr, perdre la tête bien qu’il tentât de garder une contenance bien utile, pour ne pas lui paraître trop rapide ou brutal. Mais il ne voulait pas rompre cet instant magique qui se déroulait ici, dans la chambre de la jeune fille où le contact de son corps contre   le   sien   le   réchauffait,   provoquant   chez   lui   une   sensation inhabituelle. 

Le désir qui ne cessait d’accroître en lui devenait intolérable, douloureux d’une manière inimaginable. 

Léana partageait de toute évidence son enthousiasme, car ses soupirs furent plus pressants alors que leurs langues s’enroulaient farouchement l’une à l’autre. 

Il se sentait bien, tellement bien… mais ce moment de plénitude fut de courte durée…

Alors qu’il s’abandonnait dans les bras de Léana en l’embrassant sans réserve, il sentit son corps se tendre comme un arc. 

Rapidement, le feu insidieux, attisé par le vent violent du désir, l’envahit tel un incendie, bandant ses muscles, dévorant sa gorge asséchée. 

Vivement, il se recula d’elle, s’isolant à l’autre bout du lit tout en évitant le regard perplexe de la jeune fille qui se redressa d’un bond. 

–    Liam…

–    Excuse-moi, lâcha-t-il dans un murmure presque inaudible. 

–    Ne fais pas ça, le supplia-t-elle en posant sa main sur son dos. 

Doucement, il se tourna vers elle et plongea son regard dans le sien. 
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À cet instant, il se maudissait pour plusieurs raisons, prenant conscience de   la   véracité   de   sa   véritable   nature   qui   lui   interdisait   d’aimer   cette humaine. Leur différence était cruelle, jugea-t-il pensivement alors qu’il lisait la tristesse dans son regard. 

Il ne souhaitait en aucun cas la voir souffrir. Ce n’était pas ce qu’il était venu   chercher   en   grimpant  à   sa   fenêtre,   mais   il  devait  avouer  que   les choses ne se passeraient plus si aisément depuis qu’elle était apparue dans sa vie. 

Il l’aimait… il l’aimerait durant son existence et quoi de plus normal pour elle, comme  pour lui, de vouloir vivre ces instants intimes qu’ils désiraient tous les deux ? 

Il ferma les yeux et laissa un long soupir s’échapper de ses lèvres, se haïssant de ne pouvoir jamais lui donner ce qu’elle désirait. 

–    Liam, je t’en prie…

–    Je ne peux pas, Léa… nous allons bien trop vite pour…

–    Ho non, persifla-t-elle en se laissant tomber sur son oreiller. 

–    Je comprends que tu m’en veuilles…

–     Je   ne   t’en   veux   pas,   mais   je   trouve   stupide   que   tu   me   joues   le vampire de ces livres que nous avons reçu à la librairie…

–     De  quels livres parles-tu ?  demanda-t-il,   surpris qu’elle  puisse  le comparer à une légende renfermée dans des bouquins. 

Léana roula des yeux puis soupira, résignée avant de se redresser pour lui faire face. 

–    Tu as peur de me faire du mal, c’est ça ? 

Il la fixa une minute, cherchant dans son regard où elle voulait en venir puis il avoua :

–     Non… bien que je sois bien plus fort que toi, Léa. Je ne pourrais jamais te faire de mal. 

–    Alors pourquoi ?! 

–    Je ne suis pas comme ce vampire de cette saga, Léa ! Et tu n’es pas aussi insignifiante que tu le penses. 

–    Je ne pense rien de tout cela ! s’énerva-t-elle en baissant les yeux, se 189



contredisant alors par sa façon de se défiler. 

–    Léa, continua-t-il en prenant sa main dans la sienne. Nous sommes différents, je suis différent, mais il est vrai que je pourrais te faire du mal… 

contrairement à ce héros littéraire, je n’ai jamais bu de sang humain et je peux donc facilement plus résister à… l’envie de te mordre. 

–    Tu as lu les livres ! assena-t-elle, éberluée. 

–     Disons que j’avais du temps à tuer, murmura-t-il en esquissant un léger sourire en coin. 

Remarquant son silence, il effleura sa joue du bout de ses doigts dans une tendre caresse puis embrassa son front avant de l’attirer contre lui. 

–    Encore une chose qui me sépare de ce vampire, dit-il en cherchant son regard. 

–    Laquelle ? 

–    Je ne pourrais jamais envisager un seul instant de te quitter comme il l’a fait avec cette humaine qu’il disait pourtant aimer. 

–    Il l’a fait pour la protéger, objecta la jeune fille. 

–    Oui, et je peux le comprendre, mais contrairement à ces personnages, nous gardons en nous une émotion humaine lorsque nous perdons notre humanité. 

Curieuse de connaître cette émotion, Léana fronça les sourcils et attendit qu’il continue. 

Ce qu’il fit un instant plus tard…

–     L’égoïsme.   Nous   restons   égoïstes,   Léa.   C’est   pourquoi   je   peux t’affirmer que je n’aurai jamais envie, et n’envisagerai jamais de te quitter. 

Je t’aime bien trop pour cela. 

–    Je refuse de croire que l’égoïsme fasse partie de toi. 

–     Et pourtant c’est vrai. Quand nous perdons notre humanité, nous nous raccrochons systématiquement à notre désir, à notre plaisir et à lui seul. Si nous tombons amoureux, nous ferons tout ce qu’il faut pour faire perdurer cet amour…

–     Donc,   tu   ne   pourrais   pas   t’éloigner   de   moi,   même   si   je   te   le demandais…
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–    Juste le temps nécessaire pour que je te persuade de me reprendre. 

–    Ce n’est donc pas de l’égoïsme, mon cher Liam, s’esclaffa-t-elle. 

–    Tu ne comprends pas, souffla-t-il avant de prendre une bouffée d’air. 

J’ai uniquement accepté cette pause entre nous deux parce que tu m’as fait la promesse que cette pause n’était pas définitive Léa…

–    Qu’aurais-tu fait si jamais… je t’avais demandé de ne plus revenir vers moi ? 

–    Si je n’avais plus aucun espoir que tu changes d’avis, je pense que je serais resté à l’écart tout en gardant un œil sur toi… et me serais isolé loin d’ici pour attendre la fin de mon existence qui, sûrement, aurait été bien plus courte que je ne l’avais imaginé en restant à tes côtés ou alors, je t’aurais… tuée. 

Il chercha son regard, essayant de comprendre ce qu’elle ressentait à son aveu, mais elle avait l’air perdu dans ses pensées. 

–    Je peux comprendre néanmoins ce vampire, Léana… mais je ne suis pas comme lui. Nous ne sommes pas comme eux et nous ne le serons jamais. Beaucoup de points nous différencient, rien que sur ce point-là, où il   s’est   montré   compréhensif   envers   ce   loup   qui   a   désiré   celle   qu’il aimait…

Il s’interrompit  soudainement dans un  petit  rire  nerveux   avant de  se figer. 

Surprise par sa réaction, elle sortit de ses pensées et planta son regard dans le sien, attendant patiemment qu’il continue. 

–    Je lui aurais arraché la tête ! 

–    Même si je suis peinée par sa perte ? demanda-t-elle enfin, prenant conscience de l’ampleur considérable de son amour. 

Il se mit à déglutir péniblement et acquiesça d’un signe de tête. 

–    J’aurais su panser ta peine et te la faire oublier. 

–    Si j’étais une humaine  normale,  peut-être bien oui, mais je ne le suis pas. Tes pouvoirs de persuasion n’y pourraient rien sur moi. 

Il   plissa   le   regard,   réfléchissant   quelques   secondes   à   sa   réponse perspicace. 

–     Tu as raison… et j’ai l’impression que le gouffre qui nous sépare 191



grandit à…

–    Non, le coupa-t-elle en posant la main sur ses lèvres. Je t’aime Liam Kane et je t’interdis d’avoir de telles pensées ! 

Écarquillant les yeux, il l’observa quelques instants et ôta sa main dans un geste précipité. 

–    Sors de ma tête. 

Elle lui sourit et refusa tout bonnement de lui obéir. 

–    Tu n’es pas égoïste, mon amour. Tu ne penses pas comme ce héros, mais tu es loin d’être aussi cruel que tu essaies de me le faire croire. 

Pris au piège, il ferma les yeux, refoulant ses dernières pensées tout en espérant qu’elle ne les atteigne pas, mais c’était trop tard… il devait se rendre à l’évidence…

Léana Johnson était bien plus forte qu’il ne l’aurait imaginé…

–    Je crois qu’il est temps que je rentre… lâcha-t-il, prenant conscience de son regard inquisiteur. 

Elle secoua à nouveau la tête et posa la joue contre son torse. Elle ferma les yeux et se concentra, l’obligeant ainsi à rester. 

Quelques secondes plus tard, le vampire se figea puis un large sourire vint illuminer son visage d’une pâleur alarmante. 

Remarquant son immobilité parfaite, elle redressa la tête. 

–     J’avais   pensé   que   ça   te   ferait   plaisir   de   retrouver   le   fil   de   mes pensées ? 

–    Léa… grogna-t-il en fermant les paupières une brève seconde. Je le suis, mais… ce que tu penses… que je viens d’intercepter ne me plaît pas du tout ! Je refuse que tu puisses nourrir cette pensée d’être prête à mourir pour moi ! Tu m’entends ? 

–    Je… dois sûrement… être aussi égoïste que toi, bredouilla-t-elle en caressant tendrement son visage avant de se caler contre son corps et de fermer les yeux, mettant ainsi un terme à cette conversation qui s’avérait douloureuse pour l’un et l’autre…
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La lueur du soleil levant traversait les lamelles du store de la fenêtre de la   chambre   de   Léana   que   Liam   avait   pris   soin   de   fermer   avant   de s’éclipser. 

Il était tôt lorsqu’il avait pris la décision de la quitter, redoutant que ses sœurs le surprennent, même s’il était presque convaincu qu’elles savaient déjà qu’il avait passé la nuit avec la jeune fille. 

Mais autant qu’il disparaisse avant de subir un interrogatoire par l’une d’elles, avait-il pensé tout en contemplant le visage endormi de Léana. 

D’ailleurs, il avait passé la plus grande partie de la nuit à l’observer pendant son sommeil, refoulant parfois la vague de désir qui attisait le feu de ses entrailles. Il était conscient bien évidemment que des difficultés tangibles émaneraient de leur relation, mais il s’était attendu à tout sauf à l’une d’elles…

Celle-ci n’était ni ardue ni dangereuse, du moins, d’après Léana, qui elle, avait une facilité étonnante d’exprimer ses envies et ses besoins. Mais cette entrave lui était insupportable et il se demanda à cet instant si la mort n’était   pas   rédemptrice   à   ce   supplice   des   sens   qu’il   éprouvait constamment. 

Il n’avait jamais réellement imaginé un jour, être capable d’aimer à ce point – avant que cette sorcière n’apparaisse dans son existence – et de ressentir autant de douleur à la seule pensée de la perdre un jour…

 « Cela arrivera pourtant… »

Liam se tourna vivement vers sa sœur et la gratifia d’un regard mauvais. 

Autant il adorait se faufiler dans les pensées de celle qu’il aimait plus que tout au monde, autant il haïssait le fait qu’un des siens s’immisçait 193



dans son esprit pour lui faire des remarques sur ses idées. 

 « Tu n’as rien d’autre à faire ? »

 « Non. Je m’inquiète pour toi, Liam. »

 « Pourtant, tout va pour le mieux maintenant. »

 « C’est faux. »

Sa voix était emplie d’amertume et Liam se demanda les raisons de la colère qu’il lisait dans les pupilles rougissantes de sa sœur. 

 « Je sais ce qui s’est passé cette nuit. Tu n’arrêtes pas de le ressasser. »

Il se figea avant de soupirer de résignation. 

 « Je ne la laisserai jamais faire une telle chose, Tanya. Tu n’as pas à t’inquiéter. »

–     Léa est loin d’être   domptable. Aucun de nous n’est capable de la manipuler, lâcha-t-elle de vive voix. 

–    Je ne la laisserai pas faire, répéta-t-il d’une voix hachée et brisée par les craintes qu’il nourrissait. 

–    Moi, non plus, rassure-toi… mais elle est prête à mourir pour toi. 

Il se mit à déglutir douloureusement à l’écoute de sa remarque, tout comme   lorsqu’il   avait   perçu   les   pensées   de   Léana   alors   qu’elle   avait accepté de se connecter à son esprit. 

–     Elle m’aime, Tanya. Je peux comprendre ce qu’elle ressent, étant moi-même prêt à tout pour la protéger et la rendre heureuse. 

–    Mais tu es un vampire ! C’est la différence entre elle et toi ! 

–    Cela suffit ! lui ordonna-t-il dans un grondement de colère. 

Tanya se mordit la lèvre supérieure et baissa la tête. 

–    As-tu eu une vision ? demanda-t-il, surpris de son comportement. 

Elle ferma les paupières et se concentra sur les derniers événements qui avaient   terrifié   les   habitants   de   Danvers   afin   de   cacher   ses   véritables craintes. 

Ce qui énerva profondément le vampire. 

–    Dis-moi ce qu’il se passe ! s’écria-t-il en la plaquant vivement contre le mur. 
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Étrangement, Tanya ne se défendit pas, le laissant lui briser ses frêles épaules sans crier de protestation. 

Cette   façon   d’agir,   ou   plutôt,   son   manque   de   réaction   face   à   cette brutalité inhabituelle de sa part le laissa ahuri. 

 « C’est confus, Liam. »

Sa voix faible et si triste le paralysa davantage. Lentement, il desserra son emprise sur ses épaules et finit par la lâcher, laissant ses bras retomber le   long   de   son  corps  immobilisé   par  ses  appréhensions  qui  s’avéraient exactes. 

–    Parle, Tanya… il s’agit de Léa. 

–    Pas seulement, Liam… et je te l’ai dit, c’est confus. 

–    Contente-toi de me dire ce que tu as vu. 

Elle ferma les paupières et plissa le nez avant de prendre une longue inspiration et de lui révéler d’une voix douce :

–    Je t’ai vu, toi…

–    Étais-je avec elle ? 

–     Non…   elle   était   heureuse   là   où   elle   était,   mais   j’ai   du   mal   à distinguer   l’endroit…   j’ai   senti   le   bonheur   qu’elle   partageait   avec   ses proches…

–    Ses proches ? 


–    Oui… je ne sais pas de qui il s’agissait mais ces personnes l’aiment beaucoup et ils la soutiennent dans son but…

–    Quel but ? Mais qu’est-ce que tu racontes, Tanya ? insista-t-il d’une voix incompréhensible. 

–    C’est confus ! répéta Tanya en soupirant de lassitude. Quand tu m’es apparu, j’ai essayé de me concentrer sur toi. Tu n’étais plus le même…

Elle s’interrompit et observa son frère d’un regard empli de larmes. 

–    Tanya…

–    Tu refusais de nous voir, Liam… je ne comprends pas les raisons qui t’ont poussé à agir de la sorte, mais… j’espère que cette vision ne sera pas vérifiée, car je te promets que je… que je…

–    Hé, viens là, fit-il en l’attirant contre lui, bouleversé de la voir dans 195



cet état. 

Tanya s’accrocha à ses épaules et se laissa bercer par ses bras pendant quelques instants. 

–    Jure-moi que tu ne nous fuiras jamais, que tu ne rejetteras jamais ta famille, Liam ?! 

Décontenancé, il la fit reculer afin de l’observer longuement. 

–    Où étais-je, Tanya ? 

–    Dans une forêt… tu t’étais isolé, au milieu de nulle part. Il n’y avait pas d’âme qui vive à des milliers de kilomètres, personne autour de toi… 

tu étais seul… recroquevillé telle une pierre rocheuse qui attendait son trépas. 

Soucieux, il se figea et secoua lentement la tête avant de soupirer. 

–    Rien de tel ne se produira, Tanya… tu es la première à certifier que tes visions sont changeantes et…

–    Je ne veux pas te perdre, Liam. 

–    Tu ne me perdras pas, rétorqua-t-il d’une voix sûre. 

Tanya   hocha   la   tête,   approuvant   ses   mots   malgré   les   craintes   qui restaient présentes au fond d’elle. 

–    Inutile de parler de ça à Silas. 

–     OK… céda-t-elle quelques secondes plus tard. Si tu peux me jurer que tu n’as jamais eu ce genre de pensée alors je ferai ce que tu voudras. 

–     Je t’assure, Tanya, que je ne compte pas me tapir dans un coin et d’attendre patiemment ma mort, pas que…

–    Promis ? demanda-t-elle en arborant une petite moue innocente. 

Il fut déstabilisé par le souvenir de la nuit qu’il avait passée avec Léana où il lui avait justement confié ce qu’il serait capable de faire si jamais il la perdait. 

–    Liam ?! Promets-le-moi ! 

Il hocha la tête avant de s’esclaffer, envoyant une onde de bonne humeur à sa vampire de sœur pour la rassurer. 

–    OK, c’est promis. 
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–    Je t’aime, p’tit frère ! s’exclama-t-elle en sautant dans ses bras. 

Quelques minutes plus tard, après avoir répondu à son interrogatoire quant à sa nuit passée avec la jeune fille, Liam se tendit et lui demanda :

–    J’ai une question à te poser, mais c’est assez…

–    Personnel ? 

Il hocha la tête puis, gêné, il se lança. 

–    Penses-tu que je serais capable de lui faire du mal ? 

–    À Léana ? 

–     Non,   à   la   Mère   Noël !   Bien   sûr   à   Léana,   soupira-t-il   en   allant s’installer sur le canapé. 

Elle esquissa un sourire en coin, captant aisément les pensées de son frère qui le turlupinaient. 

Elle le rejoignit d’une démarche dansante et s’installa sur le dossier du canapé, arborant un sourire radieux sur ses lèvres. 

–    Tu te fiches de moi ! Laisse tomber…

–    Mais non ! Tu ne la mordras pas et tu ne la blesseras pas, Liam. 

–    Tu es sûre ? demanda-t-il, une lueur d’espoir dans le fond des yeux. 

–    Tu n’es pas si brutal que ça, mon cher frère, et au contraire… je suis certaine que Léana va adorer ce moment. 

Soudain, mal à l’aise face au sourire moqueur de sa sœur, le vampire se leva précipitamment et disparut de la pièce en une fraction de seconde. 

 « Merci Tanya. »

Amusée, elle laissa un rire cristallin s’échapper de sa poitrine jusqu’à ce que l’image de son frère, seul et désemparé, apparaisse à nouveau devant elle…



S’étirant de tout son long au fond de ses couvertures, Léana se réveilla enfin. Elle ouvrit les yeux lentement et poussa un long soupir, frustrée de se rendre compte que Liam avait disparu. 

Elle   émit   une   sorte   de   feulement   rauque   et   ferma   les   paupières, marmonnant dans des gémissements le prénom de son amoureux. 
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Qu’espérait-elle ? 

Qu’il réapparaisse sur sa simple demande ? se questionna-t-elle avant de pousser cette fois, un gémissement de protestation. 

Elle sortit néanmoins de l’engourdissement ensommeillé qui ankylosait ses  membres et  ouvrit  complètement  les paupières.  Elle   se  mit  à  fixer durant quelques secondes, le mur qui se dressait devant elle et esquissa un léger sourire, se remémorant les souvenirs de la nuit. 

Elle ne se rappelait plus trop à quel moment elle s’était endormie contre son torse, blottie confortablement dans ses bras puissants qui ne l’avaient pas quittée jusqu’à ce qu’il s’en aille, mais les sensations qu’elle avait éprouvées au contact de Liam étaient toujours bien ancrées au fond d’elle, dans chaque partie de son corps…

Elle pouvait encore sentir son souffle frais dans son cou, l’effleurer telle une caresse légère aussi souple que les ailes d’un papillon à son envol. 

Le frisson  narquois qui avait  éveillé  tous  ses  sens  lorsqu’il lui avait murmuré à l’oreille de douces paroles, des mots tendres et émouvants…

Léana n’avait pas oublié non plus l’élan de désir qu’elle avait éprouvé lorsque ses lèvres s’étaient pressées contre les siennes avec plus de ferveur et de passion…

Un gémissement rauque, mêlé de frustration et de protestation s’échappa de sa gorge dans un son guttural qu’elle ne reconnut pas. 

Elle ferma les yeux et chassa les images de son esprit, appréhendant de devenir   folle   si   elle   ne   cessait  pas  immédiatement   de   penser  à   la   nuit parfaite qu’ils auraient partagé si son petit ami de vampire avait mis de côté ses appréhensions…

–     Cela suffit ! se lamenta-t-elle, ordonnant à son cerveau de chasser rapidement ses pensées peu catholiques. 

Dans   un   grognement   étouffé,   elle   se   redressa   sur   son   lit   et   inspira profondément avant de plisser le regard, découvrant une feuille de papier, pliée soigneusement en deux, que Liam avait déposée sur son oreiller. 

Un large sourire étira ses lèvres pleines et elle s’empressa de prendre connaissance des mots qu’il lui avait adressés avant de partir en douce. 
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Mon amour…

Ne sois pas fâchée en découvrant mon absence à ton réveil, mais je devais rejoindre Silas et Éric avant que les habitants de la vil e ne s’éveil ent. 

Après notre déjeuner, je resterai à la maison donc… si tu veux me rejoindre, tu n’as qu’à m’appeler et je viendrai te chercher. Je n’ai pas oublié que tu devais passer l’après-midi avec Tara au centre commercial alors, sois prudente et n’hésite pas à m’appeler, mon trésor. 

Passe une bonne journée. 

Tu vas me manquer. Je t’aime mon amour. 

Liam. K



Un large sourire étira ses lèvres tandis qu’elle ne pouvait s’empêcher de relire les mots de son amoureux. 

Son message n’était que douceur, ses mots d’amour renforçant un peu plus la culpabilité qu’elle éprouvait de l’avoir rejeté de cette façon. 

Sa vue commença à se brouiller, irrémédiablement. Mais elle était plus que   confiante,   motivée   comme   jamais   pour   préserver   sa   relation   avec Liam. 

Elle l’aimait, plus que sa propre vie, et elle était consciente que cet amour était partagé, bien que ce fût avec cet être de la nuit au cœur inerte, dur comme la pierre. 

Un long soupir s’échappa de ses lèvres. Elle se redressa avant d’attraper son journal. Elle l’ouvrit lentement et s’attarda quelques minutes à la vue de l’enveloppe qui contenait la lettre de sa grand-mère. 

Sa vue se brouilla, irrémédiablement. 

Puis, redressant la tête, elle attrapa un stylo et tourna les feuilles avant d’y   apposer   la   mine   sur   une   page   blanche   qu’elle   entreprit   de   noircir finement, les sentiments intimes qu’elle avait éprouvés cette nuit…
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–    Je pensais que tu aurais aimé cette journée, soupira Tara en s’arrêtant devant la demeure des trois sœurs. 

Léana ferma doucement les yeux et inspira profondément à la déception qu’elle sentit dans la voix de sa meilleure amie. 

–    J’ai aimé cette journée passée avec toi, Ta…

–    Arrête, la stoppa-t-elle en la fixant droit dans les yeux. Tu n’as pas cessé une seconde de penser à lui. À chaque fois que je posais les yeux sur toi, soit tu regardais ton portable, ta montre, ou alors tu soupirais d’ennui. 

Léana se mit à déglutir péniblement. Elle avait raison. 

–    Je fais une piètre amie, n’est-ce pas ? 

Le regard de la jeune fille s’anima d’un éclat de colère puis se détendit à la vue du visage baissé de Léana. 

–    Non, bien sûr que non, Léa. Tu es ma meilleure amie et tu le resteras toujours… je voulais juste tenter de te faire oublier un peu tous les soucis que tu rencontres en ce moment et… je me suis trompée. Je n’aurais pas dû te forcer à aller dans ce centre commercial… ni à te jouer ce plan stupide, à l’aide de Tanya hier soir…

–    Quoi ? Non…

Surprise par son exclamation, Tara fronça les sourcils avant d’esquisser un léger sourire, remarquant les joues de son amie rosirent sans retenue. 

–    Mm… je savais que tu ne m’en voudrais pas ! 

–     Ho attends, pas si vite, la coupa-t-elle en se bornant à garder un visage neutre. 

–    Quoi ? Tu n’attendais que de rentrer ici pour retrouver Liam…
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–     Oui, tu as raison, consentit-elle à avouer. Je vous en ai voulu hier soir… à toi et Tanya, mais…

Elle   s’interrompit,   en   proie   à   un   sentiment   de   bien-être   dû   au   flot d’émotions qui la submergeait. 

Comment aurait-elle pu leur en vouloir alors que le coup monté qu’elles avaient organisé lui avait ouvert les yeux ? se demanda-t-elle. 

Léana secoua la tête puis planta un regard ému dans celui de son amie. 

–    Merci, Tara. Tu m’as fait comprendre… hier soir, que la décision que j’avais prise n’était pas la bonne. C’était une erreur. J’aime Liam et je suis prête à présent à m’accepter comme je suis et…

–    Pas de quoi, murmura Tara, émue. 

Les deux jeunes filles s’étreignirent après une longue minute de silence. 

–    Je ne pense pas qu’il soit utile que je te propose de venir te chercher demain matin pour le lycée ? demanda-t-elle, arborant un sourire espiègle. 

Léana se mit à rire. 

–    Non, je ne pense pas, répondit-elle avant de la remercier et de rentrer chez elle. 



Les sens en alerte, Léana plissa le front d’inquiétude. Elle avança d’un pas hésitant, ressentant en une fraction de seconde, le fil protecteur qu’elle détenait en elle attiser la brûlure dans son ventre. 

Elle n’avait pas envie de la négliger et ferma les mains jusqu’à en former des poings avant de lancer d’une voix marquée par la nervosité :

–    Qui est là ? 

Elle attendait un son, un murmure, un froissement, mais il n’y eut que le silence. 

Elle s’autorisa alors à soupirer lentement, éjectant l’air de ses poumons, espérant ainsi que la brûlure de ses entrailles s’amenuiserait…

Puis, elle ferma les yeux, tentant de se concentrer sur l’esprit présent qui se trouvait dans les lieux. Elle en était convaincue… elle le sentait…

Mais rien…

Le néant…
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Léana   secoua   la   tête,   pestant   intérieurement   sur   son   imagination débordante. Pourtant, elle ressentait toujours cette brûlure, bien qu’elle ne fût plus aussi violente. 

L’esprit perdu, elle esquissa un léger sourire à sa réaction stupide et se dirigea vers la cuisine lorsqu’un murmure s’éleva de nulle part. 

Elle se stoppa, se figeant irrémédiablement en proie à une envie de fuir les lieux sur le champ, mais son cerveau ne lui obéissait plus. Ses jambes étaient ancrées au sol, aussi raides que la justice. 

–    Merde, persifla-t-elle d’une voix tremblante. 

Puis, elle se détendit, assez pour réussir à bouger ses orteils engourdis par la panique. Peu à peu, elle s’obligea à continuer son chemin et, alors qu’elle passait devant la porte du sous-sol, le murmure réitéra. 

Perplexe, elle se rendit compte qu’elle venait de poser sa main sur ses lèvres, étouffant le cri de stupeur qui venait de s’y échapper. 

Avait-elle bien entendu ? 

Ce murmure ? 

Comme pour répondre à ses interrogations mentales, le murmure se fit entendre à nouveau. 

 « Léa… »

La jeune fille ôta sa main de ses lèvres tremblantes et hésita quelques secondes avant de s’avancer vers la porte d’un pas fantomatique. 

Dans un mouvement nerveux, elle ouvrit la porte et pencha légèrement la tête à l’intérieur sans bouger. 

–    Y’a quelqu’un ? demanda-t-elle d’une voix étranglée. 

Le silence régnait. Plus de murmure…

Elle avança à pas feutrés jusqu’à l’angle du mur et se contorsionna de manière à voir si quelqu’un se trouvait dans la pièce. Faisant abstraction à la précipitation de son pouls, elle se concentra davantage et se contenta de respirer. 

Quelques secondes plus tard, elle prit conscience que la pièce était vide et mit ces manifestations verbales, venant de nulle part, sur le compte des événements de ces derniers jours. 
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Elle était perturbée, voilà tout, se dit-elle avant de soupirer de lassitude et de faire demi-tour. 

Elle claqua la porte, énervée. 

Qu’avait-elle espéré ? 

Que sa grand-mère était revenue de l’au-delà pour lui dire combien elle était furieuse qu’elle ait repris sa relation avec Liam ? 

Non… les fantômes n’existaient pas…

Cette pensée l’exaspéra au plus haut point, mais elle s’obligea à faire le vide dans son esprit. 

–     Liam…  marmonna-t-elle  en  sortant  son  téléphone   portable   de  sa poche. 

Dans des gestes rapides, elle tapa le numéro de Liam et s’impatienta qu’il réponde. Elle releva la tête et hoqueta de surprise, le regard figé sur un morceau de papier épinglé sur le pan de mur de la cuisine. 

Elle s’en approcha vivement et esquissa un léger sourire en découvrant le message de ses deux sœurs, l’informant qu’elles rentraient tard dans la soirée. 

–    Hé… comment vas-tu ? 

La voix de Liam lui fit reprendre ses esprits. Elle ferma les paupières, savourant pleinement le timbre suave et tendre de son vampire préféré. 

–    Je vais mieux…

–    Quoi ? Que s’est-il passé ? 

Elle   lâcha   un   petit   rire,   amusée   par   l’inquiétude   incessante   de   son amoureux. 

–    Mais rien, je vais seulement mieux parce que j’avais espéré entendre ta voix depuis mon réveil. 

–    Ho… as-tu pris connaissance de mon message ? 

–    Oui… tu m’as manqué, souffla-t-elle en fermant les paupières. 

–    Toi aussi, mon amour, répondit Liam avant d’émettre un doux soupir de soulagement. 

Elle esquissa un large sourire, mélancolique. 
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–    Tu es rentrée ? 

–    Oui…

–    Déjà ? Je pensais que tu allais rester avec Tara toute…

–     Mm… l’interrompit-elle en grimaçant. Tara en avait assez de me voir miner…

–    Tu veux que je vienne ? 

Le regard espiègle, elle tourna la tête vers la porte du sous-sol et sortit de la cuisine d’un pas vif. 

–    Oui… dépêche-toi, s’il te plaît. 

–     Je   suis   déjà   en   chemin,   répondit-il   avant   de   mettre   fin   à   la conversation téléphonique. 

Léana rangea son téléphone dans la poche arrière de son jean tout en montant quatre à quatre les marches de l’escalier…      



Le lendemain matin, elle rejoignit ses sœurs à la cuisine, un large sourire sur les lèvres. 

–    Salut la marmotte ! Tu as l’air en forme aujourd’hui. 

Léana fixa la lueur taquine dans les pupilles d’Abigaël et soupira. 

–    Heu, oui. J’ai passé une bonne nuit. 

Millie esquissa un sourire et lui présenta d’un signe de la main, son petit-déjeuner sur la table. 

Elle grimaça une excuse, resserrant la lanière de son sac autour de ses doigts. 

–    Je…

–    Liam l’attend devant l’entrée, commenta Abi avant de glousser. 

Millie   plissa   le   regard,   surprise   tandis   que   Léana   déglutissait péniblement. 

–    Je vois… mais tu n’as rien avalé hier soir et…

La jeune fille allait lui avouer qu’elle avait grignoté quelque chose dans la nuit, mais s’en abstint, ne voulant plus perdre de temps à lui confier que Liam lui avait ordonné de se nourrir après avoir perçu les grondements 204



furieux de son estomac criait famine. 

–    Ne t’inquiète pas, je prendrais quelque chose en arrivant au lycée, la rassura-t-elle. 

Millie hocha la tête, quelque peu déçue. 

–     OK, mais je veux te voir à table ce soir et avaler un vrai repas, d’accord ? 

–    D’accord. À ce soir, les salua-t-elle avant de s’éclipser rapidement. 

Amusée,  Abi   lâcha   un   léger   rire   et   fixa   sa   sœur.   Pendant   quelques secondes, elles se jugèrent d’un regard complice, les lèvres pincées comme si elles se retenaient d’éclater de rire. 

Puis, dans un hochement de tête, elles se ruèrent vers la fenêtre du salon et   observèrent   leur   jeune   sœur,   blottie   dans   les   bras   de   son   bien-aimé tandis que leurs lèvres étaient unies dans un long baiser…



–     Tu   m’as   manqué,   murmura   Léana   dans   un   souffle,   rompant   son baiser. 

Liam arbora un large sourire. Il paraissait si joyeux qu’elle se demanda pendant un instant si elle ne l’avait pas connu plus tôt, la vie n’aurait pas été moins dure avec elle ? 

–    Je ne t’ai quitté que depuis cinq minutes et…  

–     Beaucoup trop longtemps, l’interrompit-elle avant de capturer ses lèvres d’un mouvement vif. 

Il   esquissa   un   léger   sourire   contre   sa   bouche   avide   tandis   qu’un grondement sourd et protestant s’élevait de sa poitrine. Mais le vampire resserra   son   étreinte,   l’attirant   au   plus   près   de   son   corps   alors   qu’elle venait de franchir le barrage de ses lèvres glacées pour approfondir son baiser. 

Instinctivement, il y répondit. 

Férocement…

Ce fut quelques minutes plus tard, et par l’inquiétude qu’elle manque d’air, qu’il mit un terme à cette danse sulfureuse de leurs langues bien désireuses de poursuivre le ballet démoniaque qu’elles jouaient. 
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Léana émit un faible gémissement de protestation, mais profita de cet instant qu’il lui donnait pour respirer. 

Doucement, et avec une tendresse inouïe, il plaça le bout de ses doigts glacés   sur   ses   joues,   là   où   des   tâches   rosies   avaient   pris   naissance, contrastant avec sa peau blafarde. 

–    On devrait y aller, fit-il d’une voix rauque. 

Le sourire espiègle qu’elle lui donna confirmait ni plus ni moins ce qu’il ressentait. Elle se contrefichait du lycée, désirant uniquement perdurer cet instant avec lui. Mais le vampire jugeait qu’il s’était déjà assez comporté de manière irresponsable depuis qu’il passait ses nuits avec elle. Léana en oubliait de se nourrir, de discuter avec ses sœurs, de prendre un moment pour elle, de vivre tout simplement sa vie d’humaine…

Alors, refoulant son désir, il lâcha son visage qu’il venait d’envelopper de ses mains, reniant brusquement le désir puissant de reprendre sa bouche sur le champ. 

–    Aide-moi…

Elle soupira, résignée. De toute évidence, il n’était pas question de rester une seconde de plus ici, pensa-t-elle en remarquant les deux ombres de ses sœurs qui se dessinaient à la fenêtre, cachées derrière le rideau. 

–    OK, allons-y, souffla-t-elle en montant dans la voiture. 

Liam referma la portière et se tourna vers la fenêtre du salon des trois sœurs et salua d’un geste de la main ses deux observatrices…

Plus tard, ils arrivèrent au lycée, dans un silence pesant suite à la tension palpable qui régnait entre eux. 

Liam coupa le  moteur et se  tourna vers la jeune fille, pensive.  Il la contempla   quelques   minutes,   conscient   qu’elle   était   perdue   dans   ses pensées. Il se demandait si elle réfléchissait à lui, à leur relation complexe, qui s’avérait l’être en tout cas, dans un futur proche. 

Il plissa le regard lorsqu’il y réfléchit, incapable de chasser la discussion de son cerceau qu’il avait échangé avec sa sœur à propos de cette vision qui le perturbait. 

Il   avait   pourtant   promis   à   Tanya   de   ne   plus   y   penser,   mais   il appréhendait l’instant où cette vision se vérifierait…
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Les questions sur les raisons de son  éventuel état suicidaire s’infiltrèrent dans son esprit sans ménagement. 

Léa le quitterait-elle ? 

Son appréhension face à sa nature serait-elle responsable de son désir d’extinction ? 

Un   grondement   sourd   s’éleva   dans   sa   poitrine   à   ses   interrogations mentales,   attirant   ainsi   l’attention   de   Léana   qui   se   pencha   vers   lui,   le regard intrigué. 

–    Liam ? Qu’est-ce qu’il y a ? 

–    Rien. Ça va, répondit-il en plantant un large sourire sur ses lèvres, dévoilant une rangée de dents d’une blancheur éclatante. 

Peu convaincue par sa réponse, elle le scruta d’un regard inquisiteur avant de froncer les sourcils. 

Liam   lâcha   un   rire,   balayant   vivement   les   pensées   qu’il   nourrissait depuis quelques minutes. 

–    Tu n’es pas obligé de faire ça, Léa ! 

–    Faire quoi ? demanda-t-elle d’un ton innocent. 

Le sourire en coin, il effleura délicatement les traits plissés de son front. 

–    Tu es dans ma tête, lui fit-il remarquer en lui décochant un clin d’œil complice. 

Irritée qu’il puisse deviner si facilement ce qu’elle s’employait à faire pour connaître les véritables raisons du grognement qu’il venait d’émettre quelques secondes plus tôt, Léana poussa un long soupir puis esquissa un léger sourire d’amusement. 

Alors qu’il allait la questionner sur ce sourire moqueur, il l’entendit…

 « Je t’aime. »

–    Léa ! s’exclama-t-il, le visage rayonnant de bonheur. 

–    J’y arrive plus aisément, à présent. 

–     J’en suis heureux… très heureux bien que j’aurais aimé moi aussi pouvoir te bloquer mon esprit, avoua-t-il dans un murmure. 

Léana lui sourit et serra plus fermement sa main sur la sienne. 
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–    Chacun ses pouvoirs ! 

Il lâcha un rire franc et secoua la tête avant d’attirer son visage vers le sien. 

–    Laisse-moi lire en toi. 

–    Tu le fais en ce moment, lui fit-elle remarquer d’une voix douce. 

–    Non… oui, mais… répondit-il en souriant, amusé par le contenu de ses pensées… tout le temps ! 

–    Hors de question ! 

–    Pourquoi ? 

–    Parce que ! s’exclama-t-elle en roulant des yeux. 

–     Mais ce serait plus simple… nous ne serons pas ensemble toute la journée, argumenta-t-il, arborant un sourire en coin. 

–     Tout   ira   bien,   rétorqua-t-elle   en   effleurant   ses   lèvres   d’un   doux baiser. 

Le vampire ferma les paupières, savourant le contact chaud de ses lèvres pleines de douceur sur les siennes. 

–     Faudra-t-il que nous continuions à souffrir à chaque fois que nous sommes séparés ? Écoute, mon cœur… tu exiges que je passe mes nuits à ton côté et…

–    Que veux-tu dire par…  j’exige ? demanda-t-elle, légèrement agacée qu’il lui rappelle ses points faibles. 

–     Je   veux   seulement   dire   que   j’aimerais   que   tu   laisses   ton   esprit connecté au mien… je n’aime pas être éloigné de toi et je pensais que c’était réciproque ! Nous nous sentirions mieux si nous restions en contact. 

Elle parut hésiter un instant, réfléchissant à sa proposition. Il n’avait pas tort. 

Cela serait si utile si jamais ils devaient être séparés l’un de l’autre. Mais d’un   côté,   il   y   avait   des   inconvénients   et   elle   en   avait   conscience… 

partager   toutes   ses   pensées   compliquerait   sans   aucun   doute   la   parfaite symbiose de leur couple…

–     Je te promets de ne pas écouter si tu me le demandes, jura-t-il en glissant ses doigts sur ses joues. 
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Elle se figea un instant, détestant déjà la perspective de laisser son esprit ouvert au sien. Puis, elle planta son regard dans ses pupilles brillantes d’espoir   et   d’auto   satisfaction   avant   de   murmurer   dans   un   soupir   de résignation :

–    Tu as raison… je serai d’autant plus rassurée lorsque tu es loin de moi mais… je ne peux pas te promettre que je le fermerai aussitôt que…

–    Ça me va, répondit-il en esquissant un large sourire de satisfaction à la vue de ses joues rosies. 

Roulant des yeux, la jeune fille secoua la tête et crocheta ses bras autour de son cou. 

 « Embrasse-moi ! »

 « J’attends que ça depuis des siècles, Mademoiselle Johnson. »

Léana pouffa un rire amusé. Puis, elle fondit sur sa bouche…

Leur   baiser   fut   long,   fougueux   et   passionné,   comme   ceux   qu’ils échangeaient depuis quelques jours, dans la nuit, jusqu’à ce que leur désir parvienne aux limites que Liam avait fixées. Mais cette fois, celui-ci avait été interrompu par la sonnerie criarde, annonçant la première heure de cours. 

Au   comble   de   la   frustration,   Léana   avait   poussé   un   grognement   de protestation et d’agacement mêlés, digne d’un vampire, ce qui avait amusé son partenaire…

Léana s’était néanmoins montrée raisonnable et avait fini par desserrer ses bras autour de son cou lorsqu’il lui avait manifesté par la pensée qu’ils auraient d’autres moments intimes, bientôt…

Et cette perspective de retrouver ce flot d’émotions qui émanait de ses fabuleux baisers l’avait conduite en salle 121 pour le cours de Monsieur Whitman…

Le cours de français fut long, ennuyeux pour Léana qui ne cessait de penser   aux   longues   heures   qui   l’attendaient.   Elle   n’avait   qu’une   hâte, rentrée chez elle et rester blottie contre son vampire. 

Elle   lâcha   un   léger   soupir,   résignée   par   son   emploi   du   temps   qui l’amènerait  au   cours   de   sport   dans  quelques   minutes,   tandis  que   Liam suivrait un cours d’option qu’il avait choisie : la musique. 
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 « J’aime la musique. »

Elle se mordit la lèvre supérieure à la remarque qu’il venait de planter dans son esprit. 

 « Je sais… et je déteste les cours de sport. »

Malgré son air impassible, il se mit à rire par l’esprit, obligeant ainsi la jeune fille à enfouir son visage dans son épaule, évitant de laisser à la vue du   professeur   qui   la   scrutait   d’un   regard   inquisiteur,   le   large   sourire d’amusement qu’elle arborait. 

–    Avez-vous un problème, Mademoiselle Johnson ? 

 « J’en   ai   plus   d’un,   mais   penses-tu   qu’il   serait   rassuré   de   les entendre ? »

 « Reste calme, s’il te plaît. Ne m’oblige pas à le tuer maintenant. »

Elle esquissa un léger sourire, se souvenant des reproches qu’il lui avait adressés lorsqu’elle s’était montrée insolente avec Monsieur Whitman, au début de l’année. 

–     Non, Monsieur, excusez-moi, dit-elle en arborant un petit sourire navré. 

Les traits tirés par l’appréhension, Liam planta son regard dans celui du professeur   et   fut   soulagé   que   celui-ci   accepte   ses   excuses   par   un hochement de la tête avant de reprendre son cours. 

 « Merci. »

 « Pas de quoi. »

Il effleura sa main sous la table. 

 « Non, merci, Léa, d’avoir accepté de me laisser dans ta tête… tu m’as enlevé un poids écrasant… »

 « Chut » lâcha-t-elle mentalement en prenant sa main. 

Ils se fixèrent une longue seconde puis se sourirent amoureusement. 

Bientôt, leurs doigts s’entrelacèrent et restèrent ainsi jusqu’à la fin du cours qui les obligea à se séparer…
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Si elle avait pu mettre des raisons concrètes sur le curieux pressentiment qu’elle avait ressenti en sortant de la salle de cours de français, Léana aurait   tout   simplement   quitté   le   lycée   et   aurait   profité   des   derniers moments avec Liam avant son  probable départ précipité…

Évidemment,   ses   pouvoirs   n’allaient   pas   jusque-là   et   elle   regretta pendant un instant de sentir le vide en elle qui s’était installé alors que Madame Stot sifflait rageusement son mécontentement sur la piètre équipe de volley-ball qu’elles formaient. 

–    Léa ? Tu vas bien ? 

La jeune fille se tourna, plantant au préalable un large sourire sur ses lèvres. 

–    Ouais Tara… tout va bien, répondit-elle en glissant un regard vers la sœur de Liam qui se tenait à son côté. 

–    Il m’a dit que tu étais en liaison avec son esprit…

–    Oui, avoua-t-elle en soupirant lentement. Je ne sais pas si j’aurais dû accepter…

–    Pourquoi ? 

Léana fixa son amie-vampire d’un air surpris puis se mordit la lèvre. 

–    Je n’arrive pas à écouter les autres. 

Plissant le regard, Tanya s’avança d’un pas vers elle, remarquant les regards scrutateurs des autres, et lui demanda dans un murmure :

–    Tu n’entends plus personne d’autre que lui ? Et moi ? Tu as essayé ? 

–    Oui, et je n’entends rien. 
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–    Je vois… murmura Tanya en hochant la tête. 

–     Tu   te   concentres   peut-être   un   peu   trop,   fit   Tara   en   haussant légèrement les épaules. Tu es connectée à chaque seconde à l’esprit de Liam…

–     Oui,   je   sais.   Mais   ce   n’est   pas   un   problème,   la   coupa-t-elle   en esquissant un faible sourire avant de continuer. Je peux entendre tous les esprits   si  je   me   déconnecte   à   lui…   mais  ça   vaut   uniquement  pour  les humains. 

Tanya émit un rire, amusée par la grimace de son amie. 

–     Et   je   parierai   qu’il   n’apprécie   pas   très   bien   le   fait   que   tu   te déconnectes à lui ? 

Léana roula des yeux puis soupira lentement. 

–    Exact. Il n’aime pas beaucoup le fait que nous soyons séparés. 

Tanya se figea irrémédiablement. 

–    Tanya ? 

Très vite, elle se constitua un air joyeux sur le visage et passa son bras autour des épaules de son amie. 

–     Tout va bien, Léa, la rassura-t-elle en l’emmenant vers les bancs pour s’y installer. Mon frère est fou amoureux de toi et il éprouve le besoin constant de savoir où tu te trouves lorsque vous n’êtes pas ensemble. De savoir que tu vas bien. 

–    Moi aussi… et c’est pour cette raison que j’ai accepté, je pense…

Tara et Tanya échangèrent un regard surpris à son interruption. 

–    Quoi ? 

–     Qui a-t-il, Léa ? insista Tara en remarquant les difficultés qu’elle éprouvait pour poursuivre. 

–    Je… c’est de nous que je m’inquiète… dis-moi, Tanya ? Est-ce que tu as eu une vision du futur ? Je veux dire… nous as-tu vus ensemble, Liam et moi ? 

Le vampire dut redoubler d’effort à ces questions pour rester le plus impassible   possible   et   ferma   les   paupières   avant   de   puiser   une   grande concentration   pour   la   rassurer   et   de   trouver   assez   de   force   pour   lui 212



mentir…

–    Mes visions sont si changeantes, Léa. 

–    Dis-le-moi, je t’en prie… j’ai besoin de savoir. 

Une lueur de compassion et de tristesse passa dans le regard de son amie. 

–    Vous vous aimez tous les deux et il m’est difficile de voir l’avenir parce que tu…

–    Je suis une sorcière…

–    Oui, avoua-t-elle en baissant la tête. 

Léana nourrissait l’envie d’insister jusqu’à ce qu’elle lui dise la vérité, mais de la voir ainsi se figer lui faisait de la peine. 

–    D’accord, mais tu me le dirais si jamais tu arrives à…

–    Je le ferai, Léana, la coupa-t-elle, soulagée qu’elle n’insiste pas. 

La jeune fille hocha la tête, la remerciant d’un pauvre sourire. 

–     Qu’est-ce qui te tracasse au juste, Léa ? demanda Tara d’une voix douce. 

Elle resta silencieuse et haussa les épaules avant de tourner la tête vers sa meilleure amie, le regard humide. 

–    D’après Nell, il me sera impossible de faire ma vie avec lui et… il refuse que nous abordions le sujet… je voudrais qu’il… me transforme afin que je puisse passer l’éternité à son côté, mais c’est impossible, je le sais et…

Elle   s’interrompit   un   instant,   ravalant   les   larmes   qui   menaçaient   de couler. 

–    … je sais qu’il ne peut en être autrement et cette vérité m’effraie au plus haut point. Mes sentiments pour lui ne changeront jamais, je sais que les siens non plus, mais comment pouvons-nous faire face à…      

–    Léa, la coupa Tanya en prenant sa main dans la sienne, bouleversée. 

–    Je trouverai un moyen, jura-t-elle en déglutissant difficilement. Il y a toujours une solution, ajouta-t-elle d’une voix grave avant de planter un regard décidé vers ses deux amies. 
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pour la rassurer et soulager la douleur perceptible qu’elle éprouvait pour évoquer un avenir avec celui qui lui était destiné... 



Liam était conscient que Léana n’allait pas très bien et il se devait d’aller la réconforter. 

Alors, et sans plus attendre, il s’approcha du professeur de musique et plongea  son  regard  noir dans  ses  iris  clairs,  se fondant en  lui pendant quelques secondes où il prit le temps de jouer le vampire persuasif qu’il était, lui expliquant qu’il devait partir avant la fin du cours. 

Quelques   minutes   plus   tard,   il   foulait   le   sol   vêtu   de   son   manteau neigeux, menant au gymnase, impatient de retrouver la jeune fille qui, dans son   esprit,   était   en   perpétuel   conflit   avec   cette   douleur   qu’il   savait, intolérable…

Il venait de franchir les grilles lorsqu’il se raidit, sentant une sensation de danger flotter autour de lui. 

Vivement, et à une vitesse vampirique, il se déplaça jusqu’à l’angle du mur d’enceinte et attendit. 

Il aurait dû deviner tout de suite qui était à l’origine de cette sensation étrange   et   oppressante   qu’il   éprouvait   à   cet   instant,   pesta-t-il intérieurement en apercevant Jeff et Annie qui sortaient des vestiaires. 

Depuis   qu’ils   étaient   de   retour   à   Danvers,   leurs   esprits   étaient simplement brouillés par une force obscure et le flux qui émanait des deux adolescents était inexplicable…

Liam les observa, concentré sur la démarche étrange de ses deux êtres humains qui s’éclipsaient par le petit chemin terreux à son opposé avant de disparaître.   Leur   démarche   était   étonnante,   la   symbiose   de   leurs mouvements était stupéfiante… comme s’ils ne faisaient qu’un. 

Intrigué, le vampire se prit à vouloir les suivre, mais n’en fit rien. Léana l’attendait à présent. 

Un léger sourire se mit à flotter sur le coin de ses lèvres à l’écoute de ses pensées, chassant aussitôt le comportement étrange de Jeff et d’Annie qui venait   de   l’intriguer,   quand   tout   à   coup,   il   perçut   clairement   des   cris horrifiés. 
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quitter plus tôt et se figea…

Les cris des cinq jeunes filles qui venaient d’entrer dans les vestiaires attirèrent   l’attention   du   groupe,   resté   dans   la   salle   à   écouter   les recommandations de Madame Stot pour le match de la semaine prochaine. 

–    Qu’est-ce qui vous prend ? s’écria le professeur en avançant vers la porte des vestiaires, suivis de Léana et ses deux amies, intriguées. 

Tanya ne l’était pas vraiment du moins, elle venait de comprendre que son frère se trouvait dans les vestiaires et pouvait voir l’horreur de la scène qui se déroulait à l’intérieur via son esprit. 

Lorsque tout le monde fut à l’intérieur, des cris hystériques s’élevèrent tout autour  de  Léana  qui  fixait,  hébétée,   les  tenues des pom-pom-girls lacérées. 

–    Qui a bien pu faire ça ?! s’exclama Madame Stot, furieuse. 

La jeune fille échangea un regard interrogateur avec ses deux meilleures amies avant de croiser celui, confus, de Liam. 

Ce dernier la rejoignit avant de passer un bras autour de sa taille et de la serrer contre lui dans un geste protecteur. 

Elle posa une main tremblante sur son torse puis fixa Madame Stot qui ramassait quelques lambeaux de tissus qui gisaient sur le sol. 

 « Qui a fait ça ? Que s’est-il passé ? Je… »         

 « Non, ce n’est pas toi, mon amour… j’ai vu Jeff et Annie sortir d’ici avant que je n’entende des cris… »

 « Tu penses que c’est eux ? »

Liam ne répondit pas et planta un regard vers sa sœur qui secoua la tête. 

 « Je ne vois rien, Liam. »

Tara se pencha et ramassa un morceau de tissu, attirant l’attention de son amie et des deux vampires. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? demanda Léana, remarquant qu’elle serrait le morceau entre ses doigts. 

–    Je ne ressens rien, Léa, souffla-t-elle d’une voix faible. 

Intriguée, Léana secoua la tête. 
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le   principal   de   ce   pas   et   le   responsable   de   ce   massacre   en   paiera   les conséquences ! 

–    Viens, glissa doucement Liam à l’adresse de Léana en l’attirant vers la sortie. 

Plusieurs minutes plus tard, alors que les élèves avaient envahi la cour, Léana vint se blottir dans les bras du vampire tandis que Tanya et Tara discutaient sur les probables responsables. 

–    Je ne peux pas être sûr que ce soient eux, ceci dit, lança Liam d’une voix rauque. Je ne les entends pas et Tanya n’a rien vu…

–    Je n’ai rien ressenti non plus, ajouta Tara d’une voix agacée. 

–    Pourquoi auraient-ils fait cela de toute façon ? Ils ne suivent pas ce cours et…

–     On doit essayer de comprendre ce qu’il se passe, coupa Liam en plantant un regard persuasif dans celui de sa sœur qui acquiesçait d’un hochement de la tête. 

–    Il faudrait qu’on les ait à l’œil. 

–    Très bien, mais comment vous comptez-vous y prendre ? demanda Tara, l’air perdu. 

–    Je les surveillerai autant que je le peux…

Léana se raidit, sentant que Liam venait de se figer. 

–    Quoi ?! 

Le   vampire   se   mit   à   déglutir   péniblement,   tentant   désespérément   de cacher à Léana la scène qu’il venait d’intercepter dans l’esprit de sa sœur. 

Mais en vain…

–    Non ! souffla-t-elle, pétrifiée. 

Une douleur fulgurante passa sur les traits du visage de Liam. Il la serra dans   ses   bras,   espérant   pouvoir   la   réconforter   tandis   que   Tara   leur demanda :

–    Que se passe-t-il ? 

Léana et Liam restèrent silencieux, bien trop bouleversés pour répondre à la question de leur amie. 

–    Je viens d’avoir une vision, l’informa alors Tanya. 
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–    Et ? insista Tara, frustrée par cette réponse évasive. 

–     Je viens de voir que Liam, Silas et Éric devront nous quitter très bientôt. 

–    Comment ça ? demanda-t-elle en glissant un regard vers Léana qui gardait le visage dans la veste de Liam. 

–    Je ne sais pas… mais un clan en Espagne va avoir besoin d’eux…

–    Quand ? 

–    Je ne sais pas, Tara ! répondit-elle, irritée. 

–    Désolée…

Tanya planta son regard dans le sien et esquissa un faible sourire avant de se tourner vers son frère. 

–    Je suis désolée, mais je ne peux pas tout savoir. 

–    Je sais, Tan, ne t’inquiète pas, répondit Liam avant de pencher la tête vers le visage de Léana qui ne bougeait plus. 

Tara   et   Tanya   étaient   conscientes   que   le   couple   avait   besoin   de   se retrouver seul, alors, elles décidèrent de les laisser. 

–    Laisse-moi venir avec toi. 

Liam esquissa un doux sourire à son murmure. Il posa son pouce et son index   autour   de   son   menton   dans   une   infinie   tendresse   et   l’obligea   à redresser la tête afin d’ancrer son regard dans le sien. 

–    C’est impossible, mon amour. Nos amis sont comme nous, ils sont inoffensifs, mais nous ne savons pas ce qui nous attend là-bas…

–    Alors je viens…

–    Non, répondit-il aussitôt. 

Il poussa un long soupir et prit son visage entre ses mains. 

–    Je ne peux pas, Léa. Je ne mettrais jamais ta vie en danger alors que je ne connais pas la situation. 

–    Silas doit savoir. 

Il secoua la tête. 

–    Nous ne connaissons pas la date de notre départ et si ça se trouve, ils changeront d’avis et ils n’appelleront pas…
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–    Pour quelles raisons appelleraient-ils ? Pourquoi auraient-ils besoin de vous ? 

Conscient de ses inquiétudes, il caressa lentement les contours de ses lèvres et serra les mâchoires. 

–    Cela pourrait être pour un tas de raisons, Léa. L’un d’eux est peut-

être menacé par les humains et il a besoin de nos pouvoirs de persuasion… 

écoute, n’y pense plus pour l’instant… pas avant que cette vision s’avère exacte du moins, d’accord ? 

Elle   parut   hésiter   un   long   moment,   mais   le   vampire   exprima   un sentiment de soulagement, remarquant que ses doutes s’apaisaient. 

–    D’accord… j’espère que… bredouilla-t-elle en fronçant les sourcils avant de continuer. J’espère que la distance ne sera pas un frein pour… 

mon esprit. 

–     Ma Léa, fit-il d’une voix douce en posant son front contre le sien tout en glissant ses doigts dans son cou. Ne t’inquiète pas, je te promets de ne pas te laisser un seul instant sans nouvelle. 

Fébrile, Léana hocha la tête et, cédant à l’envie brutale qui éveilla tous ses sens, elle scella ses lèvres aux siennes dans un élan désespéré…



En milieu de journée, la plupart des élèves manquaient à l’appel, suite au drame qui s’était déroulé dans les vestiaires du complexe sportif. Liam et Tanya avaient tenté de repérer les deux suspects, Jeff et Annie, mais les deux jeunes gens s’étaient tout simplement volatilisés. 

Ce n’est lorsque l’heure du cours de sociologie avait sonné qu’ils étaient réapparus. 

Liam et Léana s’échangèrent un regard inquisiteur avant de les fixer, se concentrant instinctivement sur leurs pouvoirs respectifs, espérant obtenir des réponses sur leurs comportements plus ou moins douteux. 

Or, ni l’un ni l’autre ne fut satisfait…

Aucune pensée n’émanait de leurs esprits et il était impossible pour le vampire de s’immiscer à l’intérieur. 

Frustré, il ferma quelques secondes les paupières et entendit le soupir d’agacement de la jeune fille, installée à son côté. 
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 « Tu m’entends ? »

 « Oui… tu sais bien que je me reconnecte aussitôt à ton esprit. »

 « Oui, et merci… je ne pensais pas que tu aurais si facilement accepté ça. »

Elle fronça les sourcils, étonnée. 

 « Préfères-tu que je te bloque ? »

 « Non ! » exclama-t-il mentalement. 

Elle esquissa un léger sourire puis lui murmura d’une voix douce :

–    Tu m’accompagnes au café tout à l’heure ? 

–    Non, il faut que j’aille voir Silas, tu sais pour…           

–    Liam, gémit-elle, désapprouvant aussitôt la pensée qu’il parte. 

–     Je ne resterai pas longtemps. Je te rejoindrai aussi vite que je le pourrais, Léa… mais il faut que je lui soumette mes soupçons envers Jeff et Annie, rétorqua-t-il d’une voix basse. 

Elle resta silencieuse puis hocha la tête en signe d’acquiescement avant de   lever   les   yeux   vers   les   deux   adolescents   qui,   à   cet   instant,   la dévisagèrent d’un regard haineux. 

D’abord surprise par le combat tumultueux de leurs regards sur elle, Léana se redressa vivement sur sa chaise, prête à les affronter. 

À cet instant, le visage de Liam se durcit et il fixa la jeune fille avant de tourner la tête lentement, glissant son regard incendiant de fureur vers les deux adolescents qui ne bronchaient pas. 

Léana comprit rapidement qu’il était inutile de provoquer l’un d’eux par un de ces dons qui, pourtant, attisait sa force intérieure pour s’exprimer. 

Mais elle était consciente qu’ils étaient entourés et elle devait faire preuve de prudence. 

Alors, après qu’elle eut remarqué le petit sourire en coin se dessiner sur les lèvres de ses deux adversaires, Léana baissa les yeux et posa la main sur le bras de Liam. 

 « Ils sont possédés, Liam… je ne comprends pas, mais je suis sûre et certaine que le démon de Parris… »

 « Non… tu es sûre ? »
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 « Je n’en sais trop rien mais d’après Nell, il peut se diviser et intégrer n’importe quel humain pour obtenir ce qu’il veut. »

Le visage dur, il tourna enfin la tête vers la jeune fille et se détendit, remarquant la peur dans son regard. 

 « Il faut que je rentre. »

 « Maintenant ? »

 « Non, attends » répondit-elle en captant le bruit des pas de Madame Vee qui se dirigeait vers eux. 

Dans   un   mouvement   commun,   ils   levèrent   la   tête   et   grimacèrent   un sourire d’excuse. 

–     Pourrions-nous   connaître   le   sujet   de   votre   conversation, Mademoiselle   Johnson   et   Monsieur   Kane ?   Je   suis   sûre   que   les   autres élèves seraient très intéressés, lança-t-elle en déviant son regard, empli de reproches vers Jeff et Annie. 

–    Heu… nous sommes désolés, fit Léana avant de s’éclaircir la gorge. 

C’est ma faute, j’étais distraite…

–     Distraite ? Mm… très bien, mais reprenez immédiatement le cours avant que je ne vous colle une retenue, grogna-t-elle en revenant sur ses pas. 

Léana fit de gros yeux à l’adresse de Liam qui la rassura d’un regard complice. Puis, ils reportèrent tous deux leur attention vers Madame Vee. 

Là, Léana croisa le regard réprobateur de Tanya, puis le regard moqueur de   Tara   qui   secouait   la   tête,   visiblement   amusée   qu’elle   vienne   d’être rappelée à l’ordre. Elle sentit tout de même une vague de soulagement s’installer en elle lorsque son regard se posa vers la table d’Amanda. 

Celle-ci était absente aujourd’hui, et d’après Tanya, la jeune fille était toujours malade due à la quantité impressionnante d’alcool qu’elle avait ingurgité à la fête d’anniversaire de Sacha. 

 « Cela n’aurait rien changé, qu’elle soit là ou non. »

La remarque de Liam l’agaça profondément. 

 « Je la déteste… et je suis bien contente qu’elle n’ait pas assisté à ça. 

 Elle adore le fait que je me fasse humilier. »

 « Tu ne crois pas que tu exagères un peu ? »
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 « Quoi ?! Tu penses peut-être que je ne suis pas au courant de ce qu’elle ressent pour toi et de ce qu’elle cherche à faire ? »

 « Léa » tenta-t-il de calmer la rage intérieure qu’elle éprouvait en parlant de la jeune fille. 

 « Elle te veut ! »

 « Tu sais bien que ça n’arrivera pas. »

Elle esquissa un léger sourire en coin et poussa un long soupir avant de se fondre dans son regard, oubliant presque où elle se trouvait alors que les profondeurs de ses iris incandescentes l’appelaient. 

 « Je t’aime… mais rien que le fait qu’elle puisse te désirer avec autant d’entrain me… »

–    Mademoiselle Johnson ! 

Léana ferma les paupières pendant une fraction de seconde, tentant de calmer les précipitations de son cœur qui venait de sursauter violemment. 

Puis, elle leva les yeux vers Madame Vee, visiblement furieuse. 

–    Si nous vous dérangeons, dites-le-nous ! 

–    Heu, non… pardon, marmonna-t-elle en baissant le visage, rougi par la honte qu’elle éprouvait aux regards tournés vers elle. 

–     Bon,   c’est   la   dernière   fois   que   je   vous   fais   une   remarque ! 

Reprenons, je vous prie ! lança-t-elle d’une voix irritée en s’apprêtant à s’installer sur sa chaise, derrière son bureau. 

À cette seconde, Léana releva la tête et poussa un cri de stupeur, alors que la chaise de Madame Vee fut propulsée contre le mur, derrière elle, faisant  perdre  ainsi l’équilibre  du  professeur  qui chuta  dangereusement contre le coin de l’estrade de la salle…

221









25







Sous le choc, Léana n’entendait plus les cris de stupeur ni les hurlements de frayeur de certains élèves dans la pièce, qui, pour la plupart, s’étaient précipités vers Madame Vee, gisant sur le sol où un filet de sang s’écoulait de son crâne. 

Elle fixait la scène, hagarde tandis qu’elle captait dans un brouillard, les mouvements vifs et prudents de Liam et de Tanya qui lui portaient secours. 

À cet instant, le vampire la chercha du regard pendant une demi-seconde pour   s’assurer   qu’elle   allait   bien   puis,   s’interdisant   de   respirer   l’odeur alléchante du sang humain sur le visage du professeur, il leva la tête vers sa sœur et lui agrippa les poignets. 

 « Sors d’ici ! »

Un   grondement   sourd   s’éleva   de   sa   poitrine   tandis   que   son   regard s’assombrit   dangereusement   jusqu’à   ce   que   le   flot   sanguin   emplisse   le blanc de ses yeux. Mais trop préoccupés par l’état de leur professeur, les élèves dans la pièce ne se rendirent compte de rien, laissant à Tanya le soin de s’éclipser de la salle de classe sans éveiller le moindre soupçon. 

Alors que Liam tentait de faire reprendre conscience à Madame Vee, le regard de Léana croisa celui de sa meilleure amie et elle sentit le flot de reproches qu’elle lui adressait. Elle secoua la tête, surprise. 

–    Je n’ai rien fait, mima-t-elle sur ses lèvres. 

Tara serra les mâchoires puis sortit de la pièce au pas de course. 

Les secours arrivèrent peu après. Les élèves furent priés de rester dans la salle tandis que les ambulanciers évacuaient la victime. 

Léana reprit le fil de la réalité à l’instant où elle sentit les doigts gelés de Liam qui effleuraient la peau de son visage. 
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Le corps raidi, elle tourna légèrement la tête vers lui et bredouilla d’une voix tremblante :

–    Ce n’était pas moi…

–    Léa…

–    Tara a cru que… 

–    Chut, la calma-t-il en l’attirant contre lui. Tout ira bien, elle a juste une légère commotion et a besoin de trois points de suture…

–    Liam ! 

Tous   les   regards   se   tournèrent   vers   elle.   Liam   baissa   les   paupières douloureusement. 

 « Calme-toi, mon amour. »

Elle   plissa   les   yeux,   consciente   des   regards   inquisiteurs   vers   elle   et planta un semblant de sourire d’excuse sur ses lèvres avant de hocher la tête. 

–    Vous allez bien, Mademoiselle Johnson ? demanda le principal qui interrogeait les élèves sur l’accident. 

–    Non… répondit-elle après quelques secondes de silence. Je crois… 

que c’est le fait d’avoir vu le sang qui…         

–    Dans ce cas, rentrez chez vous… Monsieur Kane ? 

–     Je la raccompagne, fit-il vivement en passant un bras autour de sa taille avant de l’attirer hors de la salle. 



Quelques minutes plus tard, ils étaient en chemin pour le café-librairie quand elle laissa un long soupir s’échapper de ses lèvres. 

–    Je te jure que ce n’était pas moi ! 

–     Je te crois, ma puce, mais… tu n’as peut-être pas su contrôler tes pouvoirs et…       

–    Non ! Je t’assure que ce n’était pas moi ! insista Léana, furieuse qu’il ne fût pas aussi sûr d’elle qu’elle l’aurait souhaité. Je… pensais que tu serais…

–    Je n’en sais rien, Léa ! aboya-t-il, énervé à son tour. 
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Perplexe, elle le jugea d’un regard sévère puis secoua la tête, déroutée. 

–    Je n’y crois pas… je pensais que tu…

–    Léa, je t’en prie… l’interrompit-il dans un soupir exaspéré. Si tu es vraiment certaine que ce n’est pas tes pouvoirs qui sont à l’origine de ce petit accident alors, OK, je te crois, ma puce… mais avoue que tu n’es pas encore préparée pour les contrôler et…

–     Si,   je   suis   prête !   Je   peux   les   contrôler   à   présent,   contra-t-elle, ressentant   un   sentiment   de   rejet   qui   s’infiltrait   dans   ses   veines   qui tressautèrent   douloureusement   comme   si   le   flot   sanguin   augmentait   de seconde en seconde, jusqu’à ce qu’elles soient prêtes à exploser. 

–    Je te crois dans ce cas, murmura-t-il, le regard concentré sur la route. 

Léana roula des yeux, remarquant qu’il était prêt à tout pour que la tension entre eux s’efface. 

Évidemment, il refusait de la regarder, constatait la jeune fille, sachant que cette facette de son comportement démontrait simplement qu’il lui mentait, ou alors, qu’il n’était pas vraiment sûr à cent pour cent de ce qu’il venait pourtant de lui affirmer. 

Elle lâcha un faible soupir de résignation, épuisée par les événements étranges dont elle avait été témoin. 

Elle   se   rendit   compte   à   cet   instant   que   les   deux   adolescents   qu’ils suspectaient   avaient   disparu   de   la   pièce   lorsque   Madame   Vee   était lourdement tombée sur le coin tranchant de l’estrade. 

–     Liam… Jeff et Annie sont peut-être responsables de ce qui s’est passé. 

–     Pour   les   tenues   de   pom-pom-girls,   j’en   suis   convaincu,   mais pourquoi   s’en   prendre   à   Madame   Vee ?   Elle   venait   de   te   faire   une remarque, Léa…

–    Et alors ?! s’écria-t-elle, furibonde qu’il remette à nouveau sa parole en doute. C’est peut-être ça qu’ils cherchaient…

–    Tu penses vraiment qu’il soit possible que le démon de Parris les ait possédés ? Tous les deux ? 

Elle   resta   silencieuse   un   instant,   le   regard   dans   le   vide   puis   hocha lentement la tête, se rendant compte à cet instant qu’il venait de couper le 224



moteur, à quelques mètres du café. 

–     Abi et Millie seraient intervenues… mais elles ne les voient pas, elles ne ressentent rien quand il s’agit d’eux, tout comme toi et Tanya, Tara… murmura-t-elle d’une voix étranglée par l’émotion. 

Liam posa la main sur son genou et soupira lentement. 

–     On va trouver ce qui cloche, je te le promets, lui dit-il d’une voix grave. 

Peu   convaincue,   elle   hocha   néanmoins   la   tête   et   glissa   son   regard humide vers la main de Liam, posée sur son genou. 

Elle   se   mit   à   déglutir   péniblement   et   releva   les   yeux,   les   plongeant irrémédiablement dans la profondeur de ses iris, aussi froide que l’acier. 

–    On en discutera avec mes sœurs… tu viens ? 

–    Je dois vraiment parler à Silas, Léa, répondit-il d’un air ennuyé. 

–    OK…

–    Je te rejoins vite. 

Elle hocha la tête puis la secoua rapidement, se rappelant de l’exigence de Millie qu’elle avait émise ce matin, avant son départ pour le lycée. 

–    Prends ton temps. Millie a insisté pour que je reste à table avec elles, ce soir. 

Un   large   sourire   étira   les  lèvres  du  vampire,   visiblement  satisfait  de l’aînée des trois sœurs. 

–     Je serai dans ta chambre, à t’attendre, souffla-t-il en se penchant lentement vers son visage. 

Elle retint sa respiration au souffle frais sur sa peau. 

Doucement, il effleura ses lèvres d’un doux et léger baiser puis se recula légèrement afin de lire l’émotion dans son regard, voilé d’un film humide limpide. 

–    Tu vas me manquer. 

–    Je n’aurais pas le temps de te manquer, fit-il en capturant, cette fois sans retenue, les lèvres de la jeune fille. 
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Lorsqu’elle   pénétra   dans   le   DrinkNRead,   son   regard   fut   attiré instinctivement   vers   Millie,   installée   derrière   son   comptoir.   La   jeune femme, malgré le client qui se trouvait en face d’elle, croisa son regard avec insistance. 

Léana était parfaitement consciente que six clients se trouvaient à travers les   différents   rayonnages,   cherchant   avec   attention   le   bouquin   qui   les intéressait. 

Trois autres avaient le nez plongé dans les pages d’un roman policier, d’une   bande   dessinée   de   super-héros   et   d’une   biographie   de   Gandhi, passablement ennuyé sur ces lignes, dans la salle de lecture. 

Elle devina également avec facilité, qu’à l’étage, la population était plus importante que dans la librairie, mais cela l’importait peu. 

Son regard perdura encore une longue minute dans celui de sa sœur aînée – elle arborait un faible sourire de soulagement à son adresse – avant qu’elle ne distingue les traits fins de son visage, tirés par l’angoisse. 

Elle comprit alors qu’elle redoutait ce qu’il s’était passé au lycée. 

Du moins, Abi avait dû l’informer de son état de choc qu’elle avait éprouvé, se dit-elle en soupirant de résignation avant de consentir à faire un mouvement en avant. 

Alors qu’elle s’avançait à présent d’un pas franc vers le comptoir, Léana se concentra sur le visage de Millie avant de se figer irrémédiablement lorsque son esprit se mit à se brouiller. 

Un flot d’images biscornues déformait les visages de sa famille, de ses amis, de Liam, tourbillonnant de façon à lui donner le vertige. 

Là, Millie plissa le regard, faisant naître un V entre ses yeux, signe d’une grande inquiétude. 

–    Léa ? 

La jeune fille se concentra davantage, tentant de chasser le malaise qui venait de l’envahir. 

–    Léa ? Tu vas bien ? Tu es toute pâle…

Cette information eut le don de la sortir de sa torpeur. Son esprit parvint à se calmer, laissant ses appréhensions prendre le dessus. 

–    Quoi ? 
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–     Tu   es   toute   pâle,   répéta   Millie   d’une   voix   basse,   étonnée   de   sa réaction. 

Elle se figea, posant le bout de ses doigts sur ses joues, une expression de panique dans les yeux. 

–    Hé, viens là, fit Millie en contournant le comptoir d’un pas rapide. 

Elle eut juste le temps de la rattraper avant qu’elle ne perde l’équilibre…

–     Mon  dieu,  Léa !  Que  se  passe-t-il ?  demanda-t-elle   en  levant  les yeux vers Abi qui descendait l’escalier. 

Très vite, elle fut à leurs côtés, passant un bras autour de la taille de Léana avant de l’aider à avancer jusqu’au bureau. 

Dans   un   silence   pesant,   Millie   et  Abi   l’aidèrent   à   s’installer  dans   le fauteuil. Puis, elles la fixèrent une longue minute tout en prenant soin de vérifier son pouls. 

–    Heu… Léa ? Tu m’entends ? 

–    Elle s’en remet, il lui faut un peu de temps, fit Abi en soupirant de soulagement. 

Léana pesta intérieurement à la frayeur qu’elle venait de leur donner. 

Elle   finit   par   bouger   enfin   les   paupières   puis,   elle   plia précautionneusement les doigts avant de lâcher un petit cri de surprise. 

–    Ho…

–    Quoi ? Qu’est-ce que tu as ? demanda Millie, angoissée de l’état de béatitude de sa jeune sœur. 

–    Je… vais bien… juste un changement. 

–    Tu peux expliquer ? s’énerva Millie, indécise. 

Léana releva le visage lentement puis acquiesça d’un hochement de la tête avant de plisser le regard. 

–    Je n’entends plus Liam… du moins, j’arrive à écouter ce qu’il veut que j’entende et j’ai l’impression que c’est pareil pour lui. 

–    Et ? 

–     Et toute la journée j’ai réussi à rester connectée à son esprit pour qu’il   puisse   lire   mes   pensées   et   vice   versa   et…   là,   tout   a   changé. 

Pourquoi ? 
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–    L’instinct de préservation, marmonna Abi entre ses dents. 

Ahurie, Léana ancra son regard dans le sien et patienta, désirant de plus amples explications. 

–    J’ai beaucoup lu ces derniers temps et j’ai… tu sais, les trois sœurs de Salem ne pouvaient… coexister avec des êtres des ténèbres… pourtant, d’après Abigaël, il y aurait eu un cas, il y a très longtemps et ce bien avant leurs naissances qui se sont révélées… à part, grimaça-t-elle en évitant le regard de Léana où une lueur d’espoir venait de prendre place. 

–    Abi, rien n’est sûr. 

–     Nous n’avons pas encore tout vérifié, plaida-t-elle en ancrant son regard dans celui de Millie. 

Consciente   que   ses   sœurs   lui   cachaient   quelque   chose   d’important, Léana se redressa et balbutia :

–    Dites-moi ce que vous savez ! 

Abi   lança   un   regard   interrogateur   vers   Millie   qui   baissa   la   tête,   lui signifiant ainsi son approbation. 

–    Une sorcière, l’une des toutes premières a été témoin d’une liaison avec l’une d’entre elles et d’un… sang-froid. La légende dit qu’ils ont bravé les interdictions, remettant en cause les lois de leurs propres natures et ont vécu plus d’un siècle ensemble avant de s’éteindre… Par choix. 

–    Je… où est-il écrit ça ? 

–    Dans le livre des Secrets des Trois Sœurs, il y a un passage consacré à cette affaire, mais… il manque beaucoup de pages…

–    Nell, murmura Léana en fermant les paupières. 

–     Léa,   fit   Millie   d’une   voix   grave   malgré   un   soupçon   de   douceur qu’elle perçut dans son ton. Je sais que ta relation avec Liam est plus importante que tout le reste, mais… Abi s’est sentie très mal dans l’après-midi et…

–     Je   trouverai   un   moyen,   l’interrompit-elle   en   rivant   son   regard humide dans le sien. 

Millie hocha la tête, comprenant la douleur qu’elle éprouvait. 

–    Et nous t’y aiderons… on te le promet. 
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–    Oui, Millie, a raison, ma chérie. Mais pour le moment, je sens que nous devons nous concentrer sur quelque chose de beaucoup plus pressant et…

— Les deux disparus… lâcha Léana en secouant la tête pour reprendre ses esprits. Mm… des choses étranges se sont produites au lycée. Liam les a surpris, sortant des vestiaires avant que nous trouvions les tenues des filles, complètement lacérées. 

–    Pourquoi auraient-ils fait cela ? 

–    Je n’en sais rien, Abi, mais ce n’est pas tout… leur comportement est vraiment étrange. Parfois, je les regarde et ils sont en train de me fixer comme si… ils voudraient me pulvériser, ni plus ni moins et… d’autre fois,   ils   ont   l’air   plus   humain…   en   état   de   choc,   comme   s’ils   ne comprenaient pas ce qui s’est produit les minutes précédentes…

–    Tu parles comme si ces deux-là étaient possédés, intervint Millie en esquissant un léger sourire avant de se figer. 

Léana remarqua sa réaction et hocha la tête. 

–    Je suis convaincue que le démon de Parris a pris possession de leurs corps, Millie. 

Le regard grave, les deux sœurs la fixèrent. 

–    D’accord… rentrons immédiatement. 

–    Et le café ? demanda Léa, surprise. 

–    Érin et Charlie s’occuperont de la fermeture, lança Abi avant de se figer, près de la porte. 

–    Quoi ? 

–    Le shérif est là. 

Indécise, Léana fixa le large sourire de Millie et ancra son regard dans celui d’Abi qui pétillait de malice. 

–    Et ? 

–    C’est le moment de vérifier si le philtre fonctionne, pépia Abi avant de disparaître de la pièce d’un pas dansant. 

Léana écarquilla le regard, stupéfaite par la facilité de sa sœur de ne plus se préoccuper de la conversation inquiétante qu’elles avaient engagée à 229



l’instant. 

–    Allons-y, lança à son tour Millie, d’une voix excitée. 

La jeune fille secoua lentement la tête, se demandant si elle était la seule ici   à   se   préoccuper   vraiment   de   ce   démon   qui   hantait   Danvers   et   ses pauvres habitants quand Millie se dirigea vers elle. 

–    On s’en occupera plus tard, ne t’inquiète pas. Il ne se passera rien, je te le promets. 

–    Tu ne peux pas savoir… tu ne vois rien. 

–    Oui, mais tu es là, avec nous alors…

–     S’il a bien possédé Jeff et Annie, c’est qu’il va tenter de prendre contact avec toi, Léa. 

–     Ho… lâcha-t-elle, comprenant alors que le démon se manifesterait uniquement à elle, du moins, pas avant de s’en prendre à ses sœurs. 

–    Nous avons tout le temps, crois-moi, lança Millie en esquissant un léger sourire pour la rassurer. 

L’aînée se faufila ensuite hors de la pièce, rattrapant rapidement Abi pour épier le shérif et Charlie. 

Ses réflexions et appréhensions s’amenuisèrent soudainement. 

Un coup d’Abi, à n’en pas douter, se dit-elle en levant du fauteuil tout en soupirant de résignation. 

Elle les rejoignit à l’étage, esquissant un large sourire d’amusement en les découvrant toutes les deux en haut de l’escalier. 

Elles avaient passé leurs têtes entre les barreaux de la rampe afin de rester discrètes. Leurs comportements infantiles la firent sourire  et elle accepta de les imiter lorsque Millie l’appela. 

La main sur la bouche, Léana observa Matt, accoudé au comptoir. Il avait l’air nerveux et elle pouvait encore apercevoir la tristesse dans son regard. 

La veille, il avait enterré son grand-père et il lui était difficile d’accepter les causes de sa mort alors qu’au fond de lui, il refusait de croire au rapport du médecin légiste. 

Cette pensée la fit frémir pendant un instant, se demandant si le démon 230



de Parris n’était pas le responsable de sa mort. 

–    Arrête de te torturer l’esprit, Léa. 

Surprise, elle planta son regard dans celui d’Abi et lui tira la langue. 

–    Regardez ! ordonna Millie dans un murmure amusé. 

Instinctivement, le regard de la jeune fille et celui d’Abi se dirigèrent vers la porte de la cuisine. 

Celle-ci   venait   de   s’ouvrir   sur   une   Charlie   souriante   où   son   regard s’écarquilla à la vue de Matt Scott. 

Fronçant   les   sourcils,   Léa   les   jugea   d’un   regard   interrogateur   et impatient avant de tendre l’oreille. 

–    Salut. 

–    Matt… qu’est-ce que tu fais là ? demanda la jeune femme en posant le plateau garni de cookies aux pépites de chocolat sur le comptoir. 

–     Je… je m’excuse pour la dernière fois. Je n’étais pas très agréable et…

–    Non, c’est moi qui suis désolée, Matt, dit-elle en esquissant un léger sourire tout en plantant son regard dans le sien. Je… je n’aurais pas dû adopter un comportement si distant avec toi parce que…

Un large sourire sur les lèvres, Léana et ses deux sœurs échangèrent un regard   attendri   tandis   que   Charlie   contournait   le   comptoir   pour   le rejoindre. 

–    Charlie…

La voix de Matt était douce, impatiente. 

–    Je t’aime Matt. 

–     Charlie,   murmura-t-il   avant   de   la   serrer   dans   ses   bras   avant   de l’embrasser amoureusement. 

–    Et voilà ! qu’est-ce que je vous disais, murmura Millie, satisfaite du résultat. 

–    Laissons-les, lança Léana avant de descendre d’un pas précipité les marches sous les regards surpris de ses deux sœurs…
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 Cher journal, 

 Je   ne   me   sens   pas   très   bien.   Je   ne   pourrais   dire   ce   que   j’éprouve réellement, car j’ai peur de me rendre compte à quel point je suis stupide d’en revenir encore à ma relation – impossible – avec celui que j’aime. 

 Cela fait un peu plus de deux heures que nous sommes séparés et j’ai l’impression   de   crever   de   l’intérieur.   C’est   une   sensation   étrange,   si douloureuse…

 Je n’arrive pas à me sortir de la tête l’image de Charlie et de Matt… je suis très heureuse pour eux et j’aimerais par-dessus tout être capable de pouvoir imaginer un jour que je puisse rester avec Liam…



Le regard dans le vide, Léana redressa la tête et soupira longuement avant de se rendre compte que ses larmes marquaient ses joues. 

Vivement, elle les balaya d’un geste rageur du revers de sa manche et se remit à l’écriture. 



 J’ai   croisé   Madame   Macey   aujourd’hui   et   j’ai   été   agréablement surprise de son état d’esprit. Elle m’a demandé comment j’allais… elle s’est excusée de son absence durant les funérailles de grand-mère. Je ne lui en voulais pas, comment le pourrais-je de toute façon ? Et puis, elle avait ses problèmes à gérer… du moins, grâce à Dana, Madame Macey n’était plus la même. Elle avait même demandé au shérif de saluer Steven 232



 Prood… à croire qu’elle avait complètement oublié la maladresse de son chien qui leur avait causé un tas de disputes…

 Érin et Charlie étaient censés s’occuper de la fermeture ce soir, mais comme le danger n’était pas présent et que les choses pouvaient attendre, selon mes sœurs, nous étions restées jusqu’à ce que le dernier client soit parti…

 Je me doutais que Millie n’aurait pas oublié que je devais rester avec elles à table pour le souper et de bonne grâce, j’y suis restée. Ce petit moment m’avait fait beaucoup de bien et j’avais réussi à avaler toute mon assiette sous le regard approbateur de ma grande sœur. Nous avons parlé d’un tas de choses, surtout du démon de Parris que je soupçonne d’avoir pris possession de Jeff et Annie. 

 Nous allons remédier à ce problème, mais je savais que je devais encore travailler  sur   mon   soi-disant   don   de   guérison.   J’ai  toujours  du   mal  à croire que je possède ce pouvoir…

 D’un point de vue, je trouve ça super, mais de l’autre, il y a toujours cette   petite   pointe   de   culpabilité   qui   me   rappelle   sans   cesse   mon ignorance…

 Oui,   car   si   je   l’avais   su,   j’aurais   pu   faire   ce   qu’il   fallait   pour   les sauver…



Un pli soucieux se dessina sur son front. Elle relut pendant quelques secondes ses dernières phrases et ferma les yeux, tentant désespérément d’écouter les pensées de Liam. 

Déçue, elle émit un énième soupir puis continua…



 J’aimerais tant voir l’avenir…

 Abi  et  Millie   sont  convaincues  que   j’arriverais  à  trouver  un  moyen, concernant l’impossibilité de rester à jamais aux côtés de Liam et des siens, mais je sais qu’au fond d’elles, elles ne l’espèrent pas… éprouvant un malaise à l’idée que je devienne une des leurs, un vampire…

 Je n’avais jamais réfléchi à cette alternative, mais si c’était la seule pour que je puisse rester dans ses bras pour l’éternité, j’étais prête à tout…
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 Bien sûr, il faudra que je trouve un moyen pour briser ce sort avant de continuer à chérir cette probabilité… et ni mes sœurs, ni Liam ne seraient prêts à accepter cela. 

 Liam…   il   me   manque   tellement.   Il   devrait   être   là,   mais   je   lui   fais confiance.   Il   m’a   dit   qu’il   me   rejoindrait   dès   qu’il   le   pourrait   et   la discussion avec Silas devait être plus longue que prévu…



D’un air absent, elle releva la tête à nouveau, posant cette fois son regard sur les photographies près de sa coiffeuse. Elle laissa son stylo retomber au milieu de son journal et se leva. 

L’esprit ailleurs, elle ne s’était pas encore aperçue de la présence de Liam, derrière la fenêtre. 

Celui-ci était immobile, le regard assombri par la soif et le désir mêlés planté sur la jeune fille qui continuait à s’avancer vers les portraits de sa famille. 

Un   timide   sourire   étira   ses   lèvres   serrées   par   la   vague   de   nostalgie qu’elle éprouvait. 

Lentement, elle leva une main tremblante et posa le bout de son index sur   le   visage   radieux   de   son   père,   puis   de   sa   mère,   caressant   la photographie avec tendresse. 

–    Vous me manquez tellement…

Liam avait entendu ses mots et s’était immédiatement raidi avant de chercher son regard dans le miroir, face à elle. Ses yeux azur étaient secs, il put alors se détendre, remarquant qu’elle se contrôlait malgré l’émotion qui se lisait parfaitement dans ses iris. 

Il prit une profonde inspiration, trouvant l’énergie de lui révéler ce qu’il avait   appris   par   Silas   lors   de   leur   discussion.   Il   espérait   qu’elle   se contrôlerait comme elle le faisait à cet instant, mais ses doutes persistaient, d’autant plus que l’expression de son visage démontrait autant de douleur qu’il en éprouvait à l’idée de la faire souffrir. 

Mais   il   le   devait,   bien   qu’il   ait   hésité   un   long   moment   à   venir   la retrouver ce soir…

 « Léa… »

234



Son regard s’écarquilla par la surprise d’entendre la voix mentale de Liam frapper son esprit. Vivement, elle tourna la tête et esquissa un large sourire lorsque la fenêtre s’ouvrit, laissant entrer un vent glacé à l’intérieur de la pièce. 

–    Liam ! 

Il eut juste le temps de refermer la vitre et d’ouvrir les bras qu’elle se jeta contre lui. Fermant les yeux, il la serra longuement contre son corps puissant avant de murmurer d’une voix rauque :

–    Je suis en retard, désolé…

–     Non,   ça   va.   Tu   es   là,   c’est   le   principal,   dit-elle   en   se   reculant légèrement avant de planter son regard dans le sien. Tu m’as manqué…

–    Toi, aussi…

Remarquant son air soucieux, elle se détacha de lui et l’observa tandis qu’il allait s’installer sur le lit. 

Vivement,   elle   se   rua   sur   son   journal   avant   qu’il   entreprenne   de   le prendre dans ses mains et le ferma d’un coup sec. 

–    C’est ton journal ? 

–    Oui, acquiesça-t-elle avant de le poser sur son bureau. 

Liam baissa le regard et avala une goulée d’air. 

–    Je n’ai pas réussi à lire tes pensées et…

–    Je sais… moi non plus…

–    Quoi ? demanda-t-elle, surprise de son air de martyr. Tu penses que c’est moi qui me suis déconnectée, c’est ça ? 

Il haussa les épaules tout en gardant le silence. 

Amusée, elle s’installa sur ses genoux et lui redressa la tête. 

–    Liam ? 

–    Mm ? 

–    Je n’y peux rien, je t’assure. Abi m’a dit que mon pouvoir s’est enfin mis   en   place   de   lui-même…   d’après   elle,   nous   pouvons   continuer   à communiquer de cette façon, mais ce qui est des pensées… je…

–    Je ne t’en veux pas, Léa, la coupa-t-il en esquissant un large sourire 235



pour l’apaiser. 

–     D’accord, murmura-t-elle avant de déglutir péniblement au trouble qui s’installa en elle. 

 « Tu m’entends alors ? »

 « Oui »

Ils se sourirent amoureusement pendant quelques secondes puis Léana se mit à caresser son visage. 

Lentement, elle traça les courbes de sa mâchoire serrée du bout de ses doigts avant de remonter sur ses pommettes aussi dures que la roche et, pendant ce temps où elle le caressait, le touchait avec autant de tendresse, il garda son regard ancré au sien, s’accrochant à ses profondeurs comme s’il avait peur que ses sensations agréables déguerpissent de son corps de marbre. 

Il était conscient qu’elle jouait un rôle dangereux, qu’il pouvait perdre les pédales à la moindre seconde où le monstre en lui s’animerait. 

Et il ne pouvait le permettre…

Alors, dans un mouvement vif, il agrippa ses poignets et les maintint le plus fermement possible. 

–    Quoi ? 

Il se haïssait… tout simplement. 

Il fixa le visage de Léana, blanchi sous la sensation de rejet fulgurante qui venait de l’envahir. 

La douleur en fut d’autant plus violente lorsqu’il perçut les battements de son cœur qui s’affaiblissaient. 

–    Je dois te parler, Léa…

Elle avala sa salive douloureusement, lisant la souffrance dans l’ocre de son regard qui restait figé par l’appréhension. 

Un flot de questions s’infiltra dans son esprit brumeux, mais elle réussit à rester maîtresse de ses appréhensions. 

–    Dis-moi ? 

C’est à cet instant qu’il vit concrètement le changement qui s’était opéré en elle. Il ne saurait dire qui en était le déclencheur, mais une vague de 236



soulagement l’envahit, amenuisant peu à peu les craintes qu’elle ne fasse une crise de larmes, qui l’aurait, sans aucun doute, amenait à changer ses plans. 

–    Que se passe-t-il ? Un souci avec Silas ou…

–    Non, non, la coupa-t-il en se levant du lit. Ma famille va bien. 

Il surprit le petit soupir de soulagement qu’elle poussa discrètement et aurait souri si la complication de la situation était amoindrie. 

–    Alors qu’est-ce qu’il y a, Liam ? Tu as parlé de Jeff et d’Annie à ton père ? 

–    Ho, oui, répondit-il, déconcerté pendant un instant. Il pense que c’est une possibilité. 

–    Génial, marmonna-t-elle en roulant des yeux avant de lui expliquer qu’avec ses sœurs, elles allaient s’en occuper prochainement. 

Liam avait acquiescé, approuvant l’idée de prendre un peu de temps avant de s’occuper du démon de Parris. 

Bien qu’il craigne toujours le fait qu’elle soit blessée ou apeurée, le vampire   avait   toute   confiance   en   elle   et   ses   sœurs,   ainsi   qu’en   leurs pouvoirs. 

Bien sûr, il était persuadé que c’était plus le fait que les membres de sa famille assuraient une protection constante à son insu. 

Cette réflexion déclencha en lui le petit déclic qui le conduisit enfin à parler. 

–    Il s’agit de la vision de Tanya…

Léana releva le regard, perplexe. 

Elle   se   leva   et   s’avança   vers   lui   d’un   pas   chancelant.   Liam   resta immobile, appréhendant plus que tout de lire la douleur intolérable dans ses yeux. 

–    Non, souffla-t-elle en secouant la tête lentement. 

Sa   voix   lui   parvint   difficilement   comme   si   tous   ses   sens   aiguisés s’étaient   brutalement   éteints,   le   rendant   à   présent   humain   alors   que   sa conscience n’était plus qu’une sorte de caisson étanche où plus rien ne décantait. 
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Une longue minute s’écoula dans un silence macabre alors qu’elle tenait sa   tête   entre   les   mains,   répétant   inlassablement   qu’elle   refusait   qu’il parte. 

Toujours emprisonné par son scaphandre de chair inerte, il la vit du coin de l’œil se mouvoir vers lui avant de sentir son corps se presser contre le sien. 

Les   bras   ballants,   il   restait   immobile,   incapable   de   faire   le   moindre mouvement alors qu’une partie de sa matière grise lui interdisait d’écouter les sanglots qu’il percevait, histoire de préserver la culpabilité puissante qui l’assaillait, mais lorsqu’il sentit la main chaude de son humaine se poser délicatement sur son cou, la façon de se protéger du coup dur qui allait arriver bientôt l’importait moins…

Elle   venait   d’atteindre   sa   pleine   conscience,   brisant   ainsi   l’état léthargique dont il s’était caché pitoyablement, refusant de faire face à ses responsabilités. 

Aimer Léana n’était pas de tout repos et de savoir que les pouvoirs dont elle était pourvue – n’étant pas d’une grande aide sur la facilité à encaisser toutes   les   émotions   humaines   qui   se   présentaient   à   lui   depuis   qu’elle partageait son existence – réconfortaient ses instincts premiers qu’il tentait de faire réagir afin de pouvoir effacer tous les remords douloureux qu’il éprouvait à cet instant. 

Il n’aurait pas dû ressentir tout cela… non. 

Mais il l’aimait bien trop. Réduire au maximum ses sentiments qu’il nourrissait pour elle lui était tout simplement impossible. 

–    Ne me laisse pas…

Son supplice le ramena enfin à la réalité, éveillant à nouveau le désir de la rassurer. Ses muscles se détendirent peu à peu et ses mains se mirent à bouger. Il les posa sur les bras de la jeune fille avant de les remonter lentement jusqu’à ses épaules qu’il prit entre ses doigts avec délicatesse pour l’éloigner de lui. 

Léana leva son visage vers le sien et chercha à lire en lui une réponse qui cependant ne vint pas, déclenchant peu à peu son agacement et sa colère. 

–    Ne fais pas ça, Liam. 

–    Je suis désolé, Léa, mais je dois vraiment partir. 

238



Sa réponse fut nette et étonnamment sincère, infiltrant enfin un soupçon de curiosité chez elle. 

Pour quelles raisons devrait-il la quitter ? 

Quel danger pouvait-il encourir en se rendant dans un lieu inconnu ? 

Les  questions  tourbillonnèrent  dans  sa   tête   jusqu’à  ce   qu’un   malaise abrupt lui fasse perdre l’équilibre. 

Les bras de Liam se roulèrent aussitôt autour de son corps fragile. 

–    Ne t’inquiète pas, je te promets de revenir très vite. 

Son   murmure   si   doux   la   soulagea   quelque   peu,   juste   assez   pour reprendre le courage de se tenir sur ses pieds et de l’interroger du regard. 

Le vampire comprit très vite ce qu’elle attendait de lui. 

Tendrement, il la dirigea vers le lit et l’installa sur le matelas avant de prendre place à son côté. 

–     La   vision   de   ma   sœur   était   exacte,   Léana,   commença-t-il   en enveloppant sa joue d’une main. Un clan d’amis a besoin de nous. 

–    Pourquoi ? 

–    Adrian et sa sœur, Scylla… sont venus en aide dans un accident de voiture. Un couple et leur bébé étaient dans la voiture quand elle a percuté les barrières de sécurité sur un chemin et…

Il s’interrompit, laissant un bref soupir de résignation s’échapper de ses lèvres glacées. 

–    La voiture était sur le point de tomber d’une falaise quand ils sont intervenus. Ils n’ont pas eu le temps de réfléchir et tu imagines ce qui s’est passé…

–    Ils les ont sortis de là ? 

Liam hocha la tête. 

–    Oui, mais… un vieillard a assisté à toute la scène. Il s’est présenté hier soir au commissariat de  La Nuccia…

–    En Espagne ! souffla Léana avant de fermer les paupières, penchant la tête vers la main de Liam. 

–     Oui…  les Éras nous demandent de l’aide  et nous sommes tenus d’intervenir…
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–    Pourquoi ? 

–    Léa, fit-il d’une voix douce en lui adressant un tendre sourire. Lucio et Silas sont de très vieux amis et ils se respectent plus que tout… nous nous devons de les aider. 

–    Ils… ils sont comme… vous ? 

Un petit rire amusé s’échappa de ses lèvres, remarquant l’hésitation de la jeune fille à connaître la véritable nature de ses amis. 

–    Je te l’ai dit. Silas et Lucio sont de très, très vieux amis. Lucio est l’un   des   premiers   à   avoir   testé   notre   régime   alimentaire,   ensuite   il   l’a inculqué à Adrian et Scylla. Ils sont inoffensifs sauf qu’ils n’ont pas eu la chance de développer des dons qui auraient pu leur venir en aide dans ce genre de situation. 

–     Tu   veux   dire   qu’ils   ne   peuvent   pas   s’immiscer   dans   les   esprits humains ? 

Liam acquiesça d’un hochement de la tête. 

–    Tu dois donc… faire oublier à ce vieil homme ce qu’il a vu. 

–    Oui. 

–     Je   pensais   que   tous   les   vampires   pouvaient   s’immiscer   dans   les esprits humains ?! 

–    Non, pas tous… bien que la plupart le puissent, eux non…

–     Tu ne vas pas te rendre là-bas seul ? Éric et Silas t’accompagnent bien, n’est-ce pas ? demanda-t-elle d’une voix angoissée. 

Il esquissa un léger sourire et glissa sa main dans son cou, caressant sa veine palpitante du bout de ses doigts. 

–     Bien   que   je   m’y   sois   opposé,   Silas   a   exigé   qu’Éric   et   lui m’accompagnent. 

–    Pourquoi tu t’y es opposé ? persifla-t-elle en fronçant les sourcils. 

–    Parce que… je préférais qu’un deux reste auprès de toi durant mon absence. 

–    Ce n’est pas nécessaire, Liam… je peux très bien…

–    Tanya et Liz s’occuperont de toi, la coupa-t-il, plantant son regard dans le sien, avide d’y lire sa réaction. 
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Colère…

Son regard venait de s’assombrir et il était évident qu’elle n’était pas d’accord avec lui. 

–    Non. Je n’ai pas besoin de garde du corps, Liam. 

Sa réponse le laissa songeur quelques secondes avant qu’il ne s’abrite derrière la meilleure excuse qu’il ait trouvée. 

–     Mais   je   serais   rassuré,  moi.   Je   ne   peux   plus   lire   tes   pensées, seulement  ce   que  tu   veux   bien   que  j’entende   et  je   ne  sais  pas  si  cela fonctionnera avec autant de distance entre nous et… grâce à Tanya, je pourrais savoir comment tu vas. Léa… crois-moi, cette perspective ne me plaît pas, mais je dois le faire. Je serais plus rassuré si tu coopères… je ne me le pardonnerai jamais si…

Il s’interrompit immédiatement au contact du doigt qu’elle posa sur ses lèvres pour le faire taire. 

–    Je comprends, c’est d’accord, murmura-t-elle d’une voix émue avant de lui sourire. Même si je ne suis pas très heureuse à l’idée qu’elle me filera le train à chaque seconde, je serais rassurée également de savoir comment tu vas. 

Liam répondit à son sourire et ôta délicatement ses doigts de ses lèvres avant d’opposer son front au sien et de soupirer de soulagement. 

–    Je t’aime, Léa… et je voudrais te demander une faveur. 

–    Laquelle ? murmura-t-elle dans un souffle court. 

Il se recula légèrement avant d’ancrer son regard d’un or incandescent dans le sien. 

–     Je veux que tu me promettes que tu ne feras rien de stupide qui pourrait mettre ta vie en danger. 

–    Pour préserver la pauvre humaine que je suis ? demanda-t-elle d’un ton moqueur. 

–    Léa, souffla-t-il d’un ton blasé. 

–     Tu oublies que je ne suis pas tout à fait une humaine comme les autres, mon cher, répondit-elle sur le ton de la plaisanterie avant de plisser le regard et de continuer d’une voix plus sérieuse. Mais je te promets de ne rien faire d’absurde, si cela peut te rassurer. 
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–    Merci. 

–    Vous partez demain ? 

Elle l’observa tandis qu’il se figeait derechef à sa question. Intriguée, elle   appuya   son   regard   interrogateur   dans   le   sien,   mais   celui-ci   restait impénétrable. 

–    Liam…

–    Nous… Silas a réservé un vol dès ce soir. 

–    Quoi ? lâcha-t-elle tout en déglutissant péniblement. Non…

La détresse dans sa voix le fit réagir. Vivement, il enveloppa son visage entre ses mains blanches et patienta jusqu’à ce que son regard épouse le sien. 

–    Plus tôt nous partirons, au plus vite nous serons de retour, Léa. 

Abasourdie, elle le fixait comme hébétée. 

Elle fit quelques mouvements désordonnés de la tête et c’est à cet instant que Liam prit conscience qu’il valait mieux qu’il parte immédiatement… 

la souffrance dans son regard lui étant insupportable. 

Alors, il se leva vivement, prenant soin néanmoins de placer les jambes de Léana sur le lit afin qu’elles ne soient pas un obstacle. 

–    Liam ! hurla-t-elle, comprenant rapidement qu’il se dirigeait vers la fenêtre pour y disparaître. 

Il tourna son visage vers le sien. La douleur de ses traits était perceptible et elle se leva aussi vite qu’elle le put pour l’empêcher de partir ainsi. 

–     Tu…   tu   vas   me   manquer,   balbutia-t-elle   en   puisant   un   effort surhumain au fond d’elle pour éviter la crise de larmes. 

Lentement, il effleura les cernes d’incertitudes sous ses yeux et l’attira contre   lui,   poussant   un   long   soupir   comme   s’il   avait   grand   besoin   de respirer. 

Il entendit les battements précipités de son cœur, cognant sourdement contre sa poitrine. Il la serra dans ses bras avec plus de fermeté puis glissa une main dans ses cheveux avant de reculer son visage de son cou pour embrasser ses lèvres d’un doux baiser. 
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son départ, mais il n’en avait pas mesuré le degré à sa juste valeur. 

Son corps lui paraissait plus gelé que d’habitude, ses veines étaient plus douloureuses,   plus   vivantes,   comme   si   elles   s’étaient   remises   à   battre violemment contre sa peau blafarde. 

Son   cœur   de   pierre   n’était   plus   qu’une   éponge,   absorbant   toutes   les émotions moelleuses qu’elle avait réussi à lui faire éprouver. 

C’est à cet instant qu’il se demanda comment serait son calvaire lorsque la vie  humaine le séparerait de sa belle et douce Léana. Le monstre en lui se mit à surgir, ne lui laissant pas le temps d’approfondir sa pensée. 

Vivement, et dans un grondement sourd de martyr, il se recula de son corps avant de se figer. 

–    Pars maintenant, je t’en prie, bredouilla Léana, consciente qu’il était dangereux pour lui, comme pour elle, de perdurer ce moment de douleur intense. 

Il se contenta de hocher la tête puis ses muscles se détendirent peu à peu, laissant son esprit reprendre le contrôle de son corps. 

Doucement, il ouvrit la fenêtre. Léana réprima un frisson à la vague de poudreuse gelée qui virevolta sur sa peau. 

–    Je ferai vite…

Elle ferma les yeux une seule seconde, qui suffit à son vampire pour enjamber la fenêtre et la refermer avant de disparaître dans l’obscurité profonde de la nuit…
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Journal 



 Il est plus d’une heure du matin et je n’arrive pas à trouver le sommeil…  

 pas après ce  qu’il s’est  produit.  Liam  est parti.  Il  reviendra,  il  me  la promit et c’est uniquement cette promesse qui me donne assez de courage et de force pour ne pas sombrer, pour ne pas céder à la douleur et à l’éventuelle crise de larmes que j’aurais sans doute délibérément laissé s’exprimer si Abi ne s’était pas ruée dans ma chambre après son départ…

 Elle et son pouvoir de puiser en moi chaque émotion que je ressens m’exaspèrent, mais je sais que je ne pourrais rien y faire…

 Elle a raison. Je suis forte et je devais tout au moins l’admettre pour mon âme sœur qui éprouvait perpétuellement un besoin constant de me protéger. 

 D’ailleurs, je suis persuadée qu’à cet instant, un de ces condisciples se trouve à l’extérieur, dans la poudreuse valsant au clair de lune…

 Je me demande si c’est Liz ou Tanya ? 

 Il me suffirait de jeter un coup d’œil à la fenêtre, mais je n’en ferai rien…

 Il faut que je trouve le sommeil. Demain, j’ai cours. 



 Trois heures dix



 C’est raté, je n’arrive vraiment pas à fermer l’œil mais je suis soulagée que ma sœur n’ait pas déboulé de nouveau dans ma chambre pour me 244



 faire   entendre   raison.   Je   suis   persuadée   qu’elle   interviendrait   avec   la magie pour que je ferme les paupières…

 Mais c’est là, le problème. 

 Dès que je ferme les yeux, je le vois, je l’imagine encore avec cette expression de martyr sur le visage, une douleur lancinante dans le fond de ses yeux dorés, rendant ses pupilles si dilatées que j’ai du mal à me rendre compte de sa couleur habituelle…

 Je n’en peux plus…

 Serait-ce toujours ainsi ? Plus tard, lorsqu’il sera dans l’obligation de me  quitter  à   jamais  –   si  je   n’arrive   pas  à   trouver  un   moyen   de  nous sauvegarder tous deux –, souffrirais-je autant ? 

 Le trou béant dans ma poitrine est douloureux et je refuse d’y penser, de fermer les paupières alors que son image m’obsède…

 Nous n’avons pas eu beaucoup de temps…

 Je suis idiote… du temps, il en avait lui et rien n’aurait changé quoi que ce soit… de toute façon. 

 Il est parti pour venir en aide aux siens, il reviendra. 



 Six heures moins vingt



 Je viens de me réveiller… je n’ai pas dormi, plutôt sommeillée pendant une   petite   heure.   Je   suis   épuisée,   mais   je   ne   peux   rester   là   plus longtemps…

 Une   bonne   douche   et   personne   ne   verra   rien   de   la   nuit   blanche   et solitaire que je viens de passer… il faut que je me ressaisisse…



–    Mon dieu ! Je peux savoir ce que tu fais ? 

Abigaël se mit à déglutir péniblement et lâcha vivement le journal de sa sœur avant de se retourner d’une lenteur délibérée. 

–    Léa…

Elle s’interrompit, les yeux écarquillés par la déception qu’elle trouvait dans le regard de la jeune fille. 
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Léa   venait   de   sortir   de   la   salle   de   bain,   enveloppée   dans   une   large serviette, et s’était figée d’horreur en découvrant sa sœur en train de lire son journal. 

Son agacement était légitime… sa colère également, pensa Abigaël en grimaçant légèrement un sourire d’excuse. 

–    Comment as-tu… osé ! Tu as lu mon journal ! 

–    Non, juste… cette page, minauda-t-elle d’une voix hésitante avant de baisser la tête, honteuse. 

Léana   secoua   la   tête,   profondément   déroutée   par   ce   comportement ignoble. 

Néanmoins, l’exaspération prit le dessus sur les autres émotions qui se manifestaient en elle. 

Depuis la découverte de ses pouvoirs, elle avait tenté de faire face à l’embarras qu’elle ressentait à chaque instant alors qu’Abi était une sorte de miroir sur ses propres émotions. 

Et,   le   fait   de   la   voir   s’immiscer   dans   son   intimité   corporelle   puis intellectuelle la décontenançait au plus haut point…

D’une démarche rapide, elle s’avança vers son lit et attrapa son journal qu’elle glissa dans son sac. Furieuse, elle se tourna vers Abi qui n’avait pas bougé. 

–    Je ne comprends pas… pourquoi tu as lu ? Tu puises mes émotions et…       

–    Je suis désolée, Léa… je t’assure, je ne voulais pas lire, mais… j’ai été mal toute la nuit ! 

Léana siffla. C’était le monde à l’envers ! 

–     Je ne t’ai pas demandé de ressentir tout ce que je ressens, ça fait partie de  moi ! De  ma vie ! 

–    Je n’y peux rien et tu le sais…

–    Et de te glisser sur la pointe des pieds dans ma chambre pour mettre ton nez dans mon journal, tu n’y es pour rien, peut-être ? 

–    Je m’inquiétais, souffla-t-elle en se mordant la lèvre supérieure. 
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résignée à la mine boudeuse de sa sœur. 

–    Très bien, acquiesça Léana en s’installant sur le bord de son lit. 

Un timide sourire se dessina sur les lèvres d’Abi, mais elle se renfrogna aussi vite lorsqu’elle croisa son regard réprobateur. 

–    Je suis sincèrement désolée, Léa. 

–    J’accepte tes excuses à une seule condition. 

–    Très bien… répondit Abi en hochant la tête. Je ne regarderai plus ton journal, je te le promets. 

Satisfaite, Léana approuva sa promesse d’un mouvement de la tête puis elle allait entreprendre de se relever pour terminer de se préparer lorsque la main de sa sœur se posa sur son bras. 

–    Je suis désolée aussi pour toi… et Liam. 

–    Il reviendra, lâcha-t-elle d’une voix neutre. 

–    Je sais… mais je ne pensais pas que ce serait aussi douloureux pour toi d’être séparé de lui. 

–    Je l’aime, murmura-t-elle en déglutissant. 

–    Je le sais ça aussi… mais… comme Millie, je trouve qu’il n’est pas très normal d’aimer à un tel point. 

Un léger rire nerveux s’échappa des lèvres de la jeune fille. 

–    Je ne pensais pas aussi… pouvoir aimer un jour à ce point et c’est étrange… Quand il n’est pas là, j’ai l’impression que je ne suis plus la même… je veux dire... une partie de moi me manque…

–    Ho… fit Abi d’un ton chagriné. 

Elle ne savait pas comment la rassurer. Elle fixa son visage. Il était livide, les traits tirés par l’inquiétude. 

–    Je suis convaincue que nous trouverons une solution, ajouta Abi en esquissant un sourire. 

–    Non… ne vous mêlez pas de ça, je… veux m’en occuper seule. S’il te plaît. 

Abi parut hésiter quelques secondes puis le soupir de résignation qu’elle émit, eut bon de soulager la jeune fille. 
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–    Merci. 

–     Pas   de   quoi,   petite   sœur,   fit-elle   d’une   voix   chantante   avant   de s’éclipser de la pièce. 

Léana secoua la tête, amusée par le comportement immature de sa sœur puis elle se leva et se dirigea vers la salle de bain. 

Une fois vêtue d’un jean et d’un pull à col roulé noir, elle termina de démêler ses cheveux et les ramena en arrière en une haute queue-de-cheval qu’elle attacha d’un élastique, pêché au hasard dans sa corbeille. 

Elle s’examina dans le miroir, se rendant compte qu’elle était habillée de couleur sombre, comme si elle s’apprêtait à assister à un service funèbre. 

Cette   pensée   lui   fit   prendre   conscience   qu’il   y   avait   un   peu   de   ça, d’ailleurs. 

Un pli soucieux se forma entre ses yeux à la vue du regard fatigué que son reflet lui envoyait. Elle grogna doucement puis attrapa son crayon noir et les souligna rapidement avant de s’examiner dans le miroir d’un air grave. 

Elle détailla son visage… son front plissé, ses sourcils froncés et ses lèvres pincées en un fin trait accentuaient davantage les stigmates de sa nuit blanche et elle fut convaincue qu’elle entendrait des remarques à ce sujet dans la journée. 

Déprimée,   elle   secoua   la   tête,   espérant   ainsi   ôter   toutes   pensées indésirables de son cerveau, et sortit de la salle d’eau. Elle jeta un coup d’œil  vers  le   réveil  et  soupira   longuement  –   il  n’était  que  sept  heures moins le quart. Elle avait encore un peu de temps avant de se rendre au lycée, mais elle ne s’attarda pas près de la fenêtre, remarquant qu’il avait enfin cessé de neiger. 

Se penchant en avant, elle attrapa une Converse qu’elle mit à son pied gauche avant de s’agenouiller sur le plancher. 

–     Où est-elle ? demanda-t-elle dans un murmure en jetant un regard sous son lit. 

Surprise de ne trouver que des moutons de poussières par-ci par-là, elle se redressa en soupirant, agacée de perdre son temps à la recherche de sa deuxième chaussure. 

Alors, une idée lui vint à l’esprit. 
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Le sourire aux lèvres, elle ferma les yeux. 

–    Chaussure, viens à moi ! 

Un rire nerveux s’échappa de sa gorge. Elle ne savait pas si cela allait fonctionner et se sentit d’autant plus ridicule de découvrir que sa deuxième converse n’avait pas réapparu lorsqu’elle ouvrit les paupières. 

Rageant intérieurement, elle balaya la pièce du regard puis attrapa son sac et descendit. 

Abi et Millie tournèrent la tête d’un même mouvement puis esquissèrent un sourire à la vue de la jeune fille, chaussée de sa Converse et d’une chaussette blanche. 

–    Tu as perdu quelque chose ? 

–    Oui, soupira Léana en plissant le regard. Tu n’aurais pas vu…

–    Elle est sous l’escalier. 

–    Merci. 

Rapidement, Léana sortit de la pièce et revint quelques minutes plus tard, chaussée aux deux pieds. 

–    Tu aurais pu mettre des bottes, il y a encore pas mal de neige au sol. 

–     M’en fiche… j’ai envie de mettre celles-ci, répondit-elle vivement avant   de   se   rendre   compte   qu’elle   venait   de   blesser   Millie.   Je…   ne prendrais qu’un café. 

–    Un café ? firent les sœurs, incrédules. Il faut que tu manges, ajouta Abi. 

–    Je n’ai vraiment pas faim. 

Réprimant un soupir d’exaspération, elle s’avança vers la cafetière et se servit une tasse du breuvage noir. 

–    Tu aurais pu mettre un élastique assorti à ta tenue, l’informa Millie, le front soucieux. 

Surprise,   Léana   détacha   sa   queue-de-cheval   et   grimaça,   s’apercevant qu’elle avait attaché ses cheveux ébène avec un élastique jaune fluo. 

–     Je   vais…   oh !   hoqueta-t-elle   de   surprise   lorsque   son   élastique fluorescent se transforma en un chouchou de couleur noire. 

–    Je pensais que tu étais pressée, fit Abi en haussant les épaules. 
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–    Merci, répondit Léana en soupirant de résignation avant de poser sa tasse sur la table. Il faudra que tu me dises comment tu as fait ça. 

–    C’est dans la concentration. 

–    Mm, ouais, répondit Léana, sceptique. 

Les deux sœurs l’observèrent d’un œil intrigué et inquiet à la fois tandis que la jeune fille se recoiffait de sa haute queue-de-cheval. 

–    Tu t’es habillée tout en noir…

–     Mm…   à   croire   que   je   me   suis   habillée   selon   mon   humeur d’aujourd’hui, marmonna-t-elle avant de terminer son café. À ce soir ! 

–    Léa ! 

La jeune fille se stoppa près du chambranle de la porte et s’y appuya tout en ancrant son regard dans celui de Millie. 

–    Quoi ? 

–    Tu… tu y vas seule ? 

–     C’est ce que j’aimerais, mais je suis prête à parier que dès que je serais installée dans la voiture, qu’une passagère aura immigré de   je ne sais où, sur le siège passager. Vous n’avez pas à vous inquiéter. OK ? 

–    Mais tu oublies que nous n’avons aucun contrôle sur Jeff et Annie…

–    Abi, grogna-t-elle d’un ton réprobateur. Fais-moi un peu confiance et je suis confinée à côté de Tanya de toute façon, il ne m’arrivera rien. 

–    Très bien, murmura Abi en esquissant un faible sourire. À ce soir, ma puce. 

–    À ce soir, répondit-elle avant de disparaître dans l’autre pièce. 

Quelques minutes plus tard, elle se trouvait sous le porche, refermant les derniers boutons de son anorak avant de fixer droit devant elle. 

Puis,   ses   jambes   s’animèrent   sans   que   son   cerveau   ne   lui   en   donne l’ordre et elle enfonça ses pieds dans la lourde épaisseur de neige sur le sol. Elle s’arrêta sur le trottoir, fixant toujours un point imaginaire devant elle jusqu’à ce qu’elle réalise. 

Devenait-elle folle ? se demanda-t-elle avant de secouer la tête, chassant ainsi les images de son Liam, l’attendant patiemment près de sa voiture pour l’escorter jusqu’au lycée. 
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Elle avala une bouffée d’air frais puis se dirigea vers la voiture de Nell. 

Elle   jeta   un   coup   d’œil   aux   alentours,   histoire   de   s’assurer   qu’elle   se trompait sur la réflexion qu’elle avait lancée à ses sœurs. 

Pas de Tanya à l’horizon, se dit-elle en esquissant un sourire, ravie. 

Elle déverrouilla la portière et jeta son sac sur le siège passager, juste histoire d’ennuyer son amie-vampire si elle avait l’intention de s’incruster avec elle pour le trajet. 

Satisfaite de sa non-apparition soudaine, elle enfonça la clé de contact dans la fente du neiman et poussa un soupir de soulagement lorsque le bruit tonitruant du moteur se mit à gronder. 

Dans un geste rapide, elle enclencha l’essuie-glace et attarda son regard quelques secondes sur son pare-brise où une accumulation de neige avait trouvé refuge. 

Puis, elle tourna le bouton du chauffage avant de pester à voix basse, contre le pitoyable accessoire qu’elle venait d’arracher de ses doigts gelés. 

–     C’est pas possible, grogna-t-elle en essayant de remettre le bouton du chauffage dans son axe. 

Une   fois   qu’elle   y   fut   parvenue,   elle   réprima   un   bâillement   et, précautionneusement, elle augmenta le radiateur de la vielle Citroën. Il s’emballa   furieusement,   dégageant   une   odeur   d’huile   brûlée   dans l’habitacle de la voiture. 

–    Grr ! 

Vivement,   elle   stoppa   le   radiateur   et   ouvrit   une   vitre   pour   aérer l’intérieur, espérant ainsi dégager l’odeur nauséabonde. 

–    Je crois que ton radiateur est dans le sac ! 

Léa se figea avant de pousser un grognement inaudible à la voix fluette et moqueuse de son amie-vampire. Elle releva la tête, le regard plissé vers le visage d’albâtre, à demi penché vers elle. 

–     Tanya ! En voilà une surprise, s’exclama-t-elle en lui adressant un sourire narquois. 

–    Oui bien sûr, murmura-t-elle en roulant des yeux. 

Léana allait rétorquer quelque chose, mais sa scandaleuse amie ne lui laissa pas le temps d’entrouvrir les lèvres. 
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–    Tan ? appela Léana, pétrifiée alors qu’elle venait de disparaître. 

–    Je suis là. 

La jeune fille sursauta violemment et se tourna vers le siège passager où elle   venait   de   s’installer.   Elle   baissa   le   regard   vers   son   sac   qui   venait d’atterrir sur le plancher à côté de ses pieds. 

–    Tu m’as fait peur, avoua-t-elle en serrant les dents. 

Tanya haussa les épaules, désinvolte. 

–    Tu veux que je conduise ? 

–    Non, grogna-t-elle en enclenchant la marche arrière. 

Tanya ferma la bouche, évitant de laisser un sourire d’amusement étirer ses lèvres. Elle resta silencieuse, le temps que Léana sorte de l’allée. 

–    Tu avais prévu de passer quelque part avant le lycée ? 

–    Heu… non… pourquoi ? la questionna-t-elle sans quitter le regard de la route verglacée. 

–    Parce qu’on est une heure et demie à l’avance, Léa…

Sa remarque la prit de court. Instinctivement, elle appuya sur la pédale de frein et se gara sur le bas-côté de la route, le souffle court. 

–    Léa, murmura Tanya, inquiète. 

Elle serra les doigts autour de son volant, tout en combattant le flot de larmes qui menaçait de prendre naissance dans ses paupières. 

–    Il va bien, Léa… ajouta son amie d’une voix douce. 

Léana se mit à déglutir péniblement puis hocha la tête lentement en signe d’approbation. 

–    Il va bien, répéta-t-elle d’une voix inaudible à l’oreille humaine. 

–    Oui, je t’assure. Ils vont tous bien. 

Elle   tourna   la   tête   d’un   mouvement   vif  et   planta   son   regard   brillant d’émotion dans celui de Tanya. 

–    J’ai essayé de rentrer en contact avec lui, tu sais…

–    Par l’esprit ? 

–    Mm… je pense qu’il est trop loin de moi. Il t’a appelé ? 
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–    Silas a passé un coup de fil à Liz quand ils ont atterri en Espagne. 

Tout va bien, Léa. Tu n’as aucune raison de t’en faire. 

Elle émit un rire nerveux. Oui, rien de plus facile que de rester calme alors qu’à son départ, il avait emmené une partie d’elle-même avec lui, pesta Léa en son for intérieur. 

–    Il… ne m’a pas appelé, avoua-t-elle en plissant le regard. 

–    Je sais. Il t’appellera, mais il se trouve… qu’il craint de rebrousser chemin   à   l’écoute   de   ta   voix,   ma   belle.   Et   je   devine   aisément   que   la séparation est aussi difficile de ton côté, continua-t-elle en soupirant de résignation. 

–    Oui… il me manque tellement. 

–    Tu lui manques aussi, mais ne t’inquiète pas, je suis certaine que tu ne verras pas le temps passer ! 

–    Ha, tu crois ? demanda-t-elle, peu convaincue. 

–     J’en suis persuadée ! opina-t-elle d’une exclamation enjouée. Ceci dit, ça ne me dit pas ce que tu comptais faire de cette heure d’avance que nous avons ! 

–     Ho,   je…   je   ne   sais   pas,   en   fait…   je   voulais   juste   sortir   le   plus rapidement possible de chez moi. 

–    Alors dans ce cas, laisse-moi t’amener quelque part ! 

–    Où ça ? 

–    Tu verras. Pousse-toi, je vais prendre le volant. On dirait un zombi et je suppose qu’il est inutile de te demander ce qui t’a empêché de fermer l’œil de la nuit ? 

–     Oui,   vraiment   inutile,   grogna-t-elle   en   s’extirpant   de   son   siège, laissant le volant à son agaçante amie à crocs…

Quelques minutes plus tard, Tanya stoppa le véhicule sur le parking de l’hôpital de Danvers. Surprise, Léana tourna lentement le visage vers son amie. 

–    Pourquoi ? 

–    Elle sera ravie que tu lui rendes visite, Léa, l’interrompit-elle avant de sortir de la voiture. 

253



Lâchant un soupir de résignation, la jeune fille sortit à son tour. 

Le regard baissé, elle suivit Tanya dans l’hôpital, plissant les narines à l’odeur d’antiseptique et de désinfectant. 

–    Je sais, c’est une odeur désagréable, fit remarquer Tanya, continuant à s’avancer dans le long couloir. 

Léana ne releva pas, se contentant de la suivre jusqu’à ce qu’elle se stoppe devant un petit bureau faisant office d’accueil. 

–     Ho Tanya ! s’écria la voix piteuse d’une jeune femme derrière le mini-comptoir. 

–    Bonjour Sara ! Est-ce possible de nous entretenir avec ma mère ? 

Léana leva la tête, attendant la réponse de la dénommée Sara. 

–    Oui bien sûr, elle vient juste de retourner à son bureau. 

–    Merci beaucoup, Sara, à bientôt, répondit poliment Tanya en faisant un signe à l’attention de son amie pour qu’elle la suive. 

–    Elle doit être occupée…

–    Non, Léa. Te fais pas de bile, veux-tu ? 

Léana réprima un soupir d’exaspération, mais hocha la tête en signe d’acquiescement. 

Elles passèrent devant plusieurs bureaux de médecins puis Tanya finit par s’arrêter devant une porte fermée où une petite plaque indiquait Dr Élizabeth Kane. 

Un timide sourire se dessina sur les lèvres de la jeune fille, fascinée par l’attitude de Liz envers les humains. 

Devenir médecin était bien un métier compliqué pour la race humaine d’aujourd’hui. 

Il fallait des années d’études, toutes plus démoralisantes et pesantes les unes que les autres, sans compter que les personnes sensibles à la vue du sang   voyaient   leur   première   expérience   échouer   en   une   fraction   de seconde, tout ça parce qu’elles s’évanouissaient en exerçant leur test de pratique… et en tant que vampire, Liz aviait plus plus que quiconque à redouter de se trouver au milieu de patients et victimes ensanglantées. 

Mais elle avait réussi…
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–    Léa ! Comme je suis heureuse de te voir ! 

La jeune fille eut juste le temps de reprendre le fil de la réalité lorsque les bras durs et puissants de Liz se refermèrent dans son dos. 

–     Je   suis   contente   de   vous   voir   aussi,   répondit   Léana   d’une   voix hésitante. 

Liz se détacha, arborant un large sourire sur ses lèvres pleines avant de se tourner vers Tanya. 

L’humaine se figea quelques instants au silence qui pesait dans la pièce. 

Il n’était plus difficile pour elle de comprendre qu’à cet instant, les deux vampires étaient en grande discussion mentale. 

Une   pointe   d’agacement   s’éleva   en   elle,   mais   elle   n’en   laissa   rien paraître, trop absorbée à cette seconde par le décor du bureau du médecin vampire. 

Tout avait été disposé, élaboré de manière à ne pas attirer l’attention de ses collègues et patients sur sa véritable nature. 

Tout n’était que subterfuge afin que Liz soit, aux yeux de tous, une parfaite   jeune   femme   humaine   qui   avait   réussi   avec   brio   sa   vie professionnelle et personnelle. 

Des portraits de ses enfants, Liam, Tanya et Dana, étaient glissés dans un cadre   à   la   dorure   jaune   –   décrépissant   l’éclat   de   l’or   par   la   beauté époustouflante de ses visages d’albâtres –, posé sur la photocopieuse sur le petit meuble à côté de son bureau. 

D’ailleurs,   sur   celui-ci,   une   bouteille   d’eau   minérale,   à   moitié   vide trônait près d’une pile de dossiers, juste à côté de l’écran de l’ordinateur. 

Le   regard   plissé,   Léana   fit   un   pas   en   avant   et   se   stoppa,   fixant   la deuxième photographie qui se trouvait sur le bureau lui-même. 

Un   léger   sourire   attendrissant   fendit   ses   lèvres,   observant   l’amour qu’elle pouvait lire dans les regards des parents de Liam. 

Sur cette photo, Silas et Liz s’observaient, le regard plongé dans celui de l’autre   tandis   qu’ils   arboraient   tous   deux   un   magnifique   sourire   qui illuminait leurs visages. 

–    Ho, Léa…
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pestant intérieurement pour son manque de discrétion. 

–     Nous sommes désolées, minauda Liz avant de poser ses mains sur ses épaules. 

Décontenancée, Léana secoua la tête. 

–    Pourquoi ? 

–     Nous savons que tu n’aimes pas être tenue à l’écart lorsque nous discutons de cette manière…

–    Ho, ce n’est rien, l’interrompit la jeune fille en balayant son excuse d’un geste vague de la main. 

Liz la considéra un instant d’un air attendrissant puis son corps se raidit de manière perceptible. 

–    Que se passe-t-il ? demanda-t-elle, inquiète. 

Tanya baissa la tête, laissant Liz la mettre au courant. 

–    Il s’agit de Dana. 

–    Qui a-t-il ? s’empressa de demander Léana d’une voix inquiète. 

Liz lâcha les épaules de la jeune fille puis alla s’installer sur le bord de son bureau avant de planter son regard brillant d’émotions dans le sien. 

–    Elle est partie. Dana nous a quittés. 

–    Quoi ?! 

–     Elle   reviendra,   intervint   Tanya   d’une   voix   sûre,   se   voulant rassurante. 

–    Je l’espère. 

–    Mais… elle n’a pas dit où elle allait ? 

–    Non, soupira Liz en esquissant un semblant de sourire. 

Léana secoua la tête, déroutée. 

–    Elle n’a rien dit…

–    Nous pensions qu’elle avait rejoint Liam en douce pour l’Espagne, mais…

Elle s’interrompit quelques secondes, glissant un regard vers Tanya qui avait redressé la tête, puis vers Léana dont ses membres tremblotaient de frayeur à la nouvelle. 
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–     Elle ne s’attaquera à personne, fit Liz, comprenant les craintes de l’humaine. 

–    Ce n’était pas ce à quoi je pensais, répondit Léana en plantant son regard   dans   celui   de   la   jeune   femme.   Elle   a   déjà   agi   de   la   sorte auparavant ? Je veux dire… partir sans rien dire à personne ? 

–    Dana est très solitaire, tu sais… Silas et moi, avons toujours fait de notre mieux pour la protéger d’elle-même, des situations qui pourraient être dangereuses…

–    Dangereuses ? 

–    Oui. Je ne sais pas si Liam t’a parlé de sa transformation, mais il est le seul à savoir comment s’y prendre avec elle. 

–    Il n’a pas voulu m’en parler… du moins, il a promis qu’il le ferait, avoua-t-elle en lançant un regard vers son amie. 

–    Liam le fera, acquiesça Tanya en lui adressant un léger sourire. 

–    Liam tient beaucoup à elle, tout comme nous, mais ils ont quelque chose de plus… qui fait qu’elle n’écoute que lui et j’ai bien peur que Liam soit bouleversé si elle a l’intention de ne plus revenir…

–    Vous êtes sûres qu’elle n’est pas avec eux ? Elle les a peut-être suivis sans…

–    Non, c’est impossible. Silas et Liam le sauraient…

–    OK, souffla Léana en croisant les bras sous sa poitrine. On pourrait peut-être demander à Matt de…

–    On ne peut pas, Léa, l’interrompit Tanya en secouant la tête. 

La jeune fille soupira. C’était évident qu’ils ne pouvaient en parler à personne. À quoi pensait-elle ? 

–    Léa ? 

–    Vous avez cherché dans…

–    J’ai écumé toute la ville au peigne fin cette nuit, répondit Liz avant qu’elle   ne   puisse   terminer   sa   phrase.   Si   elle   ne   veut   pas   que   nous   la retrouvions, il nous sera impossible de mettre la main dessus. 

–    Nous sommes donc dans une impasse…

–    Oui. 
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–    Ho, attendez ! 

Liz   et   Tanya   redressèrent   vivement   la   tête,   plantant   un   regard interrogateur vers la jeune fille qui grimaça légèrement à l’idée qui venait de lui traverser l’esprit. 

–    Je pourrais peut-être demander à Rain…

–    La grand-mère de Tara ? 

–    Oui… je suis sûre qu’elle serait prête à nous aider. 

–    C’est gentil, Léana… mais Rain ne pourra pas la retrouver, tu sais…

–    Pourquoi ? 

–     Tout simplement car… quand l’un des nôtres prend la décision de rester à l’écart…

–     Il   est   impossible   de   retrouver   notre   trace,   continua  Tanya   en   se figeant   irrémédiablement   au   souvenir   de   sa   vision   qu’elle   avait   eue quelques jours auparavant. 

Léana l’observa quelques secondes puis secoua la tête. 

–    Très bien…

–    N’en parle à personne, s’il te plaît. 

–    Bien sûr, Liz. Je ne dirai rien. 

Liz la remercia d’un hochement de la tête puis soupira doucement avant de se relever de son bureau. 

C’est à cet instant que le corps de Tanya se mit à bouger légèrement avant qu’elle ne lance d’une voix mélodieuse :

–    Tout s’arrangera, j’en suis sûre ! 

–    Bien…

–     Nous allons finir par être en retard, ajouta Tanya en vrillant son regard moqueur à celui de Léana. 

–     Ho oui, fit-elle en reprenant ses esprits. Merci, Liz, de nous avoir accordé un peu de temps. 

–     Mais il n’y a pas de quoi, ma chérie ! Tu es la bienvenue ici, tout comme à la maison. À ce propos, si tu veux venir t’installer chez nous en attendant le retour de Liam…
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–     Non,   c’est   gentil…   enfin,   si   ça   vous   pose   des   difficultés,   vous savez… sur ma… garde…

Amusées,   les   deux   vampires   esquissèrent   un   sourire   au   rictus   qui déformait les lèvres de la jeune fille en évoquant sa garde. 

–    Pas le moins du monde ! 

–    Je te rappelle que nous n’avons pas besoin de dormir, Léa ! rétorqua Tanya en riant. 

–    Oui, mais vous avez besoin de vous reposer. 

Tanya la considéra un instant sans broncher, surprise de sa remarque. 

–    Liam m’a déjà dit… en fait, je pensais qu’il s’était endormi l’autre jour et… il m’a dit qu’il se reposait seulement, fit-elle gauchement en baissant la tête au rire de Tanya qui fusait aussitôt dans la pièce. 

–    Liam est un fainéant ! 

–    Tanya ! gronda Liz, ce qui eut le don de faire cesser le rire cristallin de la jeune fille-vampire. 

–    Désolée, mais disons qu’il est le seul à aimer faire le vide dans son esprit, à ne penser à rien et c’est ça qui signifie pour nous de  se reposer. 

Léana esquissa un léger sourire puis, quelques minutes plus tard, elle embrassa Liz et lui promit de venir bientôt lui rendre visite avant de partir pour le lycée…

259









28







Plus tard, lorsque le cours de littérature fut terminé, Léana s’avança vers son amie Tara, d’une démarche hésitante. 

–    Tara ? 

La jeune fille se tourna vers elle, le regard grave. 

–    Je suis pressée. 

–    Tara ! la retint-elle par le bras. Je t’assure que je n’y suis pour rien…

–    Il n’y a qu’une seule personne dans cette classe qui soit capable de projeter une chaise et de blesser la pauvre Madame Vee, fit-elle d’un ton empli de reproches. 

–    Comment peux-tu croire que je suis la responsable ? demanda-t-elle dans un murmure. 

Tara la fixa un instant puis secoua la tête avant de sortir de la pièce d’un pas vif. 

Blessée, Léana baissa le regard, soupirant de lassitude avant de sursauter légèrement au contact d’une main qu’elle sentit sur son épaule. 

Les sourcils froncés, elle se tourna vivement vers Tanya qui l’observait d’un air de désolation. 

–    Elle finira par te croire, Léa. 

–     Ce n’est pas l’impression que j’ai, Tanya. Elle est furieuse contre moi et… elle ne m’a même pas laissé le temps de m’expliquer ! C’est ma meilleure amie... 

–     Je   sais,   murmura-t-elle   avant  de   lui  faire   un   signe   de   la   tête   en direction de la porte. 
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Remarquant le regard rivé du professeur sur elle, Léana se mit à déglutir péniblement avant de murmurer :

–    Allons-y. 

Tanya la suivit dans le long couloir, silencieuse. 

Soudain, alors qu’elles arrivèrent à quelques mètres de la double porte qui   les   séparait   de   la   cour,   Léana   sentit   ses   membres   se   tendre douloureusement. 

Elle se figea alors, décontenancée par cette sensation étrange qu’elle n’avait jamais éprouvée auparavant. 

Ce sentiment était bien plus puissant que le feu qu’elle avait éprouvé en présence de vampire, et bien qu’elle eût réussi à estomper la brûlure de son ventre, elle était convaincue que cette fois, tout serait différent. 

Comprenant que cette sensation vive alertait son corps tout entier, elle fouilla les alentours du regard puis planta son regard dans celui de son amie-vampire qui vint se poster devant elle, surprise de son brusque arrêt. 

–    Que se passe-t-il ? 

–     Je… je n’en sais rien, souffla-t-elle dans un murmure, attentive au moindre changement du lieu qui aurait pu se manifester. 

–     Léa ? Tu es toute pâle ! Tu sens un truc ? demanda-t-elle en fixant quelque chose derrière l’épaule de la jeune fille. 

Léana se tourna vivement, alerte. 

–    Qu’est-ce que tu regardes ? demanda-t-elle. 

–    Rien… nous sommes en retard au cours de chimie, Léa. 

–    Je… OK. 

Léana s’avança d’un pas, mais s’arrêta aussitôt avant de se tourner vers son amie, le regard exaspéré. 

–    J’ai oublié mon livre dans la salle de littérature. 

–    Ne bouge pas, j’y vais. 

Un sourire de satisfaction fendit les lèvres de la jeune fille tandis que Tanya était déjà dans la pièce qu’elle venait de quitter. Elle baissa la tête, ferma les paupières avant de se concentrer du mieux qu’elle le pouvait alors que cette sensation d’alerte s’intensifiait. 
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–     Léa ! hurla Tanya, furieuse que son amie vienne de lui tendre un piège en la bloquant dans la pièce. 

–    Désolée, Tanya, murmura-t-elle en relevant son visage vers la double porte. 

Les yeux exorbités, elle fixa pendant une longue minute les portes qui frémissaient tandis que la panique l’envahissait au fur et à mesure que les secondes s’écoulaient…

Elle était certaine que quelque chose allait se produire et elle devait se concentrer   rapidement   afin   d’être   prête   pour   affronter   le   mal   qui   la menaçait. 

C’est après cette réflexion mentale qu’elle vit la première porte s’ouvrir, puis la deuxième. 

Hébétée, elle secoua lentement la tête avant de murmurer :

–    Jeff… Annie. 

–    Salut Léana, firent-ils d’une seule voix. 

Elle   serra   les   dents   de   rage   à   la   vue   des   sourires   moqueurs   qui   se dessinaient sur leurs lèvres. 

–    Qu’est-ce que vous me voulez ?! 

–    Ho, mais tu dois bien te douter, ma chère Léana, fit Jeff en avançant lentement vers elle. 

La jeune fille fit un pas en arrière, désirant garder la distance qui les séparait. Jeff s’arrêta puis tourna la tête vers Annie qui se mit à rire aux éclats. 

Le rire tonitruant de la jeune fille était assez effrayant et diabolique, ce qui inquiéta Léana qui prit sur elle avant de leur demander :

–    Dites-moi ce que vous voulez ! 

–    Tu sais ce que nous voulons, répondit-il en secouant la tête d’un air las. 

–    Je veux que tu partes de Danvers, lâcha Annie d’une voix hargneuse. 

Léana fronça les sourcils, surprise. 

–    Pourquoi ? 

–    Que des questions inutiles, Léana, poursuivit Jeff avant d’émettre un 262



soupir. 

Il   se   dirigea   vers   elle   d’un   pas   vif.   Terrifiée,   la   jeune   fille   recula vivement tout en gardant son regard rivé au sien. 

–     Écoute, nous savons tout de toi et il serait vraiment dommage que quelqu’un soit à nouveau blessé par ta faute. 

Le visage de Léana blêmit. Jeff profita de cet instant pour l’agripper par le bras. 

Aussitôt, une force venue de nulle part s’empara de la jeune fille qui redressa le  visage vers le sien.  Les mâchoires serrées par la haine qui l’enveloppa   tout   entière,   elle   se   libéra   d’un   mouvement   brusque   et   le foudroya d’un regard menaçant. 

–    Ne t’avise plus jamais de poser les mains sur moi, grogna-t-elle en le projetant contre la double porte, juste à côté d’Annie qui se figea. 

–    Wahou ! J’avoue être très impressionnée par tes dons, Léa, mais tu n’es pas la plus forte, ironisa Annie avant d’esquisser un large sourire de satisfaction. 

Jeff se releva sans effort et retint son amie par l’épaule avant qu’elle ne s’apprête à avancer vers la jeune fille. 

Bien qu’elle fût étonnée de ce qu’elle venait de faire, Léana redoubla d’attention et de concentration, prête à présent à se défendre contre ces monstres. 

–    Tu n’es pas Jeff… ni toi Annie… c’est le démon de Parris qui a pris possession de vos corps, dit-elle, espérant ainsi réveiller les humains. 

Jeff partit d’un grand rire, agaçant furieusement la jeune fille qui serrait les poings. 

–    Tu es très perspicace, Léa. 

–    Que veux-tu ?! 

–    Je te l’ai dit. Que tu quittes Danvers. 

La jeune fille sourit et secoua la tête en signe de négation. 

–     Je te conseille de bien réfléchir, continua Annie en lui lançant un regard méprisant. 

–    Je ne partirai pas. 
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–    Dans ce cas tu seras responsable de la mort des proches qu’il te reste, fit Jeff d’une voix diabolique. À commencer par ta meilleure amie, Tara… 

ho, non, elle n’est plus ta meilleure amie, n’est-ce pas ? Et je dirais que ce serait trop facile avec elle alors, que penses-tu de Liam Kane ? Ton petit ami ? 

–    Liam a des pouvoirs que tu ne soupçonnes même pas, répondit-elle sans ciller. 

–    Mm… si c’est le cas, la situation pourrait dégénérer, fit-il en lançant un regard complice vers Annie qui continuait de foudroyer la jeune fille du regard. 

–    Tu ne le toucheras pas. 

–    Ma chère petite Léa… nous savons tous qu’il se trouve en Espagne. 

Et j’adore ce pays ! Mais nous n’avons pas le temps d’aller le retrouver. Je m’occuperai de lui plus tard si tu refuses toujours de partir. En attendant, que dirais-tu si nous allions tous les trois rejoindre cette extra-lucide ? Elle sera   ravie   d’apprendre   que   tu   n’y   étais   pour   rien   concernant   le   petit accident de Madame Vee. 

–    Si jamais…

–     Ho…, l’interrompit Annie en levant une main devant elle. Ne fais pas   de   menace   qui   risquerait   d’éveiller   notre   envie   de   te   détruire maintenant, Johnson ! 

–    Qu’attends-tu dans ce cas ?! les provoqua-t-elle, furieuse. 

Ses deux adversaires esquissèrent un sourire. 

–    Vous savez pertinemment que vous ne pouvez rien contre moi, dit-Léa en esquissant à présent un large sourire de satisfaction, remarquant qu’elle venait de marquer un point. 

La tension monta d’un cran. 

–    Pourquoi ne pas retourner d’où tu viens, Parris ?! s’écria Léa sans les quitter du regard. 

–    Comme si tu ne le savais pas ! Tu es venue vivre ici avec tes sœurs ! 

Votre famille constitue la plus grande menace pour les ténèbres… je dois briser le cercle des Trois sœurs… et je le ferai ! 

Léana sourcilla tout en observant la haine se peindre sur le visage de 264



Jeff. 

–     Nous   ne   l’avons   pas   choisi,   fit-elle   dans   l’espoir   de   détendre l’atmosphère. 

–    Nous avons eu beaucoup de mal à vaincre les premières, mais nous avons fini par réussir…

–    Toi et tes sœurs, vous êtes plus fragiles qu’elles l’étaient alors, évite de jouer l’héroïne, Léana, renchérit Annie d’une voix menaçante. 

La jeune fille resta silencieuse, légèrement abasourdie par les propos du démon. 

–    Vous ne les avez jamais vaincues…

–    C’est ce que vous croyez tous ? 

–    C’est la vérité. Elles sont…

–     Elles   ne   sont   plus   de   ce   monde,   la   coupa   Jeff   en   serrant   les mâchoires. 

Léana   planta   son   regard   dans   le   sien,   espérant   intérieurement   qu’il continue. 

Ce qu’il fit après avoir lâché un rire moqueur. 

–    Elles n’ont aucun pouvoir qui puisse t’aider de là où elles sont. 

–    Tout comme ta chère grand-mère et ta mère, lança cette fois Annie

–    Quoi ? demanda-t-elle, perplexe. Où… où sont-elles ? 

Jeff et Annie parurent étonnés de la question. Ce qui augmenta le besoin de curiosité de la jeune fille. 

–     Qu’est-ce que vous savez de l’endroit où elles se trouvent ? Elles sont mortes…

L’éclat diabolique de leur rire uni la fit frissonner de frayeur, mais elle se concentra davantage, refusant de perdre cette bataille contre ce démon. 

–    Elles sont mortes dans ton monde, mais… tu ne sais vraiment rien de ce qu’elles sont devenues ? demanda-t-il, réellement surpris. 

Léana   fut   déstabilisée.   Il   était   évident   qu’il   connaissait   beaucoup   de choses et elle devait tout faire pour les découvrir. 

–    Tu ne sais rien non plus. 
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–    Ho, tu te trompes ! s’écria-t-il, furieux. 

–    Alors dis-le-moi ! 

Un rictus sadique fendit les lèvres de Jeff. Il pencha la tête sur le côté et observa attentivement l’expression du visage de la jeune fille. 

–    Incroyable ! Tu ne sais pas même pas ce que le futur te réserve ! se moqua-t-il en avançant d’un pas vers elle. 

Vivement, Léana recula. 

–    Tu mens. Tu ne sais rien, bredouilla-t-elle en levant les mains devant elle avant de se rendre à l’évidence que son geste était futile. 

–    Je ne mens pas, mais tu vas pouvoir les retrouver plus vite que tu ne l’aurais pensé si tu ne quittes pas la ville dès que possible. 

–    Non, fit-elle en secouant la tête. 

Jeff s’immobilisa. Léana limita, le foudroyant d’un regard noir de colère. 

–    Tu ne sais rien de nous. 

–    Ta mère, ta grand-mère, tout comme tes ancêtres sont présents, mais aucun   de   vous   n’êtes   assez   ouverts   d’esprits   pour   vous   en   apercevoir. 

N’est-ce pas affligeant ? demanda-t-il en riant d’un éclat lugubre. 

–    Mensonge… murmura Léana, légèrement pantelante par ses paroles. 

Pourquoi es-tu ici ? 

–    Je te l’ai dit. Tu dois quitter cette ville, elle nous appartient depuis toujours. 

–    C’est faux… et je…      

–    Si tu refuses de quitter Danvers gentiment, tu le regretteras, gronda-t-il. 

Léana l’observa attentivement, remarquant qu’il perdait patience. 

–    Les sœurs de Salem t’ont déjà vaincu. Mes sœurs et moi te vaincrons également, cracha-t-elle. 

Un grondement assourdissant s’éleva des ténèbres. 

–    Pars tant que tu peux ! hurla Jeff en serrant les poings. 

–    Va te faire voir, Parris ! 
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à   l’insolence   de   l’humaine.   Les   regards   clairs   de   Jeff   et   celui   de   sa partenaire virèrent au noir foncé jusqu’à ce que leurs pupilles deviennent inexistantes. 

Choquée par la vision horrible qu’elle subissait, Léana fit un pas en arrière,   puis   deux   avant   de   se   stopper,   comprenant   qu’elle   devait   les affronter au lieu de fuir. 

Mais Léana n’eut pas le temps de réfléchir davantage à la technique qu’elle devait aborder pour se débarrasser du démon quand elle vit Jeff unir sa main à celle d’Annie puis ouvrir la bouche. 

Elle fronça les sourcils, surprise par cette attitude lorsqu’elle remarqua un nuage d’air noir jaillir de leurs lèvres. 

Très vite, elle se concentra, appelant le Feu à son aide tandis que le nuage noir se dirigeait vers elle. 

Saisie de terreur, elle recula avant de se stopper à la présence qu’elle sentit à son côté. 

 « Ne panique pas » entendit-elle. 

Léana les chercha du regard. 

En vain…

Elle en resta coite avant de balbutier :

–    Comment…

«  Ce n’est pas le moment, Léa,  » fit la voix d’Abi. 

La jeune fille hocha la tête puis se concentra de nouveau, rassurée de sentir la présence de ses sœurs avec elle. 

–    Prête, souffla Léana. 

Elle fixa le nuage d’air sombre qui flottait devant elle, lui cachant la vue sur ses deux adversaires. 

Puis,   l’air  sembla   se   solidifier  avant  de  fuser  vers  Jeff  et Annie   qui paraissaient incompréhensifs, stupéfaits…

–    Sorcière ! grondèrent-ils. 

Cette fois, Léana prit les devants et réussit à faire appel au Feu. Elle ferma   les   yeux   et,   lorsqu’elle   les   rouvrit,   de   minuscules   flammes entouraient Jeff et Annie qui éclatèrent de rire. 
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–    Merde ! pesta la jeune fille. 

Elle sentit alors la pression des mains de ses deux sœurs sur ses doigts et fut rassurée. Léana prit une profonde inspiration avant de se concentrer à nouveau. 

 « Bien, Léa. »

La   jeune   fille   observa   les   flammes   du   cercle   qui   grandissaient brusquement. Elles s’élevaient et s’élevaient encore avant de se rejoindre à trois mètres du sol. Léana venait de former une vraie cage de feu autour de ses adversaires. 

Mais le sourire de satisfaction qui venait de prendre naissance sur ses lèvres s’effaça rapidement au vent brumeux qui essoufflait les flammes…

Abasourdie par son échec, Léana fulmina. 

–    Que doit-on faire ? demanda-t-elle dans un murmure. 

 « Souviens-toi de l’incantation » lui répondit la voix de Millie. 

Elle   hocha   la   tête   puis   lança   un   regard   vers   Jeff   et   Annie   qui s’apprêtaient à venir dans sa direction. 

–    Terre, Air, Feu auront raison de toi. Retourne d’où tu viens, car tu n’auras jamais victoire sur les miens ! 

Les voix d’Abi et de Millie enveloppèrent à présent celle de la jeune fille. 

–     Terra,   aer,   ignis   erit   ius   te.   Donec   a   te   mihi   quod   tu   numquam vincere ! 

Les corps de leurs adversaires se mirent à trembler. Rapidement, les trois sœurs répétèrent l’incantation d’un rythme plus vif et soutenu jusqu’à ce qu’un épais brouillard vînt envahir le couloir du lycée dans un hurlement haineux et métallique. 

–    C’est fini, fit la voix d’Abigaël. 

Léana n’eut pas le temps de répondre que le contact de leurs mains jointes se rompit. 

Déstabilisée, elle tomba à genou, le regard perdu droit devant elle. 

La jeune fille n’avait aucune visibilité jusqu’à ce que le brouillard se dissipe enfin. 
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Là, elle vit les deux adolescents inconscients sur le sol. Elle se releva vivement et accourut vers eux, débloquant également le sort qu’elle avait jeté à Tanya pour la libérer de la salle de cours. 

Celle-ci arriva près d’elle, furieuse. 

–    Léa ! 

–     Tu   peux   m’aider   à   les   réveiller,   Tanya,   fit   la   jeune   fille   en   lui adressant un faible sourire d’excuse. 

–     Comment   tu   vas ?   lui   demanda   son   amie-vampire   d’une   voix inquiète. 

–    Ils étaient possédés, Tanya. Je le savais…

–    Bon sang… tu as…

–    Je ne sais pas trop ce qui s’est passé, mais je n’étais pas seule. Abi et Millie étaient ici… sans l’être vraiment, c’était étrange… expliqua-t-elle en relevant la tête d’Annie qui commença à gémir de douleur. 

Les   sourcils   froncés,   Tanya   aida   Jeff   à   se   relever   alors   qu’il   venait d’ouvrir les yeux, complètement hébété. 

–    Comment te sens-tu ? demanda-t-elle à Jeff qui posait une main sur son front, abasourdi. 

–    Que s’est-il passé ? 

Tanya et Léana s’échangèrent un regard surpris et rassuré à la fois. 

–     Tout   va   bien,   tu   es   juste   tombé   dans   les   pommes,   fit   Léana   en prenant conscience à cet instant qu’Annie la fixait. 

–    C’est bizarre… je ne me souviens de rien du tout…

Tanya allait rétorquer lorsqu’elle se figea un court instant, écoutant au loin le brouhaha des élèves qui reprenaient soudainement vie. Cela devait être un coup de Millie, pensa-t-elle en gratifiant les deux adolescents d’un large sourire. 

–     N’oubliez pas que les champignons hallucinogènes sont dangereux pour la santé ! 

–    Quoi ? s’exclamèrent les deux jeunes gens d’une seule voix. 

Léana se mordit la lèvre tout en espérant qu’ils goberaient cette histoire de champignons, mais la porte s’ouvrit brusquement et elle se figea, fixant 269



le visage bouleversé de Tara. 

–    Va lui parler, murmura Tanya, comprenant que la jeune fille venait de supposer que Léana était à nouveau responsable de ce qui venait de se produire. 

Léana hocha la tête et se dirigea vers Tara qui fit volte-face avant de disparaître. 

–    Tara ! s’écria Léana avant de se mettre à courir. 

Elle la rattrapa dans la cour, l’agrippant par le bras. 

–    Laisse-moi ! cracha-t-elle en la fusillant d’un regard empli de colère. 

–     Non ! Tu ne comprends pas ! Jeff et Annie étaient possédés par le démon de Parris, Tara ! Ils ont essayé de s’en prendre à moi et… tout s’est passé si vite…

–    Bien sûr, Léana… et tu vas me dire que tes pouvoirs n’ont rien à voir avec l’accident de Madame Vee ?! demanda-t-elle d’un ton méprisant. 

Blessée, la vue de la jeune fille se brouilla à la naissance de ses larmes. 

Elle se sentait si épuisée, vidée qu’elle ne prit pas la peine d’essayer de la convaincre. 

–     Léa, murmura Tara d’une voix émue après une longue minute de silence. 

Une larme roula le long de sa joue. Elle redressa la tête et ancra son regard au sien. 

–     Crois-moi, Tara… je n’ai jamais fait de mal à personne. C’était le démon de Parris le responsable. 

Tara la fixa un long moment puis ferma les yeux avant de prendre une profonde inspiration. 

–    Excuse-moi… j’aurais dû te croire, mais… tout est si…

–    Compliqué ? 

Tara esquissa un pauvre sourire et hocha la tête. 

–    Je suis désolée, Léa, fit-elle en l’attirant dans ses bras. 

Léana soupira de soulagement et répondit à son étreinte. 

Au loin, assistant à la scène des réconciliations de ses deux amies, Tanya esquissa un large sourire avant de froncer les sourcils à la vibration de son 270



téléphone portable. 

D’un geste vif, elle le sortit de sa poche et répondit à l’appel. 

–    Liam ! Est-ce que tout va bien ? 

–    À toi de me le dire, grogna-t-il. 

–    Oui. Elle va bien… mais comment tu…

–    Il s’est passé quelque chose ? l’interrompit-il d’une voix inquiète. 

–    Une minute ! Tu as senti ou vu quelque chose ? 

–    Non… juste un pressentiment. Que se passe-t-il, Tan ?! 

Tanya lança un regard vers les deux humaines puis elle poussa un long soupir avant de répondre à son frère :

–     Léa avait raison sur toute la ligne. Le démon de Parris avait bien possédé Jeff et Annie. 

–    Quoi ?! Comment va-t-elle ? 

–    Elle va bien et il est inutile de te presser ! ajouta Tanya en souriant. 

Si tu savais comme elle est forte, Liam ! Elle s’est retrouvée piégée dans un couloir avec eux… D’ailleurs, elle mériterait que je me venge ! 

–    Qu’est-ce que tu racontes ? s’énerva Liam. 

Tanya gloussa avant de prendre une profonde inspiration et lui narra tout ce qui venait de se produire. 

–    Passe-moi, Léa ! lui ordonna Liam, quelques minutes plus tard. 

Tanya roula des yeux. N’avait-il pas assez confiance en elle pour en rester là et, ainsi, s’en tenir à ses propres résolutions ? 

–    Tanya ! 

Elle secoua la tête, chassant les réponses plausibles qui submergeaient son esprit. 

–    OK, je vais voir, mais tu ne m’as pas dit si de ton côté, tout se passait comme prévu ? 

Elle esquissa un léger sourire en entendant son soupir d’exaspération. 

–    On devrait rentrer dans deux jours. 

–    Tu es sûr ? 
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–    Oui. On a réglé le problème. Les Éras sont en paix dans leur village à présent, mais Silas désire que nous restions encore un peu, histoire de nous assurer que cette histoire est belle et bien terminée. 

–    Tant mieux, soupira-t-elle, soulagée. 

–    Dis-moi qu’elle est près de toi, Tan…

Elle leva les yeux vers la cour où les deux jeunes filles se trouvaient. 

Elles discutaient visiblement du combat que Léana venait de gagner face au démon. Un petit groupe d’élèves se dirigeait vers elles. Sur la gauche, elle remarqua Jeff et Annie, installés sur un banc comme si rien ne s’était produit. Heureusement qu’elle avait pu accéder à leurs esprits pour limiter les dommages, pensa-t-elle en soupirant. 

–    Désolée, mais elle vient de partir avec Tara à la cafétéria… mentit-elle avant de se mordre la lèvre. Écoute, je sais que tu t’inquiètes pour Léa, mais je reste auprès d’elle…

–    Alors pourquoi n’es-tu pas avec elle ! s’emporta le vampire. 

–    Tu es un vrai rabat-joie, Liam Kane ! Si tu ne me tenais pas la grappe au téléphone, je serais avec elle ! 

–    Rejoins-la immédiatement, je t’appelle tout à l’heure, fit-il d’un ton sec avant de mettre fin à la discussion. 

Loin d’être vexée parce qu’il venait de lui raccrocher au nez, Tanya arbora un large sourire sur ses lèvres et rejoignit les jeunes filles. 

–    Il est l’heure du déjeuner pour les humaines ! lança-t-elle en prenant ses deux amies par les épaules. 

Tara   et   Léana   échangèrent   un   sourire   amusé   puis   elles   se   dirigèrent toutes les trois vers la cafétéria…
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La   neige   ne   tombait   plus.   Néanmoins   une   fine   poussière   blanche virevoltait dans l’air froid et brumeux du début de soirée. 

Léana avait réussi à convaincre Tanya de la laisser rentrer seule après les cours, lui promettant qu’elle serait en sécurité. 

De toute façon, elle n’était plus en danger…

Mais   c’était   à   contrecœur   que   son   amie-vampire   avait   accepté   sa décision. Elle comprenait la jeune fille, car se faire suivre comme un bon toutou l’aurait irritée également, pensa-t-elle sur le chemin qui menait à l’hôpital où Liz l’attendait. 

En rentrant des cours, Léana se précipita chez elle au lieu de retrouver ses sœurs au café-librairie, comme convenu. Elle jeta son sac dans l’entrée et se dirigea au pas de course dans la pièce secrète. 

Elle lança un regard autour d’elle puis s’avança vers le livre des trois sœurs   et   en   fouilla   le   contenu,   tournant   les   pages   en   sifflant d’empressement. 

Il lui fallut quelques minutes pour trouver enfin ce qu’elle cherchait. 

Un   large   sourire   fendit   ses   lèvres   pleines.   Le   regard   rétréci   par   sa concentration   accrue,   Léana   posa   son   index   sur   l’écriture   fine   de   son ancêtre. Elle ferma les yeux quelques secondes plus tard, soulagée qu’elle ait trouvé l’incantation de protection dont elle avait besoin. 

D’un geste rapide, elle sortit un morceau de papier froissé de sa poche et attrapa un stylo avant de la noter. Puis, elle quitta la pièce aussi vite qu’à son entrée. 

Elle savait qu’elle devait se dépêcher, n’ayant aucune confiance envers le démon de Parris. Il avait menacé celui qu’elle aimait…
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S’engouffrant dans la voiture de sa grand-mère, Léana ne prêta aucune attention   à   la   silhouette   à   demi   cachée   derrière   l’arbre   qui   l’observait depuis   un   moment.   Et   tandis   qu’elle   démarrait   le   plus   vite   possible, crachant dans le Crépuscule bleuissant son nuage de gaz d’échappement, le rôdeur s’éclipsa…

Arrivée au café-librairie, Léana se dirigea rapidement vers Abi qui se tenait derrière le comptoir au côté de Rain. 

–    Bonjour Léa ! 

–     Salut… heu, je peux te parler ? demanda-t-elle à l’adresse de sa sœur. 

La   jeune   femme   ne   paraissait   pas   étonnée   et   elle   acquiesça   d’un hochement de la tête avant de s’adresser à Rain. 

–    J’en ai pour quelques minutes. 

–    Prends ton temps, j’ai bientôt terminé de répertorier les arrivées. 

–    Très bien, répondit Abi. 

Abi   avait   le   visage   fermé   et   il   n’était   pas   difficile   pour   Léana   de comprendre l’inquiétude qu’elle éprouvait après ce qu’il s’était passé au lycée. 

Heureusement,   l’établissement   n’était   pas   aussi   fréquenté   que d’habitude. Elle suivit sa sœur, saluant quelques clients sur son passage d’un simple mouvement de la tête avant de pénétrer dans le bureau où Millie se trouvait. 

–    Tu es rentrée ! s’exclama-t-elle, visiblement soulagée. 

Léana hocha la tête et ancra son regard au sien avant de se tourner vers Abi. 

–    Vous savez ce qu’il s’est passé…

–     Nous   le   savons,   oui…   et   nous   sommes   désolées   d’avoir   été   si imprudentes, fit Abi en baissant les yeux. 

–    Ce n’est pas votre faute…

La   jeune   fille   restait   incrédule   depuis   une   bonne   minute.   Elle   se demandait si ses sœurs cesseraient un jour de culpabiliser pour ses propres erreurs. 
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–    Tu aurais pu être blessée, fit Millie. 

–    Mais ce n’est pas arrivé… comment avez-vous fait ? J’ai senti votre présence… avoua-t-elle en reprenant ses esprits. 

–    Abi a senti que tu étais en danger. 

–     Tu étais terrorisée et… Millie a compris ce qui se passait… nous avons uni nos mains et nous avons appelé le Pouvoir de protection…

–    Ce dont j’ai encore besoin, l’interrompit Léana. 

–    Quoi ? 

–    Il a menacé Liam. Il faut que nous le protégions ! 

–    Mais… on ne peut pas, ma chérie, fit Millie en secouant la tête d’un air navré. 

Son cœur manqua un battement. Ce n’était pas envisageable, il fallait qu’elle le protège, coûte que coûte. 

–     Pourquoi ?   C’est   de   ma   faute,   Millie,   il   est   peut-être   en   danger maintenant…

–    Ce n’est pas qu’on ne veut pas, Léa, mais Liam n’est pas humain. 

Elle soupira d’agacement, refusant cet argument. 

–    Je sais, mais il faut qu’on essaie, répliqua-t-elle en sortant le papier de sa poche. 

–    Qu’est-ce que c’est ? demanda Abi en prenant le morceau de papier chiffonné qu’elle lui tendait. 

–    Une incantation de protection. Il le faut… on doit le protéger de ce démon et il n’est pas stipulé dans le livre que cette protection ne s’adresse qu’aux humains. Je vous en prie. 

Les deux sœurs s’échangèrent un regard interrogateur puis Millie poussa un long soupir de résignation. 

–    Je suppose qu’on peut toujours essayer. 

–    Merci, fit Léana, soulagée. 

–     Il   nous   faut   des   bougies   et   un   couteau,   lança   Abigaël   en   se précipitant vers le bureau. 

Écarquillant  les  yeux,   Léana   observa   sa   sœur  sortir  trois  bougies  du 275



tiroir tandis que Millie s’empara d’un cutter, servant à ouvrir les colis de la librairie. 

–     Pourquoi faut-il ça ? demanda-t-elle  en plissant le regard  vers la lame qu’elle ouvrit. 

–     Pour toute forme de protection, il nous faut une goutte de sang de sorcière. Le tien, car tu es la plus proche de Liam. Est-ce que tu aurais quelque chose qui lui appartient ? 

–    Heu… je ne sais pas…

Elle enfonça ses mains dans les poches de sa veste sous les regards attentifs de ses sœurs. Puis, elle soupira de lassitude. 

–    Non, je n’ai rien ici…

–    Chez nous ? 

Léana hocha la tête, mal à l’aise. Le rouge aux joues, elle planta son regard dans celui de sa sœur qui demanda :

–    Qu’est-ce que c’est ? 

–    Un… il a dû laisser un tee-shirt dans ma chambre, répondit Léana, honteuse de voir l’air réprobateur apparaître sur les visages de ses sœurs. 

–    J’y vais, fit Millie avant de disparaître soudainement. 

Léana retint un hoquet de surprise. Elle ne s’habituerait donc jamais à ces pouvoirs qui leur ont été donnés ? 

–    On parlera de ça plus tard, fit Abi ancrant son regard dans le sien. 

–    De… quoi ? balbutia-t-elle. 

–    Du tee-shirt de ton vampire, répondit Abi. 

Léana ouvrit la bouche pour rétorquer mais ne sut que répondre. 

Amusée, Abi se mit à rire. 

–    Je plaisantais. 

–    Ho…

C’est à cet instant que Millie réapparut, le tee-shirt de Liam en boule dans la main. Elle lança le tissu noir en direction de Léana qui le rattrapa, le sourire aux lèvres. 

–    Merci, murmura-t-elle avant de se diriger vers le bureau. 
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Abi alluma les trois bougies et tendit la main vers Millie qui lui remit le cutter. 

–    Donne-moi la main, fit-elle ensuite à l’adresse de Léana. 

Celle-ci la lui tendit et grimaça alors qu’elle avançait la lame du cutter vers sa paume. 

Elle serra fermement le tee-shirt de Liam dans sa main gauche. Elle se sentit   stupide   en   prenant   conscience   qu’elle   s’accrochait   à   un   simple morceau de tissu. 

La froideur de la lame sur sa peau n’était pas désagréable, mais cette sensation fut vite remplacée par une douleur brûlante au creux de sa main droite. 

Elle baissa les yeux vers sa paume. La plaie n’était pas profonde, juste assez pour qu’un filet de sang en jaillisse. 

–    Serre la main. 

Elle obtempéra aussitôt, cessant de respirer par le nez où l’odeur du sang inondait ses narines. 

Puis, elle suivit à la lettre, les indications de Millie. 

–    Garde ce tee-shirt dans la main et lève-les au-dessus des bougies. Il faut que ton sang coule sur les flammes. 

Concentrée sur le moindre de ses mouvements, Léana acquiesça d’un signe de tête. 

Les mains au-dessus des flammes dansantes des bougies, elle desserra la droite d’une lenteur délibérée. 

–     Répète   après   moi,   ordonna   Millie   avant   de   lire   à   voix   haute l’incantation que Léana avait écrite sur le morceau de papier. Que par mon sang, protection soit accordée au porteur de ce vêtement. Que par mon sang, la lune veille sur le porteur de ce vêtement. 

–     Que   par   mon   sang,   protection   soit   accordée   au   porteur   de   ce vêtement. Que par mon sang, la lune veille sur le porteur de ce vêtement, répéta la jeune fille en observant les quelques fines gouttelettes de sang qui chutaient vers les flammes des bougies. 

–    Reste concentrée, pose ta main sur le tee-shirt, maintenant, murmura Millie avant d’ancrer son regard dans le sien. 

277



Léana posa sa main ensanglantée sur le tee-shirt de Liam. 

–    Que par mon sang, protection soit accordée au porteur de la main de sang. Que par mon sang, la lune veille sur le porteur de cette main de sang. 

La jeune fille réitéra l’incantation d’une voix claire. Puis, Millie et Abi joignirent leurs voix à la sienne et récitèrent à nouveau toutes les trois l’incantation de Protection. 

Une fois qu’elles eurent terminé, les trois bougies s’éteignirent. 

–    C’est fini…

–    Et… ça a fonctionné ? demanda Léana, inquiète. 

–    Oui. 

Elle lâcha un long soupir de soulagement et sourit. 

–    Merci. 

–    Pas de quoi, fit Millie en riant, amusée par la situation. Allez, inutile de faire cette tête, ma chérie. Tu as réussi à déposséder Jeff et Annie, il ne reviendra pas de sitôt. 

–     Oui, mais il reviendra et personne ne peut savoir dans combien de temps. 

–    Mm… il faudrait que tu t’entraînes sur le pouvoir de guérison, lança Abi en baissant le regard vers la main blessée de Léana. 

La jeune fille ferma son poing. 

–    Non… je ne sens pas ce don en moi…

–    Il te faut de l’entraînement. 

–    Essaie. 

–    Que dois-je faire ? demanda-t-elle en regardant ses sœurs l’une après l’autre. 

Millie plissa le regard avant de hausser les épaules. 

–     Rien n’est inscrit dans le livre des trois sœurs. Je suppose que ce pouvoir viendra comme les autres, sans que tu ne t’y attendes. 

–    Comment veux-tu que je m’entraîne dans ce cas ? 

–    Dans la concentration ? 
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desserra   les   doigts   et   fixa,   pendant   une   longue   minute,   sa   plaie ensanglantée. 

–    Mm… je ne sais pas, Abi… je commence seulement à contrôler les pouvoirs qui me tombent dessus et…

–    … et tu assumes parfaitement ! la félicita Millie d’un regard empli de fierté. 

–    C’est vrai, poursuivit Abigaël. Tu t’en sors très bien, Léa, et je suis convaincue que tu arriveras à trouver rapidement le pouvoir de guérir. 

–    Et qu’est-ce que je serais censée faire ? Grand-mère m’avait dit un jour qu’on ne pouvait contourner l’ordre des choses…

–     Oui,   je   comprends,   mais   tu   détiens   un   pouvoir   important,   petite sœur… il serait dommage de ne pas t’en servir si cela pouvait aider des personnes qui souffrent…

–    Abi, intima Millie en lui lançant un regard réprobateur. 

–    Mm… mais ceci dit, tu as le temps, continua-t-elle en soupirant de résignation. Le démon de Parris ne reviendra pas de sitôt et puis tu sais comment nous en débarrasser à présent. 

–    Oui… mais le mieux serait de l’anéantir. 

–     Nous   sommes   d’accord,   Léa…   mais   pour   cela,   il   faut   que   ton pouvoir de guérison se manifeste. On ne pourra rien faire d’autre que de nous efforcer, pour l’instant, de déposséder les humains. 

La jeune fille hocha la tête. 

–    J’ai bien compris…

Oui, elle avait très bien compris qu’elle devait attendre que ce pouvoir de guérison se manifeste sans quoi, elle serait condamnée à protéger les siens et cette ville jusqu’à ce qu’elle puisse trouver un autre moyen pour le détruire à jamais. 

–    Bon, nous devrions retourner à nos occupations avant que quelqu’un se demande où nous sommes passées, dit Millie en posant une main sur l’épaule de Léana. Tu restes avec nous ou tu rejoins Tanya ? 

–     Heu…   j’ai   rendez-vous   avec   Tara   en   fait…   avoua-t-elle   en   se mordant la lèvre. 

–    Ho, et Tanya ? 
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–    Je l’ai convaincue qu’il n’y avait plus de danger…

–    Tu l’as convaincue ? demanda Abi, surprise. 

–    Oui, mais elle me rejoindra à la maison dès qu’elle aura terminé de chasser. 

–    Ho… gloussa Abi avant de réprimer une grimace de dégoût. 

Amusée, Léana lui sourit. 

–    Il faut que j’y aille, Tara doit m’attendre. 

–    D’accord, mais ne rentre pas trop tard, ils annoncent à nouveau des chutes de neige et demain, tu as cours. 

–    Ne te fais pas de soucis, Millie, nous ne rentrerons pas très tard. Et on commence les cours qu’à onze heures. 

Millie hocha la tête en signe d’approbation et attendit que sa jeune sœur quitte la pièce pour se tourner vers Abi. 

–    Tu peux m’expliquer les raisons pour lesquelles le tee-shirt de Liam était dans sa chambre ? 

–    Heu… je ne sais pas moi ! s’exclama-t-elle d’une voix dissuasive. 

Millie la jugea d’un regard suspicieux puis marmonna quelques paroles incompréhensibles avant de la questionner :

–    Tu me l’aurais dit si…

–     Rho ! Bien sûr que non, je ne te l’aurais pas dit s’ils avaient… tu vois ? demanda-t-elle, embarrassée. Écoute, je dois déjà assumer ce qu’elle ressent et c’est loin d’être évident alors en parler c’est comme si…

Elle   s’interrompit   avant   de   rester   hébétée   quelques   secondes.   Puis, résignée, elle continua :

–     Non,   il   ne   s’est   rien   passé…   du   moins,   pas   encore,   fit-elle   en réprimant un frisson…



Comme elle l’avait présagé, Léana trouva son amie au côté de Rain dans la librairie. 

–    Tu es prête ? 

–    Oui, nous pouvons y aller. 
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Tara embrassa sa grand-mère avant de suivre la jeune fille sous le regard suspicieux de Rain. 

–    Tes sœurs ne t’ont pas questionnée ? lui demanda Tara après qu’elles furent installées dans la voiture. 

–    Non… répondit-elle en soupirant de soulagement. Je pense qu’elles me tueraient si jamais l’une d’elles découvrait où nous allons. 

–    Tu es sûre de vouloir y aller ? demanda Tara en ancrant son regard dans le sien. 

Léana hocha la tête et resta silencieuse avant de se concentrer sur la route. 

–    Je dois trouver des réponses, Tara, et ce n’est ni Abi, ni Millie qui pourrait m’en donner… je ne veux pas qu’elles s’impliquent dans cette histoire. 

–    Et tu crois vraiment qu’en allant jeter un œil dans ces boutiques, tu trouveras des réponses ? 

–    Je ne suis sûre de rien, mais Nell ne m’a pas tout dit… elle n’en a pas eu le temps et…

–    Je te suis de toute façon, ne t’inquiète pas, la coupa Tara en posant une main rassurante sur son bras. 

Léana tourna le visage vers elle et la remercia d’un tendre sourire. 

–     Tu n’as pas l’impression que cette route est étrange ? demanda la jeune fille quelques minutes plus tard. 

Tara   plissa   le   regard,   observant   la   longue   route   sinueuse   qu’elles empruntaient, encadrée par des pins immenses. 

–    Mm… à vrai dire, elle semble terrifiante à cette heure-ci…

–    Oui, c’est bien ce que je pensais. 

–    Tu as déjà pris cette route, n’est-ce pas ? 

Léana se mit à déglutir péniblement, jetant un regard rapide dans son rétroviseur. Le pont qu’elles venaient de descendre disparaissait peu à peu. 

–    Oui…

Tara ne parut pas étonnée par sa réponse, mais ne répliqua pas. Elle poussa un soupir de lassitude bien qu’elle fût irritée de comprendre que 281



son amie prenait des risques inconsciemment. 

Léana   réprima   un   frisson   qui   lui   glaça   le   sang   en   retrouvant   cette impression   étrange   de   fuite   qui   s’était   emparée   d’elle   la   première   fois qu’elle avait débouché sur l’avenue des boutiques de magie noire. 

Mais contrairement à l’autre nuit, Léana remarqua quelques groupes de touristes qui se baladaient sur l’avenue. Elle sentit le soulagement s’élever en elle. 

–    Il y a pas mal de monde…

–     Les touristes adorent venir dans cet endroit… il faut dire que ces boutiques sont assez attirantes avec tout ce qu’elles vendent pour charmer les âmes en peine. 

–    Pourquoi ? demanda Léana, surprise. 

–    Les gens espèrent toujours, Léa. Il suffit d’un petit rien qui se passe dans leur vie qu’ils auraient voulu éviter pour qu’ils débarquent ici en espérant qu’un sort leur ramène argent, amour ou vengeance. 

–     Grand-mère a toujours prétendu que ces vendeurs de magie noire étaient des escrocs. 

–    La plupart le sont. 

–    La plupart… répéta la jeune fille, intriguée. 

–     Certains ne sont pas sorciers de naissance comme toi et tes sœurs, mais   ils   ont   appris   à   se   servir   de   la   magie.   Les   gens   de   la   ville   sont conscients que c’est devenu une affaire rentable pour tous et ce qui est le plus déroutant dans tout ça, c’est que tout le monde y trouve son compte. 

Léana   secoua   la   tête,   ennuyée   par   cette   remarque.   Elle   se   gara   à quelques mètres d’un grand bâtiment et esquissa un sourire. 

–    Le musée de Salem ? 

–    Oui… une grande partie de l’histoire de Salem et des Trois sœurs est enfermée dans ce musée. J’y suis déjà allé avec le lycée pour le cours d’histoire et crois-moi, tout ceci est loin d’être la réalité. 

Léana leva un sourcil avant d’arborer une mine contrite. 

Combien de fois, avait-elle cru que les sorcières et les vampires n’étaient que chimère ? se demanda-t-elle avant de détacher sa ceinture. 
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–    Prête à faire du lèche-vitrines ? 

–    Ouais, répondit Léana en souriant. 

Les deux jeunes filles sortirent de la voiture et se dirigèrent vers le bas de la rue. 

Émerveillée par les figurines féeriques en vitrine, Léana se stoppa et balaya un regard rapide sur la façade. 

–    Raspen ? lut-elle en interrogeant son amie du regard. 

–    Ouais, murmura-t-elle dans un soupir. C’est une des filles adoptives de Cabott qui tient cette boutique. Regarde, fit-elle en pointant son index vers   des   créatures   de   bois,   disposés   près   d’un   château   de   légende translucide   au   côté   de   chiens   ailés.   C’est   vraiment   stupide…   je   me demande comment les gens peuvent croire à ce genre de choses. 

–    On croit bien aux vampires, marmonna Léana. 

–    Mm… c’est vrai, dit-elle en soupirant. Bon, tu veux entrer ? 

–    Heu, je ne sais pas… répondit-elle, hésitante. 

Tara esquissa un léger sourire et l’entraîna par le bras vers une autre boutique. 

Celle-ci était plus sombre que la précédente, ayant pour décoration des livres anciens ouverts sur la photographie de  Satan. Sur le côté, des bâtons d’encens se consumaient doucement tandis qu’à l’opposé se trouvaient des crânes et des ossements d’animaux. 

Léana grimaça avant de s’empresser de fuir cette vitrine diabolique. 

Amusée, Tara se mit à rire avant de la suivre. 

Quelques minutes plus tard, elles s’arrêtèrent devant une boutique au style « neutre ». Intriguée, Léana survola d’un regard scrutateur la vitrine et esquissa un léger sourire. 

–    Hé, regarde ! Cette boutique possède une plaque légale, tu vois…

–    Mm… qu’est-ce que ça veut dire ? 

–    Je pense qu’elle est reconnue par l’État d’après cette plaque. 

Léana plissa les yeux et lut les inscriptions dorées quand tout à coup, Tara la tira par le bras vers l’arrière. 

–    Quoi ? 
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–    J’ai faim, viens, il y a un magasin d’alimentation là-bas, dit-elle en désignant une boutique de l’autre côté de la route. 

Léana grogna d’exaspération. 

–    Toi et ton estomac ! 

–    Ho ça va, je te signale que je n’ai pas eu le temps de prendre quelque chose…

–    Désolée de t’avoir obligée à rater ton  goûter. 

Tara lui tira la langue, ce qui amusa la jeune fille qui éclata d’un rire franc. 

C’est à cet instant que quelque chose changea. L’air froid et glacial de l’hiver   qui   fouettait   impunément   le   visage   de   Léana   se   radoucit, réchauffant brusquement ses joues rougies par le froid. 

Elle tourna la tête, fouillant les alentours d’un regard intrigué avant de le river vers la boutique où elle s’était trouvée quelques minutes plus tôt. 

Là, sa vue se brouilla en découvrant une forme familière derrière la vitrine,   assombrie   par   le   faible   éclairage   de   l’intérieur.   Elle   cligna   des paupières, pestant contre ses hallucinations. 

Ce   n’était   pas   possible…   se   dit-elle   en   appuyant   son   regard   vers   la forme indistincte. 

Mais celle-ci cessa de tournoyer et se stabilisa jusqu’à ce que son visage fût identifiable. 

–    Grand-mère…

–    Quoi ? 

Inquiète du mutisme de Léana, Tara s’avança vers elle. 

Rapidement, elle comprit que quelque chose clochait. L’état second où se trouvait son amie ne lui disait rien qui vaille. 

Alors, elle posa précautionneusement une main sur son épaule, espérant la tirer de la léthargie qui venait de l’englober. 

–    Qui a-t-il, Léa ? la questionna-t-elle d’une voix douce. 

–    Il faut… que j’entre dans cette boutique. 

–     Mais Léa ! s’écria-t-elle alors qu’elle traversait déjà la rue sans se soucier de la circulation. 
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Très   vite,   Tara   la   suivit   et   l’arrêta   avant   qu’elle   n’atteigne   la   porte d’entrée de la boutique. 

–    Mais qu’est-ce que tu fiches ?! 

–     Nell… je l’ai vue, Tara, balbutia-t-elle en levant les yeux vers la pancarte où l’inscription révélait le nom de la boutique :  Wicca’s shop…. 

–    Tu… quoi ?! s’étouffa Tara, les yeux exorbités. Tu es sûre que tu vas bien ? 

Léana se tourna enfin vers elle et secoua la tête. 

–    C’était grand-mère, je te le jure…

–    OK, OK, fit-elle pour calmer la jeune fille qui commençait à s’agiter. 

Hé, ça va aller, on va aller jeter un coup d’œil, OK ? 

Rassurée, Léana acquiesça et inspira profondément avant de faire un pas en avant. 

–    Et puis, ça pourrait être drôle, s’amusa Tara dans le but de détendre son amie. 

Mais en vain, Léana lui lança un regard sévère avant d’ouvrir la porte. 

Un petit cri de sorcière retentit, leur annonçant la bienvenue. 

Les deux amies jetèrent un regard surpris vers la poupée, enfourchant son   balai   poussiéreux,   disposé   au-dessus   de   la   porte.   Tara   pouffa   et grimaça aussitôt lorsque le coude de Léana croisa son bras. 

–    T’es folle. 

–    Tais-toi, veux-tu ? 

Tara roula des yeux, mais obtempéra avant de s’avancer d’un pas lent vers l’une des nombreuses étagères qui supportait grand nombre de choses des plus farfelues et loufoques. 

L’endroit baignait dans une tendre atmosphère de bougies à la pomme et d’essences aphrodisiaques. 

–    Tu peux me dire en quoi ceci pourrait servir à la magie ? demanda Tara dans un murmure en lui montrant un sachet de préservatifs. 

Léana   haussa   les   épaules   de   nonchalance   et   se   dirigea   vers   une bibliothèque où des livres anciens proliféraient. 

Elle   caressa   du   bout   des  doigts   les   couvertures   des  gros  volumes   et 285



plissa les yeux sur l’un deux. 

–      L’histoire de la sorcière Cabott… lut-elle en tirant le livre de sa rangée. 

Elle fouilla un instant l’endroit du regard et, soulagée qu’elle fût seule avec son amie dans la boutique, ouvrit le livre et commença sa lecture…



«  Lorsque j'étais petite, je parlais aux fées, à l'eau, raconte-t-elle. 

 J'avais plein de questions concernant la spiritualité.  Jamais elles n'étaient  entendues. Je suis passée à la pratique de Wicca.  »

Wicca : Le culte de la déesse et des  esprits de la terre, la religion des sorcières. Les Wiccans valorisent la curiosité et le savoir, et cherchent à apprendre et évoluer constamment. Ils ont pour seul commandement moral, le respect de soi-même, d’autrui et de la nature. «  Si ça ne fait de mal à personne, fais ce que tu veux » 

constitue   la   Règle   Wiccane,   qui   interdit   la   manipulation, l’intolérance et la discrimination. 

Les   wiccans   considèrent   « Dieu »   comme   une   chose   si extraordinaire qu’on ne peut la comprendre en entier. Ils séparent donc   le   divin   en   deux   parties   complémentaires,   et   vénèrent   à égalité le masculin sacré et le féminin sacré : il y a d’une part une Déesse (souvent appelée la Dame Blanche), et d’autre part un Dieu (souvent   appelé   le   Seigneur   Cornu).   Les   différents   noms   de   la Déesse et du Dieu ne sont que divers aspects de la même divinité : tous les Dieux ne sont qu’un. 

Caractère sacré de la nature : Étant le berceau de notre vie et le point   de   départ   de   nos   apprentissages   et   nos   découvertes,   la nature est truffée de sacré aux yeux des Wiccans. En plus de se soucier de l’environnement, ils célèbrent le rythme des saisons. Il y a chaque année 8 fêtes wiccanes, appelées sabbats : 4 sabbats mineurs (à chaque début  de  saison),  et 4 sabbats majeurs (au milieu de chaque saison). Le sabbat d’Hal oween, appelé Samhain, est le plus sacré de tous et marque le nouvel an des sorciers…



Léana releva la tête, secouée intérieurement par ce qu’elle venait de découvrir dans ce livre. Elle jeta un œil vers Tara, occupée à manipuler une 286



grosse boule de cristal entre les doigts. 

Rassurée, elle plongea à nouveau le nez dans le livre et, avec un regard froncé, elle continua sa lecture. 



Contrairement à bien des religions enseignant que l’occulte est malsain et consiste pour l’humain à tenter de s’approprier indûment des pouvoirs divins, la Wicca enseigne que la magie est un don des Dieux. Nul n’est obligé de la pratiquer, mais il faut accepter son existence,   et   son  étude   est   encouragée   et   valorisée.   La  devise 

« Connaissance   et   Respect »   et   la   Règle   Wiccane   s’appliquent également   à   ce   domaine;   il   n’est   pas   défendu   aux   Wiccans d’étudier la magie noire et les maléfices, mais ils doivent employer ce savoir avec éthique et responsabilité. 



–    Nul n’est obligé de la pratiquer, mais il faut accepter son existence, et son étude est encouragée et valorisée, relut-elle d’une voix légère. 

Elle   se   mordit   la   lèvre   inférieure,   prenant   conscience   de   ces   propos fondés. 

–    Hé, qu’est-ce que tu fous ? 

La jeune fille sursauta légèrement et rangea vivement le livre à sa place avant de se tourner vers Tara. 

–    On se tire d’ici, Léa, il n’y a personne. 

–    Je…

–     Écoute,   je   sais   que   la   perte   de   ta   grand-mère   t’est   encore douloureuse, mais…

Tara s’interrompit brusquement au bruit qui leur parvint à l’autre bout de la boutique. 

Surprises, les deux jeunes filles tendirent le cou afin de voir la personne qui venait de s’éclaircir la gorge pour leur faire remarquer sa présence. 

Une vieille dame de petite taille s’approchait d’un pas lent et hésitant, s’appuyant sur sa canne déformée par de rudes parcours. 

Léana fit un pas de recul, imitant instinctivement le mouvement de sa meilleure amie. 
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–    Bonsoir, jeunes filles, les salua la veille dame. 

–     Bonsoir,   répondit  Tara   en   esquissant   un   large   sourire   tandis   que Léana restait muette. 

C’était une sorcière, à n’en pas douter, pensa Léana en posant son regard dans les yeux gris de la vieille dame. 

À cet instant, elle sentit une sensation étrange s’emparer d’elle. 

Le front plissé par l’interrogation, Léa plongea son regard dans les yeux gris de la vieille dame avant d’observer les traits détendus par la vieillesse de cette femme. 

D’ailleurs,   celle-ci   lui   rappelait   étrangement   la   sorcière   de   son   long sommeil. 

–    Que puis-je pour vous ? 

–     Ho, nous aimerions savoir si vous savez comment nous pouvons faire   pour   nous   débarrasser   d’un   démon ?   demanda   Tara   d’une   voix amusée. 

Léana   se   retint   de   la   foudroyer   d’un   regard   mauvais   et   attendit   la réponse de la sorcière. 

–    Rien que ça ? 

–    Ben… ouais, répondit Tara. 

–    Très bien… mais je suis convaincue que votre amie sait tout ce qu’il y a à savoir sur le sujet. 


Surprise,   Léana   chercha   le   regard   de   Tara   qui   venait   de   se   figer irrémédiablement, tout sourire sur ses lèvres disparut. 

Elle fixa alors la sorcière avant de bredouiller :

–    Qu’en savez-vous ? 

–     Tu   es   une   sorcière,   toi   aussi,   répondit-elle   en   arborant   un   large sourire, visiblement satisfaite de la béatitude de la jeune fille. 

–    Oui. 

La vieille dame hocha la tête, approuvant l’honnêteté de Léana avant de pencher le visage sur le côté, fixant l’entrée par-dessus l’épaule de la jeune fille qui se tourna instinctivement. 

Quelques touristes observaient la vitrine, plaisantant sans doute sur la 288



décoration entre eux. 

–    Les merveilles du vaudou piquent fort la curiosité des touristes, mais je suppose que tu n’es pas ici pour entendre l’attrait de ces voyageurs qu’ils   portent   à   notre   ville,   lança-t-elle   à   l’adresse   de   Léana.   Je   me trompe ? 

–     Heu… non. J’aimerais vous parler d’un de mes pouvoirs… enfin, mes sœurs sont persuadées que je possède le pouvoir de guérison, mais…

–    …et elles ont raison, la coupa-t-elle en plantant son regard dans le sien. 

–    Quoi ? Comment pouvez-vous dire…

–     … je le peux, car ta grand-mère le savait. Tu es la plus jeune des trois, n’est-ce pas ? 

–    Vous…

–    … oui, je la connaissais, Léana, répondit-elle d’une voix brisée par l’émotion. 

Stupéfaite,   la   jeune   fille   la   considéra   durant  une   longue   minute   puis secoua la tête comme si elle pouvait chasser la logique de ses pensées. 

–    Ce n’est pas possible…

–    Et pourtant, ça l’est. Nell et moi étions de très bonnes amies dans le passé, vois-tu. 

–    Je… ne savais pas, bredouilla Léana, hébétée par cette nouvelle. Elle ne m’en a jamais parlé. 

–    Ce n’est pas surprenant… Nell refusait de m’adresser la parole après que sa fille Anna m’ait demandé de l’aide. 

–    Ma mère ! répéta Léa, abasourdie. Elle vous a demandé de l’aide ? 

La vieille dame acquiesça silencieusement et se dirigea vers le fond de la boutique, intimant aux jeunes filles de la suivre par un signe de la main. 

–    On devrait partir, chuchota Tara en suivant son amie. 

Léana refusa d’un signe de tête et observa la vieille femme prendre place sur l’une des chaises. Elle les invita à s’installer autour de la table ronde. 

–    Expliquez-moi pour quelles raisons ma mère est venue chercher de l’aide auprès de vous ? la pria la jeune fille. 
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–     Parce   que   je   suis   la   seule   sorcière   qui   possède   les   réponses, l’informa-t-elle en ancrant son regard au sien. 

Léana se mit à déglutir et baissa les yeux. 

–    Ta mère m’a demandé que je lui ôte ses pouvoirs. 

–    Quoi ? Non… elle les a perdus, car elle ne pratiquait plus…

–    … Nell, murmura-t-elle en secouant la tête d’un air affligé. Ta grand-mère était très en colère sur le choix d’Anna. Je suppose qu’elle vous a donné cette excuse pour vous inciter à ne pas reproduire cette erreur. 

–    Je n’en reviens pas, murmura Léana, bouleversée. 

À   cet   instant,   la   lumière   s’affaiblit,   effrayant   quelque   peu   les   deux jeunes filles. Mais le rire de la veille sorcière, qui s’élevait dans la pièce, les rassura. 

–    Qu’est-ce que c’était ? demanda Tara en fixant son amie. 

–    Des baisses de tension, sans doute. 

–    Je viens de te révéler la vérité. Ta grand-mère est furieuse. 

Léana écarquilla les yeux de stupeur. 

–    Non, ce n’est pas elle…

La sorcière esquissa un sourire et joignit ses deux mains fragiles devant elle. 

–     Tout comme il est impossible que tu sois sous le charme de Liam Kane ? Un vampire. 

–    Mon dieu… que savez-vous…

–    … je sais tout, Léana, la coupa-t-elle d’un ton grave. Et je sais qu’un jour, tu seras amené à prendre une terrible décision, continua-t-elle d’une voix douloureuse où la compassion était palpable. 

Cette fois, la lumière se coupa totalement, plongeant la boutique de la sorcière dans le noir total avant que des grésillements se firent entendre. 

C’était comme si quelqu’un s’amusait à insérer un objet conducteur dans une prise de courant, provoquant des étincelles orangées et bleutées avant l’ultime électrocution…

Ce qui mit Tara dans un état de panique considérable. 
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–    Ça suffit ! hurla-t-elle. Sortons d’ici, Léa ! 

Paralysée par la situation, Léana ne broncha pas. La lumière revint alors, éblouissant le visage pâle de la jeune fille qui jetait un regard vers son amie.   Tara   était   apeurée,   le   visage   humide   de   larmes.   Elle   se   leva précipitamment, renversant sa chaise dans un fracas assourdissant. 

–    D’accord, allons-y, fit Léana en se levant à son tour avant d’entraîner Tara par le bras vers la sortie. 

–     Ne vous inquiétez pas, tout va bien, tenta de les rassurer la vieille dame. 

Léana refusa de l’écouter et ouvrit la porte. Tara sortit la première tandis que Léana se tournait vers la sorcière une dernière fois. 

–    Je…

–    À bientôt, Léa, l’interrompit-elle à nouveau en souriant. 

Déroutée, la jeune fille la fixa puis sortit vivement de la boutique. 

–    Ne reviens plus jamais ici ! 

–    Calme-toi, Tara…

–     Que je me calme ! hurla-t-elle, furieuse. Cette vieille sorcière est folle à lier ! 

–    Peut-être. 

Ou peut-être pas, pensa Léana. 

–    Rentrons…

Elle entraîna son amie par le bras jusqu’à la voiture. La nuit était déjà bien   avancée.   Les   derniers   touristes   qui   déambulaient   dans   l’avenue quelques minutes auparavant avaient disparu. 

Quelques minutes plus tard, elles étaient dans la voiture qui remontait la route déserte où un brouillard grisâtre s’élevait du sol. 

–    Je l’ai senti, Léa. 

–    Quoi ? Qu’est-ce que tu as senti ? demanda Léana, le front soucieux. 

–     Nell… enfin, je ne peux pas être sûre à cent pour cent que c’était elle, mais il y avait quelque chose là-bas. J’ai senti une présence. 

–    Je… ne sais plus quoi penser, Tara, répondit Léana d’une voix faible. 
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Tout à l’heure, j’ai cru voir grand-mère, mais… pourquoi serait-elle dans cette boutique alors qu’elle déteste cette sorcière ? 

Tara haussa les épaules. 

–    Je n’en sais rien, mais c’était étrange. Je vais en parler à grand-mère, elle aura peut-être des réponses. 

–    Non, non, ne fais pas ça. Elle sera furieuse si elle apprend…

–    Oui, mais il va falloir tirer les choses au clair, Léa, l’interrompit-elle avant de pousser un long soupir. 

–    Cela ne servirait à rien, fit-elle d’une voix rauque. 

–     Qu’est-ce que tu as ? demanda son amie, troublée d’apercevoir les yeux gorgés d’eau de Léana. Tu n’es pas rentré dans cette boutique pour le démon, n’est-ce pas ? Dis-moi ce que tu cherchais, au juste ? Pourquoi voulais-tu aller là-bas ? 

Léana serra les doigts autour de son volant et inspira profondément, soulagée d’apercevoir enfin le pont à quelques mètres. 

–    Je n’en sais rien. 

–    Tu mens. Et j’aimerais que tu me dises ce que tu caches. 

–    Je n’en sais rien, répéta la jeune fille en accélérant. 

Tara soupira de résignation et planta son regard sur la route. Une fois qu’elles eurent passé le pont, Léana ralentit sa vitesse et lança un regard discret vers son amie. 

–     Ce   qui  me   contrarie…   c’est  de  savoir  ce  qu’elle   sait  au   juste… 

avoua-t-elle. 

–    Je comprends, mais tu ne dois plus y retourner, Léa. 

–    Elle n’est pas dangereuse et je te rappelle qu’elle a aidé ma mère. 

–    Ho oui ! Tu peux le dire qu’elle l’a aidée ! Elle lui a retiré tous ses pouvoirs, Léa ! s’exclama-t-elle. 

–    Elle l’a fait, car ma mère le désirait. Elle aimait mon père et…

–    …c’est la raison la plus minable que j’ai entendue, la coupa-t-elle en secouant la tête. Et j’espère que tu ne feras jamais rien de tel ! N’oublie pas que tout cela l’a conduit à sa mort ! 

Cette   remarque   brisa   le   cœur   de   la   jeune   fille,   mais   elle   refusa   de 292



répliquer. Un silence pesant s’installa entre elles jusqu’à ce que Léana arrête la voiture devant la demeure de Tara. 

–    Écoute… je ne dirai rien à Rain, mais promets-moi que tu ne verras plus jamais cette sorcière. 

–    Tara…

–    Promets-le ! s’écria-t-elle d’une voix suppliante. 

Elle ne le pouvait pas, et Tara en fût consciente. 

–    Je ne peux pas. 

La déception et la colère se lisaient sur le visage de son amie, mais elle refusait de la regarder dans les yeux. 

Alors, Tara ouvrit la portière et sortit de la voiture avant de la refermer dans un claquement sec, résonnant aux oreilles de la jeune fille comme un flot de reproches…

Culpabilisant, Léana observa son amie et une fois qu’elle fut entrée à l’intérieur de la maison, elle reprit le chemin du centre-ville, sans toutefois prendre la destination de chez elle…
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La solitude la rongeait petit à petit…

La nuit commençait à se profiler à l’horizon, mais elle ne s’en inquiétait pas. Elle était convaincue que l’idée de se rendre dans cet endroit était la bonne. 

Elle soupira, tentant vainement de chasser ses pensées de son esprit, mais la discussion avec le démon de Parris revenait sans cesse déstabiliser son équilibre. 

Elle devait obtenir des réponses…

Sur elle-même, mais surtout sur sa grand-mère, sa mère…

Alors, elle poursuivit son chemin, poussée par le besoin quasi vital de comprendre où sa famille se trouvait à présent. 

Pouvait-il avoir raison ? 

Ce démon diabolique savait beaucoup de choses concernant sa propre destinée et elle devait connaître à tout prix ce qui l’attendait…

Quelques   minutes   plus   tard,   elle   se   mit   à   ralentir   sa   conduite   à l’approche de la frontière de la ville. 

Celle-ci était déserte, vide. Pas un souffle de vie, de joie ou même de tristesse…

Seul, le vent vint rompre ce silence presque menaçant lorsqu’elle ouvrit sa portière sans couper le moteur. 

Elle frissonna et ferma les paupières, puisant assez de courage au fond d’elle pour aller jusqu’au bout de ses intentions. 

Léana   prit   encore   une   minute,   priant   silencieusement   que   Nell   se manifesterait. 
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Elle l’espérait si fort…

Elle sortit ensuite de la voiture après avoir coupé le moteur et resserra les pans de sa veste. 

Le son de ses pas était presque imperceptible pour l’ouïe humaine, mais l’être   des   ténèbres   qui   l’attendait,   caché   dans   l’ombre   des   tombes   du cimetière de Danvers, esquissait un sourire de ravissement à son approche. 

Le regard de la jeune fille était imperturbable malgré l’angoisse pesante qu’elle éprouvait. Se trouver dans ce lieu à presque minuit, une année auparavant, l’aurait fait fuir à toutes jambes. 

Mais elle n’était plus la même…

Aujourd’hui, bien des choses avaient changé, évolué. 

Elle était une sorcière aux dons des plus exceptionnels et elle était plus déterminée que jamais à connaître toute la vérité sur ses véritables origines et sur sa destinée…

Elle esquissa un pauvre sourire et se stoppa devant la tombe de sa grand-mère. Elle ferma les paupières quelques secondes puis planta son regard sur la stèle, recouverte d’une fine pellicule de neige gelée. 

–     Grand-mère…   j’ai   besoin   que   tu   te   montres,   murmura-t-elle, espérant que ces quelques mots simples prononcés seraient profitables à une apparition. 

Mais rien ne changea…

Le vent glacial piquetait toujours ses joues. 

La brume du sol tournoyait misérablement autour des tombes malgré les températures négatives de cette nuit. 

–     Je t’en supplie… montre-toi. J’ai appris par ta meilleure amie, la sorcière   Wicca,   que tu étais toujours présente, ici, avec moi ? Qu’es-tu devenue ? J’ai besoin de savoir…

Elle s’attendait à quoi ? se demanda-t-elle en rageant intérieurement. 

Que la stèle s’écarte sur son passage ? 

Qu’elle apparaisse derrière elle, la faisant sursauter de frayeur ? 

Après ses brèves réflexions, elle soupira d’amusement. 

–    Bon, je vois que tu n’es pas très disponible pour le moment, mais… 
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je veux que tu saches que j’ai besoin de toi, grand-mère. Le démon de Parris est toujours en ville et j’ai vraiment besoin de tes conseils avant qu’un   autre   drame   se   produise…  Alors,   si   tu   veux   bien   m’aider   une derrière fois, car…

Léana   s’interrompit   brusquement.   Elle   n’avait   rien   entendu,   ni   rien perçu, mais cette impression de chaleur se manifesta à nouveau. 

Elle chercha du regard tout d’abord si elle pouvait apercevoir une ombre ou un reflet, mais sa vue envoyait toujours le même paysage  lugubre des rangées de tombes sous la brume alarmante. 

Irritée, elle se concentra davantage sur cette impression et perçut un faible bruit derrière elle. 

–    Qui est là ? demanda-t-elle d’une voix presque inaudible. 

Elle se tourna lentement et fronça les sourcils à l’ombre qui se dessinait près d’un tronc d’arbre mort. 

–     Dana ?! s’exclama-t-elle, surprise de découvrir la silhouette de la petite fille vampire. 

–    Oui, c’est moi. 

L’enfant vampire se tint devant la jeune fille en une fraction de seconde. 

–    Mais… que fais-tu ici ? Ta famille te cherche, Dana…

–    Je reviendrai vers elle uniquement quand Liam sera de retour. 

–     Mais, pourquoi ? demanda-t-elle, complètement déstabilisée par sa présence. 

–    C’est si difficile à comprendre ? 

Léana   se   mordit   la   lèvre   inférieure,   remarquant   qu’elle   venait   de   la mettre en colère. 

–    Je suis désolée, mais… explique-moi alors ! 

–    Liam savait que tu te mettrais en danger, fit-elle en roulant des yeux d’un air exaspéré. 

–    Je ne comprends pas… Tanya et Liz sont…

–    Elles ne comprennent pas l’inquiétude de Liam à sa juste mesure. 

–     Et toi tu le peux ? Est-il au courant que tu es ici ? Tout le monde s’inquiète, Dana. Tu devrais prévenir Liz que tu vas bien. 
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L’enfant éclata d’un rire franc après ses mots. 

–    Dana, je sais que tu ne m’aimes pas beaucoup, mais ta famille est…

–    Comment peux-tu dire cela ? 

Éberluée, Léana fixa la jeune vampire d’un regard interrogateur. 

–    De quoi parles-tu ? 

–    Je n’ai jamais prétendu ne pas t’aimer. Pourquoi dis-tu cela ? 

–    Je… je ne sais pas, murmura-t-elle avant de secouer la tête. 

–    Tu devrais rentrer, Léa. 

–    Pourquoi es-tu ici ? 

–    Je t’ai suivie et non, Liam n’est pas au courant, mais… je devais le faire au cas où. 

–    Au cas où ? 

–     Tu comptes beaucoup pour mon frère et je sais que s’il t’arrivait quelque chose, il ne s’en remettrait jamais alors… j’ai voulu garder un œil sur   toi.   À   propos,   tu   n’aurais   pas   dû   aller   dans   cette   boutique.   Cette sorcière pratique de la magie noire et…

–    Attends une seconde ! la coupa-t-elle, sous le choc. Comment sais-tu cela ? 

–     Je te l’ai dit, je t’ai suivie. Quand tu es partie, je suis entrée. Elle savait qui j’étais. 

–    Tu as parlé à cette sorcière ? 

–     Oui.   Je   l’ai   fait   pour  Liam.   Il   sera   ravi   de   savoir   que   tu   lui   as désobéi. 

–    Mais que cherches-tu à la fin ? demanda-t-elle, furieuse d’avoir fait l’objet de son enquête dans le seul but de l’enfoncer auprès de Liam. 

–    Je n’ai pas fait ça pour te créer de problèmes, mais pour t’aider. Je tiens beaucoup à Liam et il serait vraiment furieux de savoir que tu t’es aventurée là-bas toute seule. 

–    Je n’étais pas seule. 

–    Ho oui, avec Tara ! Mais c’est une froussarde, Léa, dit-elle en riant. 
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pouvoirs ou de ce qu’elle sait. 

Bouche bée, Léana secoua la tête puis soupira d’impatience. 

–    Dana, je sais que tu tiens beaucoup à Liam et c’est réciproque, crois-moi. Mais je ne pense pas qu’il serait heureux d’apprendre que tu m’as filée en douce alors que ta sœur et ta mère se font un sang d’encre. 

–    Un sang d’encre ? répéta la jeune vampire en pouffant d’amusement. 

Agacée,   Léana   leva   les   yeux   au   ciel   et   enfonça   ses   mains   dans   les poches de sa veste. 

–    Je dois rentrer et tu devrais en faire autant. 

–    Excuse-moi, je t’ai énervée ? 

–     Rentre chez toi, Dana. S’il te plaît. 

Sur ce, Léana se retourna et entreprit de s’éloigner lorsque Dana lui bloqua le passage. Apeurée par cette apparition soudaine, Léana sursauta. 

–    Attends… tu ne veux pas savoir ce qu’elle m’a dit ? 

Elle la gratifia d’un regard surpris et scrutateur avant de hocher la tête. 

–    Dis-moi. 

–     Elle va te dire tout ce que tu veux savoir, mais tu dois d’abord trouver le moyen d’aider cette personne. 

Fronçant les sourcils, Léana baissa le regard vers la main de Dana. 

–    Qu’est-ce que c’est ? 

–    L’adresse où tu dois te rendre… j’y suis allée et en fait… c’est un vieil homme très malade. J’imagine qu’elle attend de toi à ce que tu le guérisses et en échange… elle te dira toute la vérité. 

–    Je… je ne peux rien faire pour lui, fit-elle en prenant le morceau de papier où l’adresse était inscrite. 

–    Au contraire, je crois que tu le peux, assura Dana en la scrutant d’un regard appuyé. 

Léana  resta  silencieuse  un  instant  puis soupira  de  lassitude  avant de ranger l’adresse dans sa poche. 

–    Très bien. Tu veux que je te raccompagne ? 

Dana   parut   amusée   par   sa   proposition,   mais   après   une   seconde   où 298



l’étonnement se dessinait dans son regard ocre, l’enfant vampire acquiesça d’un hochement de la tête. 

–     Je t’accompagne jusque chez toi, plutôt, fit-elle en avançant à son côté. 

–    Comme tu voudras, répondit Léana, lasse de la contredire à nouveau. 

Le   chemin   qui   les   amenait   hors   du   cimetière   se   fit   dans   un   silence pesant. Les coups d’œil discrets de Léana vers l’enfant amusaient celle-ci, mais   elle   n’en   fit   aucune   remarque,   sachant   pertinemment   qu’il   valait mieux maintenir cette entente amicale pour le moment. 

Dana était consciente qu’elle n’avait pas été très agréable avec la petite amie de son frère et que son comportement l’avait blessée. 

Elle s’en   mordait les doigts et elle devait à présent faire de son mieux pour rattraper le coup. 

–     Tu sais, commença Léana en ouvrant la portière de la voiture. Je peux très bien te déposer chez…

–    Non, ça ira et puis… je suis sûre que Tanya a compris que je n’étais pas loin. D’ailleurs, pourquoi n’est-elle pas avec toi ? Elle était censée te protéger. 

–    Je sais mais c’est moi qui lui ai demandé de me laisser souffler. Et puis, je n’ai plus rien à craindre concernant le démon, je veux dire…

–    Tu veux dire  pour l’instant ! 

Incrédule, Léana la fixa un instant puis esquissa un léger sourire avant de mettre en marche le moteur de la voiture. 

–     Oui, pour l’instant, murmura-t-elle. Il faut que je trouve comment développer le don de guérison que je détiens…

–    Tu n’es pas encore certaine que tu le détiens, c’est ça ? 

–    Mm…

–     Tu   devrais   avoir   plus   confiance   en   toi,   Léa,   répondit   la   jeune vampire   en   ancrant   son   regard   dans   le   sien.   Liam   a   confiance   en   tes pouvoirs même s’il est borné et qu’il refuse que tu le saches. Il sait que tu es celle qui accomplira…

–     Je  t’en   prie,  Dana… Ton  frère  a  une  confiance  aveugle  en  moi, mais…
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–    Tu ne sais de ce qu’il pense, Léa. Je suis désolée, je ne veux pas que tu croies que je suis la seule à connaître exactement ce qu’il éprouve, mais… c’est le cas. 

Léana   serra   les   doigts   autour   de   son   volant   et,   songeuse   à   cette remarque, elle prit la route. 

Dana   était   installée   à   son   côté   et   attendait   que   sa   voisine   manifeste l’interrogation qu’elle lisait sur les traits durcis de son visage. 

Elle   se   doutait   que   cela   finirait   par   arriver   et   en   réalité,   l’enfant nourrissait   l’envie   de   lui   fournir   les   réponses   qu’elle   attendait   depuis longtemps maintenant. 

Mais Léana restait silencieuse, concentrée sur le chemin du retour. Et Dana était plus ou moins exaspérée, mais elle respectait le mutisme de l’humaine. 

–    Tu penses que Tanya sait que tu es avec moi ? 

–    J’en suis sûre. 

Léana fronça les sourcils et lui jeta un regard. 

–    Je… ne savais pas que tu pouvais lire…

–    Tu fais erreur, la coupa-t-elle en souriant. Je n’ai pas le don de lire dans les pensées, mais je le sens. C’est une impression, c’est tout. 

–    Ho. 

L’enfant se mit à rire, visiblement amusée par l’étonnement de la jeune fille. 

–    Pourquoi crois-tu qu’elle ne s’est toujours pas montrée ? 

Oui, ce n’était pas bête. 

–    OK… dans ce cas, tu devrais rentrer rapidement pour rassurer Liz, fit-elle une fois qu’elle arrêta la voiture devant chez Nell. 

Dana hocha la tête puis se tourna à demi vers Léana qui levait un sourcil d’interrogation. 

–    Mon frère ne t’a pas mise au courant, n’est-ce pas ? 

–    À quel propos ? 

–    De ma transformation, répondit Dana en baissant les yeux. 

300



La jeune fille la scruta un long instant, émue en découvrant la souffrance figée sur son visage. 

–    Non. Il n’en a pas eu le temps. 

Dana hocha la tête lentement puis inspira une goulée d’air frais. 

–    Tu veux… entrer ? 

Surprise par son invitation, l’enfant la fixa durement avant d’accepter. 

–    Très bien, mais il vaut mieux que je passe par la fenêtre. 

Abasourdie, Léana ôta sa ceinture de sécurité et soupira. 

–    J’ai l’impression que je n’ai pas été la seule que tu as espionnée, je me trompe ? 

Pour toute réponse, Dana grimaça et descendit de la voiture. 

–    OK, te voilà restée comme une imbécile dans ta voiture, marmonna-t-elle en soupirant d’agacement alors que Dana était déjà dans sa chambre. 

Cette situation était étrange pour la jeune fille. L’impression que Dana souhaitait se confier à elle l’angoissait quelque peu. Mais elle n’eut pas le temps d’approfondir ses craintes que sa sœur Abi ouvrait la porte avant de la rejoindre sur le perron. 

–    Je suis en retard, je sais. 

–    Pourquoi Dana est-elle ici ? 

Léana ouvrit la bouche pour l’interroger, mais la referma en soupirant de lassitude. 

–     Elle a juste besoin de parler, ne t’en fais pas, elle ne compte pas rester longtemps de toute façon. 

Surprise, Abi plissa le regard et la suivit à l’intérieur de la maison. 

–    Millie n’est pas là ? demanda Léana en scrutant la pièce. 

–    Non, elle est sortie avec Érin. 

Surprise, la jeune fille gratifia sa sœur d’un regard suspicieux. 

–    Bon, que se passe-t-il avec Dana ? 

Si ce n’était pas un détournement de conversation, cela en avait tout l’air, songea la jeune fille en ôtant sa veste. 

–    Rien d’important. Écoute, je vais la rejoindre là-haut et ensuite je me 301



coucherai, je suis vraiment fatiguée. 

–    Très bien, souffla-t-elle en esquissant un léger sourire tandis qu’elle grimpait déjà les marches de l’escalier. 

–    Ho, attends une seconde ! 

Léana s’immobilisa et croisa le regard de sa sœur. 

–    Tu n’as rien acheté ? 

Surprise par cette question, la jeune fille fronça les sourcils avant de prendre   conscience   qu’elle   faisait   référence   à   sa   soi-disant  partie   de shopping avec Tara. 

–    Ho… heu non… j’avais oublié la carte de crédit et je n’ai rien trouvé d’intéressant, mentit-elle en arborant un large sourire. 

Abi roula des yeux et lui lança :

–    La prochaine fois, je vous accompagnerai parce que toi et la mode ! 

Léana se mit à rire et accepta avant de rejoindre la petite fille à l’étage. 

Quelques minutes plus tard, elle la trouva immobile près de la fenêtre. 

Elle la fixa pendant une longue minute sans faire le moindre mouvement, sans dire un mot qui lui ferait remarquer sa présence. 

De toute façon, elle n’en avait pas besoin. L’enfant vampire savait que l’humaine était ici, dans la pièce, à l’observer silencieusement. 

–    Tu comptes rester là à m’épier pendant longtemps ? 

–     Heu… non, souffla Léana en esquissant un pauvre sourire lorsque Dana se tourna vers elle. 

–    OK… fit la fille vampire avant de s’avancer lentement vers elle. Je sais que je me suis montrée très distante avec toi, mais… je craignais pour Liam, que tu le fasses souffrir et…

–    Je n’ai…

–     Je sais, la coupa-t-elle en souriant. Mais s’il doit souffrir, je suis persuadée à présent que ce ne sera pas intentionnel de ta part et… nous faisons tous des erreurs, Léa. 

–    Que veux-tu dire ? demanda l’humaine, légèrement hébétée. 

La petite fille vampire se tourna vers le lit et fit comprendre à Léana de s’y   installer.   Ce   qu’elle   fit   rapidement,   pressée   de   comprendre   ce   que 302



voulait dire Dana. 

–    Liam s’en est beaucoup voulu dans le passé. Et… s’il ne t’en a pas encore parlé, c’est qu’il souffre encore. Je te parle de ma transformation, Léa,   ajouta-t-elle   afin   de   taire   le   questionnement   muet   de   l’humaine qu’elle lisait dans son regard. 

–    Ho… tu veux dire…

–    Oui, je dois mon éternité à Liam. 

Incrédulité, stupéfaction, passèrent sur les traits de son visage pâli par l’effroi. 

–    Ne lui en veut pas, je ne l’ai pas fait alors, ce serait vraiment insensé que tu lui en tiennes rigueur de ne pas t’en avoir parlé. 

–    Je… ne lui en veux pas, balbutia Léana. Je suis juste surprise. 

Dana esquissa un faible sourire tandis que Léana secouait la tête afin de reprendre ses esprits. 

–    Je ne comprends pas trop, mais… Liam est si récalcitrant concernant votre nature que…

–    Il n’a pas réfléchi, répliqua Dana, le regard assombri. 

Léana se mit à déglutir péniblement, constatant que les souvenirs de l’enfant lui étaient douloureux. 

Lentement,   Léana   posa   une   main   tremblante   sur   celle   de   Dana   et murmura d’une voix faible :

–    Raconte-moi. Que s’est-il passé ? 

L’enfant redressa son visage et plongea son regard dans le sien. Puis, elle hocha la tête en signe d’acquiescement et débuta son histoire :

–     C’était   un   jour   de   1972.   Un   an   après   que   Liam   fut   devenu   un vampire. Je revenais de l’école, il pleuvait… beaucoup… Le matin, avant mon départ je me souviens de m’être disputé avec mon père, car il n’avait pas le temps de me déposer à mes cours. J’y suis donc allé en vélo. Il y avait du vent, la pluie fouettait mon visage si fort que je pleurais. J’avais mal,   mes   jambes   étaient  lourdes.   Elles   refusaient  de   combattre   le   vent violent   de   cette   fin   d’après-midi   sombre…   j’avais   vraiment   du   mal   à pédaler, car je ne voyais pratiquement plus rien, mais je devais rentrer chez moi. J’avais besoin de discuter avec ma mère. Elle allait être si fière de 303



mes résultats. Je venais de passer le test d’aptitude et j’avais tout réussi… 

j’ai alors trouvé le courage de foncer, toujours et encore, malgré le temps horrible et les douleurs atroces que j’éprouvais. J’avais peur… j’étais seule dans cette rue qui longeait la forêt…

Elle s’interrompit un instant, non pour reprendre son souffle, car elle n’en éprouvait plus le besoin, mais pour jeter un œil vers Léana afin de découvrir sur son visage l’angoisse qui durcissait ses traits. 

–    J’étais à bout de souffle… continua-t-elle en lâchant un faible rire. 

J’ai   eu   besoin   de   m’arrêter   quelques   instants,   mais   j’étais   trempée jusqu’aux os et ma mère aurait été furieuse si elle apprenait que j’avais tardé dehors avec ce temps qui ne s’arrangeait pas au fil des minutes. J’ai puisé alors assez de courage pour remonter sur ma bicyclette et j’ai repris la route… Je n’avais qu’une hâte : rentrer chez moi pour me réchauffer. Le froid était si intense…

Elle   s’arrêta   encore   un   instant,   cette   fois   en   fermant   les   paupières, revivant les horribles souvenirs qui ne l’avaient jamais quitté depuis cette fin d’après-midi dramatique. 

–    Ne te sens pas obligé de continuer si…

–     Non, Léa. Tu dois savoir, fit-elle en ancrant un regard chaleureux dans le sien. 

Léana   hocha   la   tête   et   patienta   quelques   secondes   pour   la   suite   de l’histoire tragique de cet enfant. 

Elle ne savait pas à quoi s’attendre, mais la tristesse qu’elle pouvait lire en elle lui était douloureuse. 

–     Comme   je   te   le   disais,   j’étais   pressée   de   rentrer   et   la   pluie n’arrangeait pas le peu de vision que j’essayais d’obtenir et… il y avait ce virage… je n’ai pas eu le temps de me rendre compte de quoi que ce soit… 

des   phares   m’ont   éblouie   et…   un   bruit   épouvantable   s’en   est   suivi… 

Quand j’ai ouvert les yeux, je me souviens que je voyais le ciel et… il avait l’air plus clair. Seule, une pluie fine tombait sur mon visage. J’ai voulu me redresser, mais je n’ai pas réussi. Ma tête me faisait si mal à la seule pensée que je devais bouger de là. J’ai pris conscience que j’étais allongée   sur   le   dos,   au   beau   milieu   de   la   route   goudronnée   qui   avait entaillé ma chair. C’est là que le goût du sang a enveloppé ma bouche. Je ne sais pas comment j’ai réussi à bouger la main, mais je l’ai portée à mes 304



lèvres et j’ai compris que je saignais beaucoup. Mon crâne baignait dans cette mare rouge que j’ai pu distinguer quelques minutes plus tard. Je ne pouvais pas bouger mes jambes… je me souviens que je pleurais, mais aucune larme ne baignait mes joues. Seules quelques gouttes de pluie qui chutaient sur ma peau me faisaient encore me sentir vivante… j’ai tenté de voir   si   j’étais   seule…   celui   qui   m’avait   renversée,   s’était   enfui…   J’ai remarqué mon vélo, complètement détruit par le choc violent, reposé au bord de la route…

–    Mon dieu, souffla Léana, horrifiée par l’histoire de la jeune vampire. 

Dana esquissa un léger sourire pour la rassurer et poursuivit sans plus attendre…

–    Je savais que je n’avais aucune chance de m’en sortir, Léa. Liam m’a trouvée   quelques   instants   après   que   j’ai  repris   connaissance.   Il   était   si beau… il avait son visage penché au-dessus du mien et… la peur s’est envolée… je pensais que j’étais au paradis. Je n’avais plus mal jusqu’à ce qu’il me dise qu’il allait appeler les secours et c’est là que j’ai compris que ce jeune homme n’était qu’un passant qui m’avait trouvée sur sa route. Il voulait m’aider… il m’avait recouverte de sa veste… son pull était sous ma tête et je pouvais sentir l’humidité de celui-ci. Je perdais tellement de sang… Il disait que je devais m’accrocher… mais je savais que mon cœur d’humaine ne pouvait tenir aussi longtemps. Il le savait lui aussi. Je le comprenais dans ses yeux. D’ailleurs… il ne m’avait pas caché une seule seconde son regard rouge sang. Il était affamé et je l’ai compris plus tard. 

Car   sur   le   moment,   la   peur   m’avait   paralysée,   mais   c’était   parce   que j’avais conscience que j’allais mourir… Que je n’aurais pas l’occasion de dire à ma mère que j’avais réussi mes examens, de dire pardon à mon père pour la dispute que nous avions eue avant mon départ pour les cours…

–    Dana, je suis tellement désolée de ce qui t’est arrivé…

–    Ne le sois pas, Léa, répondit la jeune vampire en esquissant un large sourire avant de serrer la main de l’humaine dans la sienne. Dieu a mis Liam sur ma route pour me sauver, pour me donner une seconde chance. 

–    C’est donc lui qui t’a transformée ? 

Dana hocha la tête lentement avant de continuer :

–    Mon cœur était à deux doigts de me lâcher. Liam pouvait l’entendre s’éteindre peu à peu, mais malgré cela, il continuait de me faire ce massage 305



cardiaque. Je n’avais pas réalisé qu’il était en train de me sauver la vie… 

c’est  quand   mon   regard   à   croiser   le   sien   que   j’ai  compris.   Il   souffrait tellement… il s’acharnait à me maintenir en vie alors que je lui soufflais de me   laisser   partir,   que   ce   n’était   plus   la   peine,   que   les   ambulances arriveraient trop tard… mais Liam a continué tout en hurlant à je ne sais qui :  « je ne peux pas le faire, je ne peux pas lui faire ça ».  Je ne savais pas ce que ça signifiait, mais je l’ai compris plus tard. 

–    Il ne voulait pas te transformer…

–    Mais il l’a fait. Je l’ai supplié de le faire. 

Remarquant l’interrogation dans le regard de Léana, Dana éclata d’un rire franc avant de reprendre un visage impassible et de continuer son histoire :

–     Sauve-moi, je ne peux pas mourir, lui avais-je dit. Il m’a regardé pendant un long instant tout en secouant la tête. Il était effrayé… Je me souviens de jamais n’avoir quitté son regard et, il a caressé mes cheveux et m’a dit :   « Tu vas souffrir et tu vas me détester pour le restant de ton existence. », dit-elle en plissant le regard, revivant chaque minute du passé sous le regard ému de Léana. Je lui ai répondu : «  jamais. Jamais je ne te détesterai. ».   Je ne savais pas ce qui allait se produire. Je ne comprenais pas comment il pourrait me sauver de mes nombreuses blessures, mais… il a fini par hocher la tête et s’est penché au-dessus de moi. Ses lèvres m’ont embrassé le front et j’ai fermé les paupières. J’ai entendu un craquement faible et… la seconde d’après, j’ai senti qu’il posait son poignet sur mes lèvres. Le goût du sang était infect, fit-elle avant de rire légèrement. Mais je l’ai laissé faire et de toute façon, je n’avais plus la force de me battre, j’étais en train de mourir. Dans un dernier effort, j’ai réussi néanmoins à ouvrir les paupières et je n’étais plus allongée sur le sol goudronneux, mais dans ses bras. J’avais l’impression de voler… il me sauvait, Léa. Liam m’a sauvée, répéta l’enfant en arborant un faible sourire. 

La jeune fille se mit à déglutir péniblement, mais acquiesça d’un signe de tête avant de murmurer :

–    Oui, il t’a sauvée et je suis heureuse qu’il l’ait fait, Dana. 

–     J’ai beaucoup souffert comme il me l’avait dit. Je ne savais pas à quoi je m’attendais, mais il est resté près de moi à chaque instant. Pendant plus d’un mois, il fut à mon chevet, essayant désespérément d’atténuer la 306



brûlure qui m’avait enveloppé tout le corps. Mais jamais, pas une seconde, je lui en ai voulu. Il a fait bien plus que de sauver ma vie, Léana. Il m’a offert l’éternité. 

–    Il s’en est beaucoup voulu, n’est-ce pas ? demanda Léa en effleurant la fine larme qui menaçait de rouler sur sa joue. 

–    Oui… bien que j’ai toujours essayé de le rassurer, de lui jurer que je ne lui en voulais pas et que je le remerciais pour ce qu’il avait fait… mais Liam rejette sa nature avec un tel acharnement, Léa… jusqu’à ce qu’il te retrouve…

–    Qu’il me retrouve ? demanda-t-elle, surprise. 

Dana se détourna rapidement de la jeune fille. 

–    Dana, qu’est-ce que ça veut dire ? 

L’enfant ferma les yeux une longue seconde avant de les rouvrir et de lui faire face. 

–    Il t’aime depuis si longtemps, tu n’en as même pas conscience…

–    Tu veux dire… je ne comprends rien, Dana. 

–    Liam te connaît depuis des années, Léana. La première fois qu’il a croisé ton regard, tu tenais à peine toute seule sur tes pieds. 

–    Quoi ?! s’exclama-t-elle, stupéfaite. 

–    Je ne suis pas censée t’expliquer cette partie de l’histoire, Léa. 

–     Je t’en prie, Dana, la retint-elle d’une voix bouleversée avant que l’enfant vampire entreprît de disparaître par la fenêtre. 

–    Jure-moi que tu ne diras rien à personne ? Ni à Liam. 

–    Je te le jure, répondit Léa. 

Dana hocha la tête après un instant d’hésitation puis alla s’installer à nouveau sur le lit de la jeune fille. 

–     Comme   je   te   le   disais,   j’ai   beaucoup   souffert   pendant   ma transformation. Le sang de Liam qui coulait dans mon corps m’a redonné vie, une fois que mon cœur d’humaine a cessé de battre. À mon réveil, il était présent, tout près de moi, mais il n’était pas seul. Toute notre famille était dans un coin de la pièce, craignant que je le saigne sans doute, fit-elle en riant légèrement, ne prenant pas conscience de la grimace de l’humaine 307



à son côté. Pour achever la transition, je devais me nourrir de sang. Silas avait une poche sur lui que Liz avait ramenée de l’hôpital. J’étais écœurée à l’idée de goûter une seule gorgée, mais le regard de Liam me rassurait. Je l’ai fait puis… j’ai tout revomi… personne n’a compris. Ils ont donc tenté de   me   nourrir   au   sang   de   gibier,   mais   le   résultat   était   le   même.   Mon organisme de vampire ne supportait pas le sang… ajouta-t-elle en roulant des yeux. Ce n’est pas pathétique ? Un vampire qui déteste le sang humain comme celui de l’animal ? 

Léana secoua la tête, indécise. 

–    Mais tu chasses, pourtant ! 

–    Oui, après plusieurs mois, nous avons compris que j’en avais besoin. 

Qu’il m’en fallait pour trouver force et vitesse dont notre race a besoin. Liz et Silas ont fait des recherches pendant de longues heures. Le jour, la nuit, ils  ont  cherché   et  ont  découvert  beaucoup  de   choses  sur  notre   espèce. 

Résultat, je pouvais donc me passer de sang humain pour la transition et je devais faire un travail sur moi pour chasser. J’ai besoin de sang animal… 

ce qui avait rassuré Liam quelque peu…

–    S’il te plaît, Dana…

–    Je vais y venir, Léa, la coupa-t-elle en souriant. 

Léana   la   remercia   d’un   hochement   de   la   tête   puis   attendit   qu’elle poursuive. 

–     Tu sais, Liam et moi avons été très proches dès le début et Silas voyait ça d’un très mauvais œil, mais il a compris que le lien que nous avions créé était très fort. C’est comme s’il était un père pour moi, c’est lui qui m’a créée et je pouvais comprendre qu’il se haïssait à cause de toutes les faiblesses que j’ai eues dans ma première année. Je me rebellais contre tous… sauf Liam bien sûr, mais cela n’avait pas été évident pour lui de faire   face   à   mes   erreurs,   aux   horribles   choses   que   j’ai   faites   pour   me venger. 

–    Te venger ? 

Dana hocha la tête. 

–     J’ai voulu trouver le responsable qui m’avait renversée et m’avait laissée mourir seule au milieu de la route. Je l’ai trouvé… avec l’aide de Liam. Il ne pouvait pas me refuser ça… il m’a aidée à tuer cet homme 308



même si je savais qu’il allait souffrir de cette situation. Je sais, j’en ai profité et je le regrette… il m’a fait promettre ensuite de ne plus jamais faire de mal aux humains et que si j’éprouvais des difficultés à tenir ma promesse, je devais de suite l’en informer. Ce que j’ai fait la fois où nous t’avons trouvée la première fois. 

–    Tu… tu as voulu me tuer ? demanda-t-elle, ahurie. 

Le sourire de Dana la rassura quelque peu. 

–    Non… pas tout de suite, du moins. Nous étions en train de revenir d’une chasse extrême, raconta-t-elle en arborant toujours un sourire aux coins des lèvres. Tu étais dans le chariot, devant le magasin au centre-ville. 

C’était en 1993 et ta mère était en train de charger les commissions dans le coffre de la voiture de Nell. Tu étais si petite… Liam a croisé ton regard et tu as de suite arrêté de t’agiter sur ton siège… tu lui as tendu la main… j’ai compris que tu avais deviné qui il était, qui nous étions. J’avais peur que mon  impression  soit la  bonne  et  j’ai demandé  à  Liam  de partir sur le champ, mais il en était incapable. Il te fixait comme si tu étais la seule qui comptait   à   ses   yeux.   L’amour   qu’il   avait   dans   son   regard   était   si… 

désespérant, cracha-t-elle en grimaçant sans tenant compte de la réaction outrée qui passait sur le visage de l’humaine. J’étais jalouse, Léa… j’étais jalouse de l’intérêt qu’il te portait alors qu’il ne savait rien de toi. 

–    Comment est-ce possible ? 

–     Je n’en sais rien. Tout ce que je sais, c’est que j’ai réussi à attirer Liam   loin   de   toi,   mais   la   nuit   tombée,   il   est   parti…   la   nuit   d’après également et tout le monde voyait bien qu’il avait changé… que quelque chose  le  hantait,  le  perturbait.  J’ai décidé  une  nuit de  le suivre  et  j’ai compris… il se rendait chez toi, à Chicago, et t’observait de loin. Je suis rentrée chez nous avant qu’il sache que je l’avait suivi et j’ai tout raconté à Silas.   Quand   notre   père   a   voulu   en   parler   avec   lui,   il   s’est   montré agressif… il m’en a voulu et il a compris que j’étais capable de t’évincer s’il   continuait   à   te   porter   le   moindre   intérêt.   Il   m’a   fait   promettre   à nouveau   de   ne   jamais   te   faire   de   mal.   Je   n’avais   pas   le   choix   et   j’ai accepté.   Crois-moi,   Léa,   j’étais   jalouse,   je   me   sentais   seule…   je   ne comptais plus autant que toi à ses yeux et…

–     Je ne t’en veux pas… souffla-t-elle, troublée par cet aveu. Tu ne m’as jamais fait de mal. 

309



–    J’ai essayé… mais déjà petite, mes pouvoirs ne t’ont jamais affecté. 

Liam s’en est rendu compte, il était si furieux que j’avais bien cru qu’il allait m’anéantir… Silas s’est interposé entre nous et… il a fait oublier à Liam que tu existais…

–    Il a… quoi ? 

–     Il a usé de son pouvoir de persuasion sur Liam. Il n’avait plus le choix. Pendant deux ans il n’a fait que prendre soin de toi à distance, il ne se préoccupait de plus rien d’autre que de toi et…

–     Comment   est-ce   possible ?   Je   veux   dire…   cette   histoire   est incroyable ! Je n’ai aucun souvenir de l’avoir croisé… ho mon dieu… 

l’incendie…

–    Oui. Silas a découvert que nous avions toujours une âme, du moins, les vampires qui ne touchaient pas au sang humain… et…

–    Vous croyez aux âmes sœurs, c’est ça ? 

–    Comment ne pas y croire alors que Liam t’aime comme personne ne pourrait jamais t’aimer ? 

–    Je… je…

Elle  s’interrompit,  complètement  déstabilisée   par  les  aveux  de  Dana. 

Comment ne pas y croire ? 

La question ne se posait plus pour la jeune fille, car elle aimait Liam de toute son âme, de tout son cœur, mais leurs natures à tous les deux ne pouvaient coexister à jamais, se rappela-t-elle, le cœur lourd. 

–    Qu’est-ce que tu as, Léana ? 

La jeune fille fixa l’enfant et secoua la tête avant de lui avouer :

–     J’aime   Liam,   Dana,   mais   je   sais   que   je   ne   pourrai   jamais   être éternellement avec lui et…

–     Il   suffit   qu’il   te   transforme   et…   ho…   le   pacte,   murmura-t-elle, prenant conscience alors de la complexité de la situation. Nous trouverons une solution. 

Léana plongea son regard dans le sien, surprise par cette réponse. 

–    Tu voulais me tuer, Dana, en sachant qu’il avait des sentiments pour moi et…
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–    Je sais à présent que tu es faite pour lui. Il en mourrait si tu n’étais pas ici alors…

–    Tu… j’ai du mal à tout comprendre, tu sais…

–    Je ne veux que son bonheur et je sais qu’il ne peut exister sans toi à ses côtés, fit-elle en esquissant un faible sourire. Écoute… tu es fatiguée, tu devrais dormir. 

Léana hocha la tête, prenant conscience qu’elle peinait à garder les yeux ouverts. 

–    Merci de m’avoir raconté ton histoire, Dana… et pour m’avoir dit la vérité au sujet de Liam. 

–    N’en parle pas. J’ai ta parole, Léa. Si Liam apprenait tout cela, il en voudrait à Silas de lui avoir fait oublier que tu existais, bien que son esprit fût resté auprès de toi, mais nous n’avons aucune explication à ça…

–    Je te le promets, fit-elle en serrant sa main dans la sienne. Merci de ta confiance, ça me touche beaucoup. 

L’enfant vampire ôta sa main de la sienne et se leva d’un bond avant de se diriger vers la fenêtre. 

Peinée, Léana l’observa tandis que l’enfant se tournait vers elle, un large sourire sur les lèvres. 

–    Je t’apprécie, Léa, et je suis heureuse de ne pas t’avoir tuée, fit-elle avant de disparaître, laissant une Léana totalement éberluée…
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Le sommeil avait été de courte durée pour la jeune fille. Elle repensait sans cesse  à  la  discussion  qu’elle  avait  tenue  avec Dana et il lui  était impossible de fermer l’œil de la nuit. 

Une fois qu’elle eut quitté la chambre de Léana, ce fut Tanya qui était apparue à la fenêtre. 

Le regard empli de compassion, elle avait observé l’humaine pendant de longues minutes. Son amie-vampire était soulagée que Dana fût saine et sauve et qu’elle finisse par rentrer chez eux, mais elle s’inquiétait toujours pour la jeune fille. Léana était si triste…

Elle était convaincue que d’aborder cette discussion ferait envenimer les choses,   alors   elle   s’était   retirée,   gardant   un   œil   sur   la   maison   de   Nell jusqu’à ce que Léana prenne le chemin du lycée…



Il était plus de quatre heures du matin lorsque Léana brisa les résolutions qu’elle   avait   prises   au   départ   de   Liam.   Elle   n’en   pouvait   plus,   il   lui manquait beaucoup trop. Il fallait qu’il lui donne de ses nouvelles avant qu’elle ne devienne folle, se disait-elle avant de lui envoyer un message…



Arrivée au lycée, Léana et Tanya retrouvèrent Tara qui gardait le silence. 

La jeune fille savait parfaitement que son amie lui en voulait pour ce qu’il s’était passé la veille, mais elle était bien plus préoccupée par l’absence de Liam. 

Cela faisait plus de six heures qu’elle lui avait envoyé un message, le suppliant de l’appeler dès que possible, car elle avait besoin d’entendre sa voix.   Elle   savait   que   c’était   puéril,   mais   elle   avait   besoin   de   lui   et   le 312



manque qu’elle éprouvait, devenait de plus en plus difficile à gérer. 

Et tandis qu’elle attendait toujours une réponse à son message, Liam Kane pénétra dans la villa des Éras, accompagné d’Adrian. Ils revenaient tous deux de chasser dans la plus dense des forêts Espagnoles et avaient dû venir   en   aide   aux   campeurs   qui   s’étaient   installés   près   de   l’incendie, déclaré dans la nuit. 

Les deux vampires racontaient leurs exploits à Silas et Lucio quand une magnifique jeune femme des ténèbres apparût, le téléphone de Liam à la main. 

–     Tu   lui   manques   vraiment   à   cette   humaine,   fit-elle   d’un   ton sarcastique. 

Liam grogna de mécontentement et lui arracha le portable des mains. 

–    Fiche-moi la paix, Scylla. 

Lucio lança un regard noir de colère vers sa protégée et lui ordonna de sortir prendre l’air, sachant pertinemment qu’ils finiraient par se battre à nouveau. 

–     Très bien, je sors ! râla la jeune femme en attirant Adrian vers la sortie. 

–     Ne fais pas attention à elle, Liam. Tu sais bien qu’elle n’a jamais accepté ton manque de considération. 

–    C’est une amie… enfin… ce n’est pas grave, répondit Liam d’un ton respectueux avant de sortir de la pièce après avoir lancé un regard vers Silas qui esquissait un sourire complice. 

–    Tu devrais essayer de lui parler, mon ami. 

–    Ce n’est pas faute d’avoir essayé, Silas, mais tu sais bien qu’elle est impulsive.   À   combien   de   bagarres   entre   eux   avons-nous   assisté ?   Ils s’aiment beaucoup, mais ils n’ont jamais été sur la même longueur d’onde. 

–    Je sais oui. Liam est de plus en plus sensible et…

–    Fais ce que tu as à faire si cela peut vous aider, toi et ton fils. 

Surpris, Silas fronça les sourcils tout en ancrant son regard dans celui de son ami. 

–    Je ne ferai plus la même erreur, Lucio. Je ne m’interposerai plus dans l’esprit d’un des miens. 
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–    Je comprends. Excuse-moi d’avoir eu cette pensée. 

–    Ce n’est rien. 

–     Mais tu sais, je m’inquiète. Il n’est pas normal que Liam éprouve toutes ses émotions… cette humaine…

–    Léana, le coupa Silas d’un ton bref. 

Lucio hocha la tête lentement tout en marchant vers la terrasse. 

–    Mm… penses-tu que leur relation a un avenir ? 

Silas inspira une bouffée d’air et secoua la tête d’un mouvement lent. 

–    Je n’en suis pas sûr. 

–    Cette vision de Tanya dont tu m’as parlé…

–    Chut, le coupa Silas vivement. 

Lucio fronça les sourcils, interrogateur. Il s’excusa ensuite lorsque son ami   lui   fit   comprendre   que   Liam   était   susceptible   d’entendre   cette conversation. 

Il hocha la tête et lui proposa ensuite de venir dans son bureau afin de la poursuivre. 

Quant à Liam, il s’était enfermé dans la chambre que le clan Éras avait mise à sa disposition pendant son séjour. Il tenait son portable à la main et lisait pour la sixième fois le message de Léana…



Liam.   Je   sais   qu’il   est   difficile   pour   toi   de   m’appeler,   mais   j’ai vraiment besoin de t’entendre. 

Tu me manques tellement. Tu ne seras pas de retour avant deux jours   d’après   Tanya   et   je   crois   que   je   ne   supporterais   pas   une journée de plus sans avoir de tes nouvelles. 

Je t’aime. Appelle-moi, je t’en prie. Léana. 



Liam se tenait à présent près de la fenêtre. Il gardait les paupières closes pendant quelques secondes, tentant de faire le vide dans son esprit. 

–    Non, je ne peux pas…

Il venait de murmurer ces mots en serrant si fort les poings qu’il sentit le 314



téléphone portable s’enfoncer dans la paume de sa main. Il desserra alors rapidement les doigts, évitant à l’objet de se briser en mille morceaux. 

Grognant contre sa propre faiblesse, il alla s’installer sur le bord du lit et pianota le numéro de celle qui savait le contrôler mieux que personne…



–    Tu vas continuer à me faire la gueule longtemps ? 

Tara roula des yeux et se tourna vers son amie. 

–     Je   ne   te  fais  pas  la   gueule,  Léa,   mais  j’ai  flippé   hier ! Tu  peux comprendre, non ?! 

–     Bien sûr.  Je suis désolée, vraiment,  ajouta-t-elle  en soulevant un sourcil. 

Les deux jeunes filles s’affrontèrent du regard puis Tara fut la première à esquisser un large sourire. 

–    Tu ne m’en veux pas ? 

–    Non… mais j’éviterais à présent le lèche-vitrine avec toi ! 

Léana éclata de rire puis la serra tendrement dans ses bras. 

–    Alors, tu as des nouvelles ? demanda-t-elle, quelques minutes plus tard. 

–    Non, pas encore, souffla la jeune fille en haussant les épaules. 

–    Il est sûrement occupé, répondit Tara, espérant la rassurer. 

–    Léana Johnson ! 

–    Ho ho, je crois que je ferais mieux d’y aller, murmura Tara avant de s’éclipser du couloir. 

–     Sympa,   marmonna   Léana   avant   de   refermer   son   casier   et   de   se tourner vers une Tanya, furieuse. Salut. 

La jeune femme vampire considéra l’humaine d’un regard réprobateur en penchant la tête sur le côté. 

–    Quoi ?! s’exclama Léa d’un ton innocent. 

–    Tu…

Elle s’interrompit à la sonnerie du téléphone portable de l’humaine et soupira de lassitude. 
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–    Ce n’est pas vrai…

–     Excuse-moi une minute, fit Léana d’une voix troublée en fixant le numéro de Liam sur son écran. 

Tanya roula des yeux et suivit la jeune femme du regard tandis qu’elle s’éclipsait un peu plus loin. 

–     Liam… si tu savais comme  je suis heureuse que tu appelles,  fit Léana en soupirant de soulagement. 

–    Je n’aurais pas dû, mais… tu me manques tellement toi aussi. 

Elle esquissa un léger sourire puis lui demanda :

–    Quand rentrez-vous ? 

–    Si tout se passe bien, nous serons là dans deux jours. 

–     Que   veux-tu   dire ?   Je   croyais   que   vous   en   aviez   fini   avec   le problème de vos amis ? 

–    Léa, ne t’en fais pas, d’accord ? On a juste besoin de vérifier si tout est redevenu normal et… j’aimerais creuser un peu l’histoire des premiers vampires avec Lucio. Il pourra peut-être m’en apprendre plus sur le sujet qui nous concerne. 

Léana ferma les yeux un court instant, puis décida de l’avertir qu’elle avait rencontré la sorcière qui était amie avec sa grand-mère. 

Liam l’écouta attentivement puis une fois qu’elle eut terminé son récit, un grognement s’échappa de sa gorge. 

–    Tu n’aurais pas dû te montrer aussi imprudente. Où était Tanya ? 

–    Ne la blâme pas, s’il te plaît. Je n’étais pas en danger, Liam. Nous avons réussi à…

Elle s’interrompit immédiatement, prenant conscience qu’il n’avait pas été mis au courant de l’altercation violente qu’elle avait subie contre le démon de Parris. 

–    Réussi à quoi ?! Léa ! insista Liam, furieux et inquiet à la fois. 

–    Je te dis de ne pas t’inquiéter, Liam. Je ne suis pas seule, la plupart du temps un membre de ta famille est toujours là pour me protéger, alors cesse de te faire du mouron et tout ira bien, je te le promets. 

–    D’accord, murmura-t-il après un instant de réflexion. Je serai bientôt 316



là et nous trouverons un moyen de rester ensemble pour toujours, Léa. 

–    Je sais, répondit-elle, émue. Je n’ai pas l’intention d’abandonner de toute façon, ajouta la jeune fille d’un ton sûr. 

Liam   esquissa   un   sourire   à   son   tour   et   la   questionna   ensuite   sur   la situation à Danvers. 

Quelques   minutes   plus   tard,   le   vampire   rassuré,   elle   mit   fin   à   la communication et soupira de soulagement jusqu’à ce qu’une main ferme se pose sur son épaule. 

–    Tan…

–    Tu aurais dû lui dire pour Jeff et Annie. 

–    Ils vont bien. Le démon est loin. 

–    Pour le moment, c’est toi qui l’as dit ! rétorqua-t-elle en vrillant son regard au sien. 

Léana soupira de lassitude. Elle n’avait pas envie de parler du démon pour l’instant. 

–    Écoute, ton frère rentre dans deux jours. 

–    Mm…

–    Éric doit te manquer, n’est-ce pas ? 

–    Oui, bien sûr qu’il me manque, mais nous avons l’habitude de nous trouver loin de l’un l’autre, tu sais… et arrête de m’embrouiller, veux-tu ! 

Je suis toujours furieuse contre toi ! 

–    Tanya…

–    Liam a raison, tu n’aurais pas dû te montrer aussi imprudente ! Tu m’avais dit que tu irais au centre commercial et non dans le quartier près des docks ! C’est dangereux, Léa ! 

La   jeune   fille   grimaça   légèrement   tout   en   lui   adressant   un   sourire d’excuse. 

–    Ce regard ne marche pas avec moi ! 

–    J’ai été idiote, je sais, mais y’a eu ce truc étrange qui sait produit là-

bas et…

–    Quoi qu’il soit arrivé, ne compte pas sur moi pour te laisser filer à nouveau dans ces boutiques de sorcellerie, Léa ! 
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Irritée, Léana roula des yeux et insista auprès de son amie. 

–    Il faut que j’y retourne, Tanya ! J’ai rencontré une sorcière Wicca là-

bas et elle sait beaucoup de choses sur moi et ma famille ! C’était une amie de grand-mère, Tan, et… je suis convaincue que c’est Nell qui m’a guidée jusqu’à elle. 

Surprise, Tanya la considéra un instant et lui demanda de développer. 

Rapidement, elle lui narra sa rencontre avec la vieille sorcière puis elle se rendit en cours de chimie au pas de course. 

–    Je ne te laisserai pas y aller seule, murmura Tanya en pénétrant dans la classe. 

–    Merci beaucoup de nous faire acte de vos présences, Mademoiselle Kane et Johnson ! gronda le professeur. 

–    Excusez-nous, Monsieur. 

–    Installez-vous ! 

Léana se mordit la lèvre, évitant de prolonger le sourire moqueur qui venait de s’installer sur ses lèvres. Elle prit place ensuite au côté de son amie-vampire et redressa la tête, mimant une écoute attentive au discours du professeur. 

Celui-ci leur indiqua le matériel installé sur leur table pour préparer une expérience   chimique.   Léana   baissa   les   yeux   vers   le   mini   chalumeau   à disposition de chacun et grimaça. 

–    Je déteste ce genre d’expérience, murmura-t-elle. 

–     Mm,   moi   qui  aurais   préféré   disséquer   une   souris,   ironisa  Tanya, amusée du visage horrifié de son amie. Je plaisante. 

–    Ouais… murmura Léa en roulant des yeux. 

Elle   voulait   au   contraire   dire   qu’elle   l’aurait   dévorée,   cette   pauvre souris,   pensa   Léana   en   déglutissant   péniblement   lorsque   le   regard   du professeur croisa le sien. 

–    Je vous demande à toutes et à tous une très grande attention ! Ce qui va suivre est une expérience très dangereuse, alors soyez très attentifs et très prudents, voulez-vous ?! 

Léana, ainsi que ses camarades, acquiesça d’un signe de tête avant de baisser le regard vers le matériel. 
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–     Avant   de   commencer,   vous   pouvez   observer   que   nous   devons prendre des précautions pour tenter cette expérience. Vous devrez enfiler la paire de gants ainsi que les lunettes. 

–     Dis donc, c’est dangereux votre truc ! fit une élève derrière Léana qui fronçait les sourcils. 

–    Effectivement. Vous allez devoir remplir ce premier récipient d’eau à moitié et y ajouter quelques gouttes de Phénolphtaléine, ce petit flocon bleu,   indiqua   le  professeur  en   en  prenant  un   entre   ses  doigts.   Ensuite, quand je vous le dirai, vous plongerez ce petit carré de sodium avant de vous reculer rapidement. Il y a un risque d’explosion donc…

–    Quoi ?! 

Quelques brouhahas d’indignations et d’appréhensions s’élevèrent dans la salle. Tanya esquissa un sourire et se tourna vers Léana qui poussait un long soupir de lassitude. 

En rebaissant le regard vers le récipient posé sur sa table, Léana croisa le regard de Jeff. 

Elle s’y attarda alors, surprise que le jeune homme la fixe de cette façon tout en arborant un large sourire sur les lèvres. 

La pensée du démon de Parris vint animer son esprit, mais elle secoua la tête pour l’en chasser aussitôt. Annie était trop concentrée sur le débit oral du professeur pour qu’elle fût à cet instant possédée par le démon. 

–    Mademoiselle Johnson ? 

Léana   releva   la   tête   vivement   et   ancra   son   regard   dans   celui   du professeur. 

–    J’aimerais que vous soyez plus attentive ! 

–     Oui,   Monsieur,   murmura   Léana   en   esquissant   un   faible   sourire d’excuse. 

Le professeur Wouali indiqua d’autres explications tandis que la jeune fille lançait un regard discret vers Jeff et Amanda. Depuis quand étaient-ils l’un   à   côté   de   l’autre   pour   les   cours   ceux-là ?   se   demanda   Léana   en plissant les yeux. 

 « Tu devrais te concentrer. »
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du regard, mais son amie-vampire fixait le professeur. 

 « Bon sang, Tan ! Tu m’entends ? »

 « J’en ai bien l’impression » gloussa-t-elle silencieusement. 

Léana soupira de lassitude. Son don s’étendait en elle de plus en plus facilement, et ce, même sans qu’elle puise l’énergie nécessaire. Mais elle n’était plus aussi étonnée. 

Cette nouvelle manière de s’exprimer s’était manifestée la veille avec Liz, lorsque celle-ci était venue surveiller le périmètre de protection autour de la maison de Nell, que Liam avait exigé. 

 « T’es vraiment pas drôle, Léa.  » fit tout à coup Tanya alors qu’elle s’apprêtait à fermer son esprit. 

Elle hésita un instant puis décida de satisfaire son amie en lui laissant accès à son cerveau. 

 « Je ne m’étais même pas rendu compte que je te l’avais ouvert, c’est étrange… »

 « Mais bien pratique et, s’il te plaît, Léa, pourrais-tu faire en sorte de porter un minimum d’attention à notre cher professeur ? Il va finir par t’étrangler si tu continues de regarder ailleurs. »

 « Je ne  sais pas  si je  serais  capable  de faire  deux choses en  même temps »,  râla-t-elle, exaspérée. 

Le rire de Tanya fusa dans sa tête, ce qui l’irrita irrémédiablement. 

 « Rassure-moi… personne ne fera exploser quoi que ce soit ici, n’est-ce pas ? »

 « Je n’en sais rien, mais tu n’as rien à craindre. »

Ouais, rien à craindre ! 

Facile à dire ! plastronna-t-elle en soupirant. 

Soudain, quelqu’un frappa à la porte de la salle. 

Tous les regards se tournèrent vers celle-ci, attendant de voir qu’elle était la personne qui dérangeait le cours de chimie. 

Ce fut Carla, de l’administration. Elle s’avança jusqu’au professeur et lui murmura quelque chose à l’oreille. 

–    Ho, très bien. Merci Carla. 
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La jeune femme le salua à son tour et quitta la pièce. 

–     Je suis désolé mais je dois m’absenter quelques instants. Pourriez-vous assurer la classe, Mademoiselle Chansez ? 

L’élève – la plus sérieuse – acquiesça d’un signe de tête. 

–     Je   n’en   ai   pas   pour   longtemps.   Ne   touchez   à   rien   pendant   mon absence, est-ce clair ? 

Tout le monde acquiesça solennellement. 

Dès qu’il fut sorti de la salle, les murmures commencèrent à s’élever dans la pièce. Léana lança un regard vers Émilie Chansez et un sentiment de compassion l’envahit. 

La jeune fille était si timide qu’elle n’osait pas regarder ses camarades de classe et s’évertuait à garder la tête baissée vers le matériel. 

C’est alors qu’une odeur de brûlé vint flotter jusqu’à ses narines. Léa plissa le nez et sortit de sa contemplation pour poser son regard vers Jeff. 

Mon Dieu, n’avait-il pas entendu ce que le professeur venait de dire ? 

Le mini chalumeau à la main, Jeff était en train de faire chauffer le récipient contenant l’eau. Léana frémit tout à coup à la pensée qu’il avait pu verser le produit inflammable à l’intérieur. 

 « Qu’est-ce qu’il fabrique ?! »

 « Amanda lui a déjà rappelé de ne pas toucher, mais il m’a l’air très têtu cet humain »,  lui répondit mentalement Tanya. 

Appréhendant la suite, Léana garda son regard dans la direction de Jeff. 

Deux   élèves   devant   lui   s’étaient   retournés,   le   sourire   aux   lèvres, manifestement ravis qu’il ne suivît pas les ordres du professeur de chimie. 

 « C’est dangereux ». 

 « Que   veux-tu   faire ?   Essaie   de   lancer   un   sort,   histoire   que   le chalumeau cesse de flamber ! »

 « Je… je vais essayer » répondit Léa d’un ton hésitant. 

Alors que Léana se concentrait sur l’énergie nécessaire dont elle avait besoin pour faire dysfonctionner le chalumeau que Jeff tenait toujours en main, s’amusant à faire bouillir l’eau dans le récipient, Amanda le tira par le bras. 
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–    Arrête ça, si jamais il revient…

–    Occupe-toi de tes fesses, toi ! rétorqua Jeff en lui lançant un regard assassin. 

Amanda  esquissa  un large  sourire  de  dédain  et  le  tira  à  nouveau de manière plus brutale. 

–    Je te défends de me parler sur ce ton ! 

Jeff éclata de rire. Tanya se tourna vers Léana, une lueur d’anxiété dans le fond des yeux, mais la jeune fille avait les paupières closes, canalisant toute la concentration dont elle détenait en elle. 

 « Mon Dieu ! » 

Ce fut le ton horrifié de Tanya qui fit réagir la jeune fille. 

Elle se tourna rapidement vers le protagoniste et comprit aussitôt les raisons des cris paniqués des élèves…

Amanda était en feu…

Vivement,   et   ce   sans   réfléchir,   Léana   se   précipita   vers   le   flambeau humain avant de l’écraser au sol avec l’aide de Tanya. Les élèves allèrent se poster près de la porte tandis que certains avaient déjà fui la pièce. 

Les mains de Léana flottèrent au-dessus des flammes qui brûlaient la veste   d’Amanda.   Tanya   bougea   légèrement,   comprenant   qu’il   fallait qu’elle se positionne de façon à cacher la vue des curieux tandis que Léana invoquait des incantations à voix basse. 

Les flammes s’amenuisèrent jusqu’à disparaître…

Soulagée,   la   jeune   fille   ferma   les   paupières   et   posa   ses   mains instinctivement   sur   le   tissu   carbonisé   de   sa   veste.   Amanda   était inconsciente et il était évident que son bras avait été touché. 

Interloquée   par   la   puissance   qui   irradiait   d’elle,   Léana   se   concentra davantage   sous  le   regard   perplexe   de  Tanya  qui   vit   nettement  la   chair d’Amanda se reconstituer…

–    Mon Dieu, Léa…

Ce   fut   à   cet   instant   que   le   professeur   arriva   avec   le   principal   de l’établissement. Ils évacuèrent les élèves de la salle et tentèrent de réveiller la jeune fille. 
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Quelques minutes plus tard, épuisée et incrédule à ce qu’il venait de se passer, Léana s’adossa contre le mur du couloir. 

–    Comment te sens-tu ? 

Elle ouvrit les paupières et ancra son regard dans celui de Tanya. 

–    Je n’en sais rien… que s’est-il passé ? 

Le front soucieux, Tanya lui prit la main. 

–    Je crois que tu as trouvé le don de guérir, Léa…

Elle secoua la tête, tétanisée par la situation… Elle n’eut pas le temps de converser avec son amie, car le professeur arriva vers elle. 

–    Les secours vont arriver… Vous lui avez probablement sauvé la vie, Mademoiselle Johnson. 

–    Probablement ? répéta Tanya en haussant un sourcil. 

Le professeur baissa les yeux avant d’esquisser un faible sourire. Il se tourna   vers   le   directeur   de   l’établissement   qui   s’avança   vers   les   deux jeunes filles. 

–     Vous   devriez   rentrer   chez   vous,   Mesdemoiselles.   Quant   à   vous, Monsieur Ates, ajouta-t-il en fixant Jeff qui se tenait non loin d’eux, je vous prie de me suivre dans mon bureau. 

Le front soucieux, Léana posa son regard dans celui de Jeff. Celui-ci avait une mine dépitée et il était inconcevable que le démon de Parris l’habitât à cet instant, pensa Léana. 

Tanya la sortit de ses pensées, l’entraînant par le bras à l’extérieur du lycée. 

Une fois qu’elles furent près de la voiture de la vampire, Léana lança :

–    Je n’ai pas ce don, Tanya. 

–     Et comment expliques-tu que sa peau ne soit pas brûlée ? Je l’ai senti, Léa… j’ai senti la chair carbonisée et quand tu as posé tes mains sur ses brûlures…

–    Je sais…

Elle venait de murmurer douloureusement ces mots tandis qu’elle sentait plus distinctement dans la poche de son jean, le poids du papier que Dana lui avait remis…
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Remarquant son trouble, Tanya l’aida à s’installer dans la voiture. 

–    Dis-moi ce qui se passe, Léa. 

Elle fixa son amie puis ferma les paupières, essayant de trouver assez de courage pour lui avouer sa conversation avec Dana…

–    Tu es folle ! Tu te rends compte des risques que tu as pris en allant voir cette sorcière ? ragea Tanya, quelques minutes plus tard. 

–    Je n’étais pas en danger ! Et, c’est tout ce que ça te fait ? Je te parle de ta sœur… Dana… elle n’est pas rentrée chez vous et je me demande si…

–     Je ne m’inquiète pas pour elle, Léana. Dana rentrera une fois que Liam sera rentré et… elle s’occupe de Madame Macey, avoua-t-elle en soupirant. Je l’ai suivie cette nuit et… elle prend soin d’elle depuis qu’elle est sortie de l’hôpital psychiatrique. 

–    Ho, lâcha-t-elle, surprise. 

–     Léa, écoute-moi… cette sorcière, tu dis qu’elle sait beaucoup de choses, mais… tu penses vraiment qu’elle a la solution pour Liam et toi ? 

Même si tu arrivais à guérir cet homme… crois-tu qu’elle te dira ce que tu veux entendre ? 

–    De quoi parles-tu au juste ? 

Tanya baissa la tête et resta silencieuse un instant. 

–    Silas a fait des recherches. Il n’a pas trouvé grand-chose, car… les humains meurent naturellement si les vampires ne les transforment pas… 

et cela ne sera jamais possible pour toi. Nell a tout fait pour que tu ne sois jamais transformée en vampire…

–     Elle a peut-être la solution, justement, et… vous me répétez sans cesse que je suis puissante ! Je pourrais briser le sort qu’elle a scellé en passant ce pacte avec Silas, fit-elle avant de se perdre dans ses pensées. 

Tanya inspira une goulée d’air pour se donner constance en apercevant les ambulanciers dans la cour. 

–     Nous   devrions   d’abord   trouver   ce   qui   s’est   passé   avec  Amanda puis… je t’accompagnerai chez cette sorcière, d’accord ? 

Surprise, elle vrilla un regard empli d’émotions dans celui de Tanya et esquissa un large sourire de satisfaction. 

324



–    Merci, Tanya. 

–    Ouais… mais tu n’as pas intérêt à ce que Liam apprenne que je t’y ai emmenée, d’accord ? 

–    Je ne lui dirai rien ! s’exclama Léa en levant la main droite devant elle. 

Tanya roula des yeux, exaspérée par son geste, puis mit le moteur de la voiture en marche avant de suivre l’ambulance qui transportait Amanda…

Quelques   minutes   plus   tard,   les   deux   jeunes   filles   pénétrèrent   à l’intérieur de l’hôpital où elles croisèrent Liz. 

–    Que faites-vous ici ? demanda le médecin. 

Tanya   lui   narra   l’accident   d’Amanda.   Celle-ci   proposa   de   les accompagner jusqu’à la chambre de la victime. 

–    Penses-tu que Jeff l’ait blessée volontairement ? 

Léana fixa Liz dans les yeux avant de secouer la tête. 

–     Je n’en sais trop rien. Jeff avait l’air confus de ce qui s’est passé, mais… avant que ça n’arrive, il me regardait d’une drôle de façon et j’ai cru pendant un instant que le démon de Parris était revenu en lui, mais… 

Annie n’avait pas l’air d’être possédée à ce moment-là. 

–    C’est étrange… murmura le médecin, pensive. 

–    Oui, souffla Léa. C’est pourquoi nous aimerions interroger Amanda, elle pourra peut-être nous aider à comprendre. 

–    Ne t’en fais pas. À priori, elle n’a pas été brûlée d’après son dossier, fit Liz en jetant un coup d’œil sur sa fiche d’arrivée, fixée contre la porte de sa chambre. Elle est juste en état de choc. 

Léana hocha la tête avant de faire comprendre d’un regard appuyé à l’adresse de Tanya de ne rien lui dévoiler sur ce probable don de guérison dont elle était  soi-disant pourvue…

–    Je vous laisse aller la voir, mais pas plus de cinq minutes, d’accord ? 

–     D’accord, merci Liz, la remercia Léana en lui décrochant un léger sourire. 

Le médecin hocha la tête et les quitta devant la porte. 

–    Prête ? 
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La jeune fille plongea son regard dans celui de Tanya et balbutia :

–     Une   fois   que   nous   partons   d’ici,   promets-moi   d’aller   voir   cette Wicca. 

Tanya   hésita   un   court   instant   et   soupira   de   résignation   avant   de   lui donner son accord. 

–    Très bien, quitte à ce que Liam me tue…

–     Tu   es   déjà   morte,   plaisanta   Léana   en   souriant,   satisfaite   de   son autorisation. 

–    Tu es sûre que tu préfères rendre visite à cette sorcière avant de nous rendre chez ce vieil homme ? 

La main sur la poignée de la porte, Léana s’immobilisa, hésitante. 

–     Je ne suis pas certaine d’être capable de guérir cet homme, Tanya alors… oui, je voudrais d’abord discuter avec elle. 

–    Comme tu voudras, Léa…
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Elles venaient de quitter l’axe d’ouverture de la ville de Danvers, en chemin vers les docks où les rues lui parurent toujours plus sombres que les autres. 

Les touristes émergeaient en petits groupes des boutiques ensorcelantes. 

Certains  portaient leurs achats  dans des sacs  en  plastique  tandis  que d’autres mimaient dans des gestes effrayants des signes dignes des plus grandes créatures mythiques. 

Léana soupira de résignation tandis que Tanya restait concentrée sur la route. Les deux amies n’avaient pas échangé une parole dès leur sortie de l’hôpital. 

Elles se demandaient s’il était possible que le démon de Parris ait de nouveau possédé Jeff ? 

Amanda leur avait fait part de sa version des faits de l’accident dont elle était la victime. 

Pour elle, Jeff Ates l’avait volontairement mise dans cette situation ! 

Elle soupira une énième fois…

Tanya ralentit sa conduite et finit par se garer devant la boutique de la sorcière Wicca. Elle pencha la tête sur le côté et contempla son amie, perdue dans ses pensées. 

–    Léa ? 

–    Je suis prête, Tanya, fit-elle en débouclant sa ceinture de sécurité. 

Tanya acquiesça d’un signe de tête sans faire le moindre commentaire. 
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Elles sortirent de la voiture et s’avancèrent vers la porte. 

–    Ho ! 

Surprise, Léana se tourna vers son amie, restée à l’entrée de la boutique tandis qu’elle venait de franchir le seuil. 

–    Quoi ? 

–    Je pense que je ne suis pas la bienvenue ici ! 

Plissant le regard, Léana se tourna vers la veille sorcière qui fixait les deux jeunes filles d’un air réprobateur. 

–    Bonjour…

–    Que fait-elle ici ? 

Léana sentit la colère qui montait en elle. 

–    C’est mon amie. Elle m’accompagne…

–     Pour être certaine que je ne te ferais aucun mal ? grogna la vieille dame en baissant les épaules en signe de résignation. 

Léa baissa le regard, songeuse. 

–    Très bien, entrez ! 

Un léger sourire en coin s’installa sur les lèvres de l’humaine. Elle croisa le regard de Tanya qui put à présent mettre un pied à l’intérieur. 

–    Venez par là, ordonna la sorcière en les invitant à avancer jusqu’à la table ronde, dressée au fond de la boutique entre d’innombrables rayons d’étagères. 

Elles obtempérèrent silencieusement. Le regard du vampire affola ses sens, mais elle se détendit rapidement lorsque la vieille dame plongea son regard dans le sien. 

–    Comment… faites-vous ça ? 

La sorcière émit un rire sardonique. 

–     Je   ne   suis   peut-être   pas   une   descendante   de   la   lignée   des  Trois Sœurs, mais j’ai appris avec l’une des plus grandes ! 

–    Grand-mère…    

–     Elle  sera   là  en  temps voulu,   Léana,  répondit-elle   en  vrillant  son regard gris dans le sien. Je suppose que tu n’as pas rendu visite à…
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–    Non… nous avons eu un contretemps. 

–    L’accident ? 

Interloquée, Léana fronça les sourcils. 

–    Je sais ce qu’il s’est passé, continua la sorcière en posant son regard sur la bougie posée au centre de la table. 

Léana suivit son regard et eut un mouvement de recul lorsque la bougie s’avança jusqu’aux mains de la sorcière. 

–    Il est trop tard à présent. 

–    Comment ça ? demanda Léana, surprise du ton peiné qu’elle venait d’employer. 

La vieille dame ne répondit pas, se contentant d’allumer la bougie d’un regard brillant de larmes. 

Incrédule, elle tourna le visage vers son amie et haussa les épaules en signe d’incompréhension. 

–     Je t’ai demandé de te rendre à cette adresse dans l’unique but de guérir cet homme et…

–    Je suis désolée…

–    Il est mort à présent, n’en parlons plus. 

Le   cœur   serré,   Léana   baissa   la   tête,   submergée   par   la   culpabilité assaillante. 

–    Je…

–    Tais-toi ! s’écria la vieille dame avant de fermer les paupières. 

Un silence électrisant envahit la boutique tandis que Léana et Tanya échangeaient un regard stupéfait. 

–    Excusez-moi, murmura la vieille dame en soupirant doucement. J’ai toujours repoussé ce moment du mieux que je le pouvais, mais je sais à présent que ton don n’aurait rien fait pour le garder en vie encore quelques années… il était temps qu’il parte…

–    En parlant du don de Léa, vous devez savoir qu’elle a…

–    Amanda, la coupa-t-elle en vrillant un regard empli de fierté vers l’humaine. Oui, je sais, et tu es bien pourvue de ce don, ma chère petite. Tu n’as plus à douter de toi, Léana. 
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Déboussolée, la jeune fille secoua la tête et prit une profonde inspiration en   espérant   trouver   le   courage   de   lui   faire   part   de   ses   questions   qui ruinaient de jour en jour la possibilité de rester aux côtés de celui qu’elle aimait. 

Mais la jeune fille n’en eut pas le temps…

La vieille dame claqua sa canne sur le sol dans un bruit sourd. 

Un pli soucieux sur le front, Léana l’interrogea du regard. 

–    Nell…

–    Grand-mère ? balbutia Léa, béate. 

La   vieille   sorcière   Wicca   hocha   lentement   la   tête   en   signe d’acquiescement. 

–    Elle refuse que nous en parlions pour l’instant. Je suis désolée…

–    Pourquoi ! s’écria-t-elle, furieuse. 

–    Léa, souffla Tanya en posant une main réconfortante sur le bras de l’humaine. 

–     Dites-lui que j’ai besoin de savoir comment briser ce sort ! J’aime Liam. Grand-mère ! 

La vieille dame émit un long soupir et roula des yeux d’un air agacé. 

–     Elle le sait… mais tu dois savoir que tu ne peux briser ce sort de protection, Léana. Ta grand-mère n’en est pas la principale responsable. Il y aurait été de même pour tes deux sœurs si elles avaient une relation avec un être des ténèbres…

–    Être des ténèbres…

Tanya et Léana venaient de souffler ces trois mots d’une seule voix. 

–    Je… nous sommes des êtres de lumières…

La sorcière acquiesça silencieusement, une lueur de compassion dans le fond de ses yeux. 

–     Depuis la nuit des temps, à l’apparition des premiers vampires et démons,   les   premières   sœurs   de   ta   lignée   ont   formé   une   protection incapable d’être déjouée, même par la plus puissante d’entre elles… toi. 

Les larmes aux yeux, Léana serra les poings, furieuse. 

330



–    Tu m’en vois désolée, Léana. 

–    Vous m’aviez dit avoir un moyen, articula-t-elle, peinant à retenir ses larmes qui coulaient le long de ses joues. 

La main de son amie exerça une pression sur son bras. Elle leva les yeux vers elle et plongea un regard désespéré dans le sien. 

–    Je ne peux pas me contenter de ça…

–    Tu peux vivre à son côté, le temps que tu…

–    Je meurs un peu plus chaque jour alors que…

–    C’est un immortel ! claqua la sorcière d’une voix forte. Tu es un être de lumière, tu es en quelque sorte une immortelle toi aussi, tout comme tes sœurs, mais ce ne sera pas à son côté, pas ici…

–    Partons d’ici ! s’écria-t-elle en laissant échapper un lourd sanglot de sa gorge. 

Sa chaise heurta le sol dans sa précipitation à quitter cet endroit. 

Sans un regard pour la vieille dame au visage déformé par la douleur, Léana et Tanya s’avancèrent vers la porte. 

–    Quand tu auras besoin de moi, Léana, n’hésite pas ! Je ne peux pas te donner ce que tu désires de plus cher, mais je pourrai l’aider, elle…

Intriguée, elle tourna son visage vers la vieille dame et resta un instant pétrifiée devant la sincérité qu’elle lisait sur les traits de son visage. 

Néanmoins,   elle   ne   put   rester   une   seule   seconde   de   plus   dans   cette boutique et se tourna vivement avant de disparaître à l’extérieur, les larmes roulant le long de ses joues meurtries tandis que les éternelles questions se bousculèrent dans son esprit…

Sur le chemin du retour, ni Léana ni Tanya ne desserrèrent les dents. 

Quand elles arrivèrent devant la maison de Nell, Léa détacha sa ceinture de sécurité dans un mouvement rapide et s’éclipsa de la voiture. 

Son amie-vampire la rejoignit dans sa chambre quelques minutes plus tard. Elle trouva l’humaine sur son lit en train de sangloter contre l’oreiller. 

–    Léa… n’écoute pas cette vieille folle ! 

Elle ferma les paupières un instant, tentant de maîtriser sa colère. 

–    J’ai appelé Liam, Léa. Ils prennent l’avion demain dans l’après-midi. 
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Un sanglot plus fort s’échappa de ses lèvres. À une vitesse vampirique, Tanya s’approcha du lit et s’y installa avant d’attirer son amie dans ses bras. Là, la jeune fille pleura tout son saoul…

Elle ressentait depuis quelques minutes une douleur fugace dans sa tête qui disparut si vite qu’elle recula de l’étau des bras de Tanya et parcourut du regard la pièce. 

Son regard tomba sur celui d’Abigaël. La colère monta d’un cran. 

–    Cesse de m’aider, Abi ! hurla-t-elle en serrant les poings. 

Ignorant sa protestation Abi baissa les yeux, se concentrant davantage pour lui infliger un apaisement total. 

La colère, imbibée dans les traits de la jeune fille qui se détendirent jusqu’à   la   faire   disparaître   quand   elle   sentit   une   nouvelle   vague   de confiance s’emparer de tout son être puis se redressa lentement, n’omettant pas de fixer Abigaël d’un regard de reproches. 

–    Ce n’était pas nécessaire, souffla-t-elle en chassant les mèches de ses cheveux, collées contre son visage. 

–    Je déteste ressentir ce désespoir, Léa. Je suis désolée. 

Ses   mots   n’eurent   d’abord   aucun   effet   sur   elle,   mais   ses   pensées apaisantes se frayèrent un chemin dans son esprit par l’intermédiaire de leur lien. 

Toute résistance était vaine, songea Léana en soupirant de résignation. 

Elle se leva, prenant soin de ne pas aller trop vite sous les regards des deux jeunes filles qui se tenaient prêtes à intervenir au moindre faux pas. 

Puis, remarquant que la jeune fille s’en sortait bien, elles se détendirent et la laissèrent se diriger vers la fenêtre d’un pas assuré…

–     Je…   ne   sais   plus   quoi   faire,  Abi,   souffla-t-elle   en   fermant   les paupières. 

–    On trouvera un moyen…

Tanya secoua la tête, informant par ce mouvement qu’il n’y avait aucun moyen pour réparer les maux de la jeune fille. 

Découragée, elle s’avança tout de même vers sa sœur et posa ses mains sur ses épaules. 
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–    Je te promets d’essayer de trouver une solution, Léa, murmura Abi près de son oreille. 

Léana,   peu   convaincue   qu’elle   puisse   découvrir   quelque   chose, acquiesça silencieusement d’un signe de tête et se tourna vers elle avant de fondre dans ses bras. 

Tanya   assista   à   la   scène,   le   corps   immobilisé   par   une   sensation   de martyr. 

Soudain,   le   bruit   d’une   sonnerie   émergea   dans   la   pièce,   rendant   la mobilité à tous. 

–     C’est Liam, souffla Léana, fixant l’écran de son téléphone qu’elle venait de sortir de sa poche. 

–    Nous allons te laisser, intervint Tanya en ancrant un regard complice dans celui d’Abigaël qui acquiesça. 

Léana les remercia d’un faible sourire et alla s’installer sur son lit tandis qu’elles quittaient la pièce. 

Elle décrocha, réprimant un sanglot au fond de sa gorge. 

–    Liam…

–    Mon amour… je serai de retour demain…

–    Je sais…

Un court silence s’abattit entre eux. 

–    Comment tu vas ? 

–    Je vais… bien, mentit-elle. 

–     Je suis au courant, Léa. Tanya m’a appelé. Ne pense pas à tout ça pour le moment. 

–    Comment veux-tu que j’y parvienne ? demanda-t-elle en laissant une larme rouler le long de sa joue. Grand-mère avait raison… le pacte qu’elle a passé avec Silas, c’était du vent, Liam. Elle m’a menti… il n’y a aucun moyen pour nous deux de rester ensemble et…

–     Bien   sûr   que   si !   la   coupa-t-il   durement   avant   de   soupirer   de résignation. Je t’aime Léa, et je ne laisserai pas cette réalité se mettre en nous. 

–     Que   veux-tu   dire ?   Je   vais   mourir,   je   ne   suis   pas   éternelle 333



contrairement à toi et…

–    Tu ne mourras pas maintenant…

–    Parce que tu penses que je vais me contenter de ça ? Que je pourrais continuer à vivre ainsi alors que je veillerai, Liam ! Toi, tu resteras…

–    Arrête, Léa, l’interrompit-il en soupirant de lassitude. Je t’aime et, peu importe que tu vieillisses ou non… je serai toujours à ton côté et… on trouvera une solution pour que nous puissions vivre ensemble, heureux jusqu’à ce…

–    Que la mort m’emporte ? Je n’en serai pas capable, Liam. 

–    Cesse de dire des bêtises. Nous nous aimons et nous y parviendrons, tous les deux. Je te le promets. 

Léana ferma les paupières, peu convaincue qu’elle soit assez forte durant son existence de continuer cette relation avec son immortel. 

–    Tu es seule ? 

–    Oui, répondit-elle avant de jeter un coup d’œil vers la porte. Enfin, je suis certaine que je ne le suis pas vraiment. Nos sœurs écoutent aux portes. 

Le léger rire de Liam lui fit un bien fou, l’apaisant comme si Abigaël venait d’user de son pouvoir sur elle. 

–    Tu me manques, avoua-t-elle en s’allongeant contre ses oreillers. 

–    Tu me manques bien plus, mon amour. Nous prendrons l’avion en fin d’après-midi. Je serai bientôt près de toi et je te fais la promesse de ne plus jamais repartir sans toi. Jamais…

Ses mots lui mirent du baume au cœur, mais elle était consciente qu’ils ne suffiraient pas pour apaiser les craintes qui la rongeaient de l’intérieur quant à leur avenir incertain…

–    J’ai hâte que tu rentres… fit-elle d’une voix émue. 

–    Moi aussi, Léa… plus qu’un jour et nous serons réunis. 

–    Oui, murmura-t-elle, laissant à nouveau quelques larmes perler aux coins de ses paupières. 

–    Ne pleure pas…

–    Je ne pleure pas, se défendit-elle en esquissant un léger sourire. 

–    D’accord, convint-il en riant légèrement. Je vais te laisser te reposer, 334



je suppose que tu as besoin de dormir. 

–    Non, reste encore, fit-elle en remontant la couverture sur son corps. 

J’ai besoin d’entendre ta voix, Liam…

–    Comme tu voudras…

Satisfaite, elle esquissa un large sourire et émit un faible soupir tandis qu’il commençait à lui narrer sa journée en compagnie du clan Éras…



Le lendemain matin, Léana fut réveillée par deux petits coups secs sur son crâne. 

–    Aïe ! se plaignit-elle. 

Elle perçut un rire étouffé. Rapidement, elle ouvrit les paupières et se redressa avant de fixer sa sœur Abigaël d’un regard mauvais. 

–    Je peux savoir ce qui te prend ? 

–    Tu as juste passé la nuit avec le téléphone, collé à l’oreille, dit-elle en posant le portable de sa sœur sur la table de chevet. 

Léana émit un gémissement rauque et étira ses muscles douloureux. 

–    Tu as cours ce matin, tu vas finir par être en retard ! 

–    Rho… j’ai pas envie d’y aller, Abi…

–     Hors de question ! Tu vas prendre une douche et te préparer, je te rappelle que tu as un examen de lettre ce matin et cet après-midi, tu n’as pas cours, tu pourras te reposer si le cœur t’en dit ! 

Fronçant les sourcils, elle la dévisagea un instant et grogna contre son oreiller :

–    Tanya…

Abi esquissa un large sourire et confirma :

–    Elle t’attend dans la cuisine ! 

Réprimant un gémissement de lassitude, Léana finit par se redresser et attendit que sa sœur quitte la pièce pour poser les pieds sur le parquet. 

Elle se dirigea d’un pas las vers sa salle de bain en soupirant. 

Le temps qu’elle fut sous la douche, Tanya et les sœurs de la jeune fille discutèrent de l’accident d’Amanda. 
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Elle   les   informa   plus   particulièrement   de   la   découverte   du   nouveau pouvoir de sa protégée. Les deux sœurs ne parurent pas étonnées. 

–     Nell nous avait informées de sa grande puissance, murmura Millie en servant une tasse de café qu’elle apporta à Abi. 

–    Ce don est une bonne chose, mais elle ne pourra pas aider au-delà des limites de la rédemption. 

–    Que veux-tu dire, Millie ? demanda Tanya, intriguée. 

–     Elle pourra uniquement guérir des blessures, la maladie si celle-ci n’a pas condamné l’âme humaine…

–     Je   comprends,   l’interrompit-elle   en   plongeant  son   regard   dans  le sien. 

–     Oui… mais c’est une très bonne chose. Elle est la seule à relever d’immenses capacités. 

Tanya fixa Abigaël, une lueur de compassion dans le regard. Elle savait que   cette   fille   pouvait   aider   Léana   plus   que   quiconque   et   comptait   à présent   sur   elle   pour   lui   ôter   un   peu   les   douleurs   insurmontables auxquelles son amie était confrontée…

–    Elle arrive, les avertit Tanya en esquissant un faible sourire. 

Les deux sœurs hochèrent la tête et entreprirent une occupation. 

Quand elle pénétra dans la cuisine, Abi était concentrée dans la lecture du journal quotidien. 

Millie nettoyait le plan de travail quant à Tanya, elle pianotait sur son téléphone portable. 

–     Bonjour ! lança la jeune fille, intriguée par le silence de ses deux sœurs. 

–    Ho, salut, ma chérie ! répondit Millie, feignant la surprise. Tu as bien dormi ? 

Léana esquissa un pâle sourire et acquiesça d’un signe de la tête avant de s’installer à la table. 

–    Tu veux que je te prépare un bon petit-déjeuner ? 

–    Non, juste une tasse de café, s’il te plaît, Millie. 

–     Tu   as   besoin   de   remplir   ton   estomac,   Léa,   intervint  Abi   en   lui 336



décrochant un regard amusé. 

La jeune fille plissa les yeux, irritée. 

Soudain, un cri de stupeur s’échappa des lèvres de la jeune femme alors que son journal vola dans la pièce, venant s’échouer sur le sol. 

Furibonde, Abi se leva en grognant et ramassa les pages éparpillées sur le carrelage tandis que Tanya pouffait dans sa main droite. 

–    Mais qu’est-ce qui te prend ? 

–    Tu lisais le journal à l’envers, contra Léana en arborant un sourire malicieux. 

–    Et depuis quand utilises-tu des dons pour…

–    Depuis cette nuit ! rétorqua-t-elle en buvant une gorgée du breuvage noir brûlant que Millie venait de poser devant elle. Et ce n’est pas toi qui t’en   plaindras   maintenant   que   j’ai   compris   que   je   devais   utiliser   mes pouvoirs ! 

–    À bon escient oui ! s’exclama Abi en se redressant. 

–     On a raté quelque chose ? Cette nuit, dis-tu ? s’étonna Millie en cherchant le regard de sa jeune sœur. 

–    Oui… j’ai discuté avec Liam et… je lui ai promis de ne plus renier qui j’étais… alors, ne me faites pas de reproches, s’il vous plaît. 

Les deux sœurs s’échangèrent un long regard appuyé et il n’était pas difficile pour Tanya de comprendre qu’elles étaient inquiètes de la décision qu’elle avait prise…
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Sur le chemin du lycée, Tanya brisa plus d’une fois le silence pesant dans la voiture que Léana conduisait. 

–    Tu peux cesser de couiner, s’il te plaît ? 

Un large sourire se dessina sur les lèvres du vampire, déployant une rangée de dents impeccablement blanches et aiguisées. 

–    Au moins, j’ai réussi à te faire décrocher quelques mots ! 

La jeune fille roula des yeux, sachant très bien que sa curiosité morbide n’allait pas tarder à faire son apparition. 

–     Alors,   tu   m’expliques   les   raisons   de   cette   décision   d’utiliser   tes pouvoirs pour un oui ou pour un non ? 

–    Qu’est-ce que je disais ? marmonna l’humaine entre ses dents avant de lui jeter un regard mauvais. Je n’ai jamais dit que j’allais les utiliser de cette façon, Tanya ! 

–    Ho, et le journal ? 

–    Je savais que vous feintiez tout à l’heure. Tu m’as entendue arriver. 

–     Et… toi tu m’as entendue ? demanda-t-elle, surprise de s’être fait avoir par l’humaine. 

–    Ouais… j’ai discuté avec Liam et il a raison… je suis une sorcière, l’une des plus puissantes de la lignée, et je ne vois plus l’intérêt à refuser qui je suis. Même si mes pouvoirs ne me serviront à rien pour ce que je désire le plus, je peux…

–    Tu veux les épuiser, c’est ça ? la coupa-t-elle en l’interrogeant d’un regard inquisiteur. 

Léana se mit à déglutir péniblement, mais ne répondit pas pour l’instant. 
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Elle s’engagea sur le parking du lycée et se gara à la place libre la plus proche avant de couper le moteur. 

–     Léa… tu seras toujours une sorcière et je ne pense pas que de te servir de tes pouvoirs à tout bout de champ interrompra tes capacités…

–     Tais-toi, s’il te plaît, l’interrompit-elle, furieuse qu’elle vienne de mettre le doigt sur son objectif. Je n’ai pas envie d’en parler. 

–     Je sais, mais tu te trompes. Tant que tu vivras, l’énergie dont tu puises tes pouvoirs ne s’estompera pas. 

–     Alors   c’est   quoi   l’idée ?   Que   je   meurs   et   tout   le   monde   sera tranquille ? 

–     Cesse de dire des âneries, Léana Johnson ! aboya-t-elle, énervée à son tour. Pense à Liam, il mourrait si tu n’étais plus là et…

Elle   s’interrompit   et   ferma   les   paupières.   Les   images   de   sa   vision dernière   hantèrent   à   nouveau   son   esprit   douloureux.   Elle   revoyait parfaitement son frère, adossé contre un tronc d’arbre au milieu d’une forêt dense, attendant la faim qui asséchait ses veines jusqu’à épuiser sa force…

–    Ne redis plus jamais ça ! s’écria-t-elle en sortant de sa léthargie. 

Léana  sursauta   violemment.   Elle  plongea   un  regard  empli  de  regrets dans celui de son amie et murmura d’une voix balbutiante :

–    Excuse-moi…

Recomposant un visage plus humain, Tanya accepta ses excuses dans un signe de tête puis sortit de la voiture. Léana la suivit quelques minutes plus tard. 

–    Je suis vraiment désolée, Tanya, dit-elle en la rattrapant au milieu de la cour de l’établissement. 

Elle s’immobilisa, attardant son regard sur la main humaine posée sur son bras. 

Puis,   lentement,   elle   releva   la   tête   et   plongea   ses   yeux   d’un   or incandescent dans le sien. 

–    N’en parlons plus, ordonna-t-elle d’une voix chantante en souriant. 

Léana répondit à son sourire, mais elle n’eut pas le temps de lui donner son accord verbalement que Sacha les rejoignit en courant, paniquée. 
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–    Que se passe-t-il ? demanda Léa en posant ses mains sur les épaules de la jeune fille, l’aidant à se redresser sur ses jambes qui manquaient de la lâcher. 

–    Je… je… Peter a eu un accident, les informa-t-elle, le souffle court. 

–     Où   est-il ?   demanda   vivement   Léana,   les   sens   en   alerte   en remarquant que Tanya s’éclipsait rapidement. 

Sacha eut du mal à reprendre une respiration normale, mais elle répondit néanmoins à son amie d’une voix douloureuse :

–    Après… la cinquième… sa voiture est tombée dans le fossé… je n’ai pas réussi à le sortir de là et…

–    Tu as appelé les secours ? 

–    Ouais… finit-elle par hocher la tête. Mais, ça sent l’essence, il m’a demandé de partir. Il est bloqué là-dedans, Léa ! 

–    Ne t’inquiète pas, ça va aller. Va voir Carla, je reviens, lança-t-elle en courant déjà en direction de son véhicule. 

Léana   dut   recourir   à   une   concentration   fortuite   pour   cesser   les tremblements   de   ses   gestes   lorsqu’elle   mit   le   moteur   de   la   voiture   en marche. Elle arriva rapidement sur les lieux où Tanya avait déjà éloigné la victime. 

Peter gisait sur le bord de la route, inconscient quand elle arriva près de son amie. 

–    Qu’a-t-il ? 

–     Traumatisme   crânien,   je   le   crains,   mais   il   a   les   deux   jambes   de fracturées… quant à sa perte de connaissance, je lui ai ordonné de dormir pour travailler tranquillement. 

Ce qui voulait dire qu’elle avait usé de ses performances vampiriques pour   le   sortir   de   l’habitacle   de   la   voiture,   partiellement   détruite   par  la violence du choc, conclut Léana en jugeant d’un regard sévère les curieux qui s’arrêtaient sur le bas-côté de la route pour prendre part aux premiers secours des deux jeunes femmes. 

–     Tu peux te charger des spectateurs ? demanda Léana en plongeant son regard dans celui du vampire. 

Celle-ci acquiesça d’un signe de la tête et, assurée que la voiture ne 340



prendrait plus feu, se dirigea vers les six personnes présentes sur le lieu. 

Quant à la jeune fille, elle se pencha vers le blessé et grimaça à la vue du sang qui coulait de son crâne. 

Délicatement, elle releva sa tête et posa sa main sur la blessure sanglante de Peter qui gémit douloureusement. 

–     Reste tranquille, Peter, ça va aller, ça va aller, murmura-t-elle en fermant   les   paupières,   puisant   l’énergie   nécessaire   au   fond   d’elle   pour éveiller ce don de guérison qu’elle ne maîtrisait pas encore totalement. 

Pendant plusieurs secondes, elle resta ainsi, immobile sur le corps de Peter qui soupirait de soulagement. 

Un   léger   sourire   vint   naître   sur   les   lèvres   de   Léana   qui   rouvrit   les paupières,   consciente   que   le   sang   ne   coulait   plus   de   sa   plaie   qui, miraculeusement, venait de se refermer sous ses doigts. 

La grande tension qui l’habitait devint plus sereine et elle lui demanda d’ouvrir les paupières. 

Ce qu’il fit, quelques secondes plus tard. 

–    J’ai mal… grogna-t-il. 

–     Ses jambes, marmonna-t-elle en hésitant un instant de mettre son don   à   l’épreuve   à   nouveau.   Ferme   les   yeux,   mais   ne   t’endors   pas, d’accord ? 

–    Depuis quand t’es médecin ? ironisa-t-il en obtempérant. 

Léana   sourit   malgré   les   craintes   fondées   que   quelqu’un   puisse apercevoir ce  qu’elle  était  en  train   de  faire.   Elle  jeta  un  regard  qui  la rassura aussitôt en apercevant Tanya qui s’occupait des curieux. 

Elle posa alors les deux paumes de ses mains sur les hanches de Peter et redoubla d’effort pour accentuer la concentration nécessaire à l’énergie dont elle devait déployer. 

Le soupir d’extase de Peter approuva sa pensée. Elle avait réussi…

–    Comment te sens-tu ? lui demanda-t-elle. 

–    Je peux ouvrir les yeux ? 

–    Oui, répondit Léa en pouffant à la vue de son sourire. 
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se lever, mais Léana le repoussa aussitôt sur le sol. 

–    Les secours vont arriver, Peter. Reste tranquille, veux-tu ! 

–    Je… j’ai juste mal au crâne, Léa…

–     On ne sait pas ce que tu peux avoir, reste tranquille et attends les médecins, ordonna-t-elle d’une voix plus autoritaire. 

Le   blessé   hocha   la   tête   tandis   que   de   l’autre   côté   de   la   rue,   les spectateurs remontaient dans leurs voitures et dégageaient du lieu. Tanya les rejoignit, adressant un sourire de satisfaction à l’adresse de Léana qui interrogea Peter :

–    Que s’est-il passé ? 

–    Je… je n’en sais rien, c’est confus… je jurais d’avoir vu Jeff… venir de nulle part et j’ai tourné le volant trop brusquement pour l’éviter. 

–    Jeff ! 

–     Ho attends… je ne suis pas sûr que c’était lui, mais… il en avait l’apparence en tout cas. 

Les deux amies se jugèrent d’un regard prudent quand elles entendirent les sirènes de l’ambulance qui approchait rapidement. 

–    Il faut que j’y aille, fit Léana en se redressant. 

–    Allons-y, intima Tanya en prenant son amie par le bras. 

–    Hé ! Ne me laissez pas seul, gronda Peter, paniqué. 

–     Ne t’en fais pas, fit Tanya en se penchant vers lui, plongeant un regard   persuasif   dans   le   sien.   Les   secours   ne   vont   pas   tarder.  Tu   leur expliqueras que tu as perdu le contrôle de ta voiture. 

Silencieux, il acquiesça d’un hochement de la tête et fixa les deux jeunes filles qui partaient en courant…

Quand elles furent de retour au lycée, Léana et Tanya n’eurent pas le temps de rassurer complètement Sacha. Elles étaient déjà bien en retard pour l’examen de lettre que Monsieur Whitman surveillait. 

Léana s’installa seule à une table et soupira de soulagement en fixant les feuillets, disposés devant elle. 
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liberté avec elle. 

 « Non,   je   n’ai   franchement   pas   eu   le   temps   et   puis…   ça   m’a   l’air facile ! »

 « Ne me dis pas que tu vas user de tes pouvoirs pour… »

 « Chut, Tanya. Je n’ai pas besoin de magie pour réussir cet examen. »

Tanya roula des yeux et baissa le regard vers les questions qui étaient posées pour l’examen. 

 « Tu as raison, c’est très facile. »

 « Dit, celle qui a déjà profité de ce programme maintes fois. »

 « Chacun ses avantages, Léana. »

Un large sourire étira les lèvres de la jeune fille puis, soulagée du silence qui s’installait dans son crâne, elle se concentra sur son travail…

À la fin des deux heures d’épreuves, les élèves quittèrent la salle dans un silence   oppressant.   Léana   retrouva   sa   meilleure   amie   dans   le   couloir. 

Celle-ci l’interrogea sur l’accident de Peter. 

–    Il va bien, ne t’inquiète pas. 

–    Et tu penses que Jeff y est pour quelque chose ? demanda-t-elle, le pli soucieux sur le front. 

Léana haussa les épaules. Elle n’en savait rien, mais l’absence du jeune homme   indiquait   peut-être   qu’un   autre   drame   allait   survenir   dans   la journée. 

À cette pensée, elle se figea quelques instants. 

–    Léa ? 

La jeune fille tourna la tête vers Tanya qui arborait un faible sourire. 

 « On devrait rentrer. »

Elle acquiesça d’un signe de la tête sous le regard perplexe de Tara qui se mit à soupirer, visiblement agacée. 

–    Vous n’avez vraiment aucun scrupules ! Je suis là, je vous rappelle ! 

–    Désolée, s’excusa aussitôt Tanya en grimaçant. Je disais juste qu’on devrait rentrer, maintenant. 

–     OK,   répondit-elle   avant   d’ancrer   son   regard   dans   celui   de   sa 343



meilleure amie. On mange au café ? 

–    Ouais et je pense que je passerai le restant de la journée là-bas. J’en profiterai pour aider mes sœurs. 

–    Liam rentre ce soir ? 

–     Oui.   Ils   prennent   l’avion   dans   l’après-midi,   intervint   Tanya   en rassurant Léana qui l’interrogeait d’un regard inquiet. 

Elle esquissa un faible sourire, soulagée que les plans de la famille Kane n’aient pas changé. 

Les trois amies quittèrent le lycée quelques minutes plus tard. Sur le chemin, Tanya proposa d’aller à l’hôpital pour prendre des nouvelles de Peter, mais Léana refusa. 

–     On passera un coup de fil dès que nous serons arrivées au café, Tanya. 

–    De quoi as-tu peur ? demanda son amie-vampire, intriguée. 

Léana secoua la tête tout en gardant le regard rivé sur la route glissante avant de lui répondre :

–    J’espère juste qu’il ne se passera plus rien de dramatique…

–    Avant que Liam ne revienne ? continua-t-elle en cherchant le regard de son amie. 

Elle soupira doucement et haussa les épaules. 

–    Je veux juste le retrouver, Tanya. 

–    Je le sais, fit-elle dans un murmure en se perdant dans ses pensées. 

Quand   elles   arrivèrent   devant   le   DrinkNRead,   Tanya   était   toujours perdue dans ses pensées et Léana tenta de trouver ce qui clochait pour qu’elle soit autant prisonnière d’une immobilité parfaite. 

Tara quitta l’arrière de la voiture, sans se préoccuper de ses deux amies, laissant ainsi Léana se concentrait davantage sur l’esprit vagabondant de son amie-vampire. 

Elle aperçut pour la première fois les images de son cerveau inerte qui, malgré tout, renvoyait de parfaites visions…

Une   forêt  dense   où   la   végétation   était  accrue.   Il  ne   neigeait   pas,   au contraire,   remarqua   la   jeune   fille   éblouie   par   les   reflets   du   soleil 344



magnifique qui perçaient à travers les branchages des arbres gigantesques. 

Elle restait immobile derrière le volant, son esprit s’enfonçant dans ce lieu où elle pouvait tout ressentir comme si son corps s’y trouvait. 

Elle   entendait   clairement   les   chants   des   oiseaux,   la   légère   brise   qui fendait le silence, faisant bouger légèrement les feuilles des arbres d’un vert presque jade…

À cet instant, plus rien n’existait…

Seule, dans cette forêt où une force l’attirait davantage vers un sentier plus étroit lui importait. 

Elle voulait découvrir ce qui la captivait et, bien qu’elle fût consciente que ce n’était que son esprit qui vagabondait, elle se rendit compte plus distinctement que son corps éprouvait les sensations de cet endroit. 

Cela allait bien au-delà de son esprit… comme si elle était bel et bien présente dans cette forêt que Tanya décrivait sans le vouloir. 

Elle pouvait sentir l’odeur fraîche de la végétation, la douceur de la mousse verte sous ses doigts lorsqu’elle toucha le sol herbeux, l’odeur entêtante   et   humide   de   la   végétation   sauvage   ainsi   que   la   fraîcheur agréable des sous-bois protégés du soleil radieux. 

Elle   continua   alors   à   avancer   jusqu’à   ce   qu’elle   débouche   sur   une clairière. 

Interdite par la beauté du lieu, Léana tourna la tête pour regarder derrière elle – là où devait en toute logique se trouver l’arrière de la voiture où Tara s’était installé quelques minutes plus tôt –, pour ne voir que des arbres et arbustes. 

Encore abasourdie par sa découverte, une sensation de panique l’envahit. 

Comment diable avait-elle fait pour distinguer le paysage alentour avec autant de netteté alors qu’aucun rayon lumineux ni la moindre parcelle de ciel   n’étaient   visibles   à   travers   les   branchages   opaques   dans   cette clairière ? 

Calme-toi,   se   dit-elle   en   se  concentrant  davantage   sur  les  visions  de Tanya qui déclinaient peu à peu. 

Ce fut à cet instant que quelque chose opéra dans la clairière. Non pas qu’elle avait entendu un bruit, mais elle sentit une présence à quelques 345



mètres d’elle. 

Courageuse,   elle   avança   lentement   jusqu’à   ce   qu’elle   aperçoive   une jeune fille près d’un imposant tronc d’arbre difforme. 

Elle ne distinguait pas son regard mais un flot de sentiments encore inconnus l’envahit de toute part. 

Léana   sentit   sa   mâchoire   se   décrocher   sous   la   stupéfaction.   Elle   ne pouvait rien  faire  d’autre  que regarder avec de grands yeux incrédules l’étrangère qui venait d’ancrer ses yeux dans les siens. 

Son regard… juste époustouflant…

Le   vert   de   ses   yeux   ne   fut   qu’un   intense   reflet   à   cette   végétation, mélangeant la noirceur des troncs dans ses pupilles dilatées où elle perçut les sentiments clairs de cette magnifique jeune fille. 

Remords, amour et haine vrillaient son regard…

Léana voulait s’approcher pour mieux distinguer les traits de son visage qui lui étaient presque familier, mais un léger bruit – ou soupir de Tanya – 

la dissuada fermement. 

Puis, le lieu se mit à tournoyer autour d’elle tandis qu’elle ne put quitter le regard électrisant de l’étrangère jusqu’à ce qu’elle vit clairement les iris dorés de son amie-vampire…

–     Léa !   Léa !   hurla   celle-ci   à   son   côté   avant   de   la   remuer   par  les épaules. 

La jeune fille s’éveilla brusquement. La respiration rapide, elle prit un moment pour comprendre qu’elle était bel et bien dans la voiture au côté de son amie et non dans cette clairière, ce lieu qui venait de la déstabiliser pour de bon…

–    Qu’est-ce qui t’a pris, bon sang ! s’écria Tanya, visiblement furieuse qu’elle se soit incrustée dans son esprit. 

–    Que… qui était-ce ? 

Tanya   se   contenta   de   grogner   de   mécontentement   avant   de   lui demander :       

–    Es-tu devenue folle, Léa ? Comment as-tu osé intervenir dans mon esprit de cette façon ? 

–    Je… je ne sais pas, balbutia-t-elle, incrédule. 
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–    Tu ne sais pas ! répéta-t-elle, furibonde. 

Léana secoua la tête et soupira de lassitude. 

–     Tu avais l’air perdue dans tes pensées et j’ai voulu savoir ce que c’était et… tu as eu une vision, Tanya…

–     Ho,   merci   du   renseignement !   Mais   tu   n’étais   pas   obligée d’intervenir ! 

–     Quoi ?   Mais   je   n’ai   rien   fait !   Pourquoi   ai-je   le   sentiment   de connaître cette fille ? Dis-moi toute la vérité, Tanya ! cria-t-elle à son tour. 

Tu me caches quelque chose ! Tu as déjà eu cette vision n’est-ce pas ? 

Son amie-vampire se raidit perceptiblement avant d’avouer d’une voix tremblante :

–    C’est la première fois que je vois cette fille… elle te ressemble et je ne comprends pas ce qui se passe, Léa. 

Un   silence   de   plomb   s’installa   dans   l’habitacle   de   la   voiture.   Puis, poussant un long soupir de résignation, Léana la questionna à nouveau :

–    Qui est-elle ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Où étions-nous, Tanya ? 

–    Dans une forêt, mais je ne sais pas où exactement. 

–    Tu as vu quelque chose d’autre ? J’ai eu l’impression que cette fille souffrait… elle a vu quelque chose derrière ce tronc d’arbre. J’ai voulu m’approcher, mais…

–     Arrête ! hurla-t-elle avant de s’éclipser à allure vampirique de la voiture. 

Déroutée, Léana secoua la tête et sortit à son tour du véhicule en rageant. 

–    Mais qu’est-ce qui te prend, tu peux me le dire ?! 

Tanya secoua la tête et lui fit face. 

–     Léa…   je   ne   peux   rien   te   dire,   dit-elle   d’une   voix   brisée   par l’émotion. Je ne peux rien te dire parce que… je n’en sais encore rien du tout. Je ne sais pas ce que cette vision signifie, je te le jure, clama-t-elle d’une voix solennelle. 
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minutes puis la jeune fille laissa un long soupir de résignation s’échapper de ses lèvres. 

–    D’accord, je te crois… mais j’aimerais que tu me préviennes si tu as encore cette vision, Tanya. 

–    Je le ferai, mentit-elle en acquiesçant d’un signe de la tête. 

–     Merci.   J’ai   l’impression   que   c’est   important   pour   moi,   c’est étrange… cette fille est importante. 

Tanya ne confirma par cette remarque bien qu’elle était certaine qu’elles partageaient toutes les deux cette impression si stupéfiante qu’irréelle. 

–    Rentrons, Léa, souffla-t-elle en espérant que l’humaine n’insiste pas davantage. 

Léana   hocha   la   tête   puis   elles   avancèrent   toutes   deux   vers   le   café-

librairie. 

Millie les accueillit à l’entrée, le sourire aux lèvres. 

–    Comment s’est passé votre examen ? 

Léana jeta un regard amusé vers Tanya qui restait impassible. 

–     Heu… bien, je crois. Mais ta question me paraît vraiment inutile avec ce qui s’est passé ce matin. 

L’aînée des sœurs sourcilla au ton réprobateur qu’elle venait d’employer, mais malheureusement, elle n’eut pas le temps de lui accorder quelques instants, car une cliente lui demanda de l’aide. 

–    Je serai à l’étage, lança Léana en entraînant son amie-vampire vers l’escalier. 

–     Ho !   Salut   Léa !   Tanya,   les   salua   le   shérif,   visiblement   ravi   de rencontrer les deux jeunes filles. 

–     Bonjour   Matt,   répondit   chaleureusement  Léana   tandis   que  Tanya continuait son ascension dans l’escalier où ensuite elle disparut dans la salle. 

–     Quelque   chose   ne   va   pas ?   demanda   Matt   Scott,   surpris   par   le comportement lointain de la jeune fille Kane. 

–    Ho, non… elle est un peu fatiguée, mentit-elle en arborant un large sourire. 
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Il   parût   convaincu   par   sa   réponse   et   esquissa   un   léger   sourire   de satisfaction avant de lui demander :

–    Alors, c’est bien la semaine prochaine le bal du lycée ? 

–    Le bal ? gloussa-t-elle, surprise. 

–     Tu ne le savais pas ? C’est samedi prochain et Abi m’a dit que tu irais fêter ton anniversaire à la même occasion. 

Les yeux exorbités, Léana tenta de retenir un cri de colère à l’annonce qu’il venait de lui dire. 

–    Abi a dit ça ? 

Incrédule, Matt hocha la tête et sourit. 

–    Oui, mais je n’ai peut-être pas bien compris, tu sais…

–    Mm… j’en doute. Je vais lui demander de ce pas ! 

Elle ne vit pas la grimace qui se dessinait sur les lèvres du shérif de la ville et monta les dernières marches de l’escalier. 

Elle trouva Abi près du comptoir, discutant tranquillement avec Charlie qui la saluait d’un signe de la main. 

Vivement, elle s’approcha d’elles, prenant conscience de la présence de plusieurs clients attablés et de Tanya et Tara qui discutaient dans le fond de la pièce. 

–    Ho Léa ! Tu es là. 

–     Oui, Abi, je suis là, grogna-t-elle en agrippant son bras avant de l’entraîner dans la cuisine arrière. Je dois te parler ! 

Abi échangea un regard complice avec Charlie qui pouffait dans sa main gauche. 

–     Je peux savoir ce qui t’a pris de dire à Matt que je fêterais mon anniversaire samedi ? Le jour du BAL ! hurla-t-elle dès que la porte fut refermée. 

–    Heu… je pensais que c’était une bonne idée. 

–    Tu le pensais ! 

–    Léa, couina-t-elle en mimant une moue dubitative. Je voulais juste te faire plaisir, je pensais vraiment que tu serais heureuse de t’amuser un peu et…
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–    Et rien du tout ! siffla-t-elle rageusement en serrant les poings sur les hanches. Écoute… je n’ai vraiment pas envie de fêter mon anniversaire et encore moins de me rendre à ce fichu bal ! 

–    Mais Liam voudrait…

–     Quoi ?   As-tu   parlé   à   Liam ?   demanda-t-elle   d’une   voix   moins hargneuse. 

Abi se mit à déglutir péniblement, appréhendant la réaction de sa jeune sœur si elle savait qu’ils se téléphonaient depuis son départ pour se tenir mutuellement au courant. 

–    Abi ?! insista Léana. 

La jeune femme hocha péniblement la tête tout en ancrant son regard de désolation au sien. 

–    Je n’y crois pas, fit-elle dans un souffle en s’installant sur une chaise, désabusée. 

Abi sentit son cœur se serrer à la vue de sa sœur si fragile à cet instant. 

Lentement, elle s’avança vers elle et passa ses doigts dans ses cheveux. 

Léana redressa la tête et plongea son regard azur dans le sien. 

–    On a autre chose à faire que de s’amuser, Abi. Si tu savais tout ce qu’il s’est passé…

–    Je le sais, Léa. Tara nous a raconté, ainsi que Tanya pour la vision. 

Surprise, elle plissa le regard et resta silencieuse quelques minutes. 

–    Cette fille t’intrigue, n’est-ce pas ? 

Léana hocha la tête en signe d’acquiescement. 

–    Si Tanya découvre de qui il s’agit, elle t’en informera, tu le sais bien. 

–    Non, justement… j’ai l’impression qu’elle sait de qui il s’agit et… ça me fait peur. 

–    Tu penses que c’est un démon ? 

–     Non ! s’exclama-t-elle d’une voix sincère. Je ne sais pas… j’en ai assez de parler de ça, je suis épuisée, Abi. 

–    Alors, n’en parlons plus, tu veux ? 

La jeune fille acquiesça, soulagée. 
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–    Et ce soir, tu retrouveras celui que tu aimes, ma puce. 

Un large sourire éclaira son visage. 

–    Il me tarde…

Les deux sœurs échangèrent un large sourire de satisfaction quand la porte de la cuisine s’ouvrit sur Charlie qui s’excusa aussitôt. 

–    J’ai juste besoin de remplir la vitrine…

–    Ho, lança Léana en se levant de sa chaise. Laisse-moi te donner un coup de main, ajouta la jeune fille en s’avançant vers le plan de travail où étaient disposés les plateaux de viennoiseries. 

Charlie lança un rapide coup d’œil vers Abi et esquissa un large sourire d’entendement…
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Comme   elle   l’avait   désiré,   Léana   resta   toute   l’après-midi   au   café-

librairie avec ses sœurs. Le coup de main qu’elle leur donna avec son amie Tara était bien opportun alors que les clients ne cessaient d’accroître. 

Néanmoins, elle avait eu un peu de temps après la pause déjeuner pour discuter avec Millie et Abi à propos de l’accident de Peter. 

D’ailleurs, celui-ci était sorti de l’hôpital une heure après son arrivée. 

Les médecins avaient vu là un miraculé…

Léana avait convaincu ses sœurs qu’il ne fallait plus tarder concernant la destruction du démon de Parris. Elle était presque certaine que celui-ci n’allait pas tarder à faire parler de lui et ce pressentiment insupportable était de plus en plus vivace au fond d’elle, ce qui l’inquiétait vraiment…

Il lui tardait également de retrouver Liam. 

Comme il lui manquait…

–     Tu   sais   bien   qu’il   ne   va   plus   tarder,   ma   belle !   pépia   Tanya   en arborant un large sourire de satisfaction. 

Léana   redressa   la   tête   et   la   jugea   d’un   regard   sévère   avant   de   se concentrer pour lui bloquer l’accès à son esprit. 

Non   pas   qu’elle   craignait   qu’elle   puisse   utiliser   son   pouvoir   de persuasion sur elle – car il lui était impossible de le faire –, mais elle voulait préserver cette partie intime de ses pensées. 

–    Je n’ai rien fait ! se défendit son amie-vampire. 

–     Je sais, mais cesse de décortiquer mes expressions faciales, ça me ferait plaisir, lâcha-t-elle en se levant de sa chaise avant de débarrasser la table. 
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Tanya   haussa   un   sourcil   et   observa   son   amie   qui   se   dirigeait   vers l’arrière-cuisine   de   Charlie,   emportant   avec   elle   la   vaisselle   sale   des derniers clients de l’étage. 

–    Qu’est-ce qu’elle a ? 

La jeune femme se tourna vers Tara qui gardait le regard fixé sur la porte que venait de refermer Léana. 

–    Je pense qu’elle doit être juste stressée de leurs retrouvailles. 

–     Ho ! lâcha Tara en gloussant. Et tu sais à quelle heure au juste ils seront de retour ? 

–    Dans une heure, quarante-sept minutes et cinquante-trois secondes. 

Perplexe, la meilleure amie de Léana fixa le visage dénué d’expression devant elle. 

–    Je vois…

–    Je me demande si elle n’a pas vu quelque chose, s’inquiéta Tanya en plissant le regard. 

–    Elle ne m’en a rien dit, si c’est ce que tu penses, mais je sais qu’elle éprouve un drôle de pressentiment. Tu crois qu’elle a raison ? 

–    Raison de quoi ? 

–    Je ne sais pas, mais elle s’inquiète, c’est d’une évidence ! 

–    Je n’en sais rien, je ne vois rien, fit-elle en haussant les épaules de manière nonchalante. 

Tara allait lui répondre lorsque Millie arriva dans la salle. 

Visiblement, elle cherchait Léa du regard, pensa-t-elle en avançant vers la sœur aînée. 

–    Ho, Tara. Tu as vu Léa ? 

–    Oui, elle vient juste d’aller en cuisine. Un problème ? l’interrogea-telle, suspicieuse. 

–     Non, c’est juste que… elle a reçu un appel. J’y vais, fit Millie, le regard soucieux avant de s’élancer vers la cuisine. 

Tara et Tanya l’observèrent pendant un instant puis elles entreprirent toutes les deux de donner un coup de main à Charlie pour débarrasser les tables libres. 
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Millie trouva sa jeune sœur près de la fenêtre. Elle s’avança doucement vers elle, consciente que celle-ci était perdue dans ses pensées tout en observant le ciel assombri du début de soirée. 

–     Hé, Léa… murmura la jeune femme en posant une main sur son épaule. 

–    Millie…. 

–    Il faut que nous parlions, dit-elle aussitôt que le regard de la jeune fille s’ancra au sien. 

Léana hocha la tête sans se soucier réellement du sujet de conversation qu’elle voulait tenir avec elle. 

D’un pas lent, elle suivit sa sœur jusqu’au plan de travail où les plateaux de   viennoiseries   et   de   pâtisseries   attendaient   d’être   passés   au   lave-vaisselle. 

–     Qu’est-ce   qui   se   passe ?   demanda-t-elle   enfin,   un   soupçon   de curiosité dans la voix. 

Millie  attendit que  sa  sœur fût installée  sur  l’un  des  tabourets  avant d’inspirer profondément et de l’informer d’un ton de reproche :

–    La propriétaire de la boutique  Wicca’s Shop a appelé ici. 

Les yeux écarquillés, Léana scruta l’air désapprobateur qui passait dans le regard de sa sœur. 

–    Je… je ne veux pas lui parler. 

–    Tu ne veux pas lui parler ? Léa ! Tu as été là-bas ! Comment as-tu pu te montrer aussi inconsciente ? 

–    Je… ne sais pas, mais je ne mettrai plus un pied chez cette sorcière si ça peut te rassurer ! 

–    Elle veut te parler…

–    C’est trop tard, elle n’avait qu’à le faire quand je le lui ai demandé ! 

Surprise et éberluée par la réaction de Léana qui venait de sauter du tabouret pour faire quelques pas nerveux dans la pièce, Millie secoua la tête avant de l’agripper par le bras, exigeant qu’elle lui raconte ce qu’il s’était passé avec la sorcière des docks. 
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toujours présentes. Elles sont, comme nous quand la mort nous frappera, des êtres de lumière et…

Elle s’interrompit, constatant que cette information n’avait pas heurté son aînée. 

–    Tu le savais… murmura-t-elle, déroutée. 

Millie   baissa   les   yeux   une   seconde   avant   de   plonger   un   regard   de désolation dans le sien. 

–    Nous l’avons découvert avec Abi dans le livre des trois sœurs…

–    Et vous ne m’avez rien dit ! 

–    Nous n’en avons pas encore eu le temps, figure-toi ! râla-t-elle, cette fois  énervée.   Écoute,   continua-t-elle   sur   un   ton   plus  doux.  Abi  et  moi n’avons pas cessé d’étudier ce livre ainsi que le grimoire de grand-mère, mais nous avons remarqué qu’il y manquait des pages également. 

–    Que voulait-elle nous cacher ? demanda Léana, incrédule. 

–     Nous ne le savons pas, mais… avec le livre des trois sœurs, nous supposons que ces pages manquantes font référence à nous, Léa… à toutes les trois. 

–     Mon dieu, souffla-t-elle pour elle-même. Je ne sais pas ce que ça peut être, mais je n’ai pas envie de comprendre maintenant… pas…

–    Liam, la coupa Millie, mal à l’aise. Tu as raison, je suis désolée de t’ennuyer avec ça, mais il faudrait qu’on tente de trouver ces pages qui nous manquent. 

La jeune fille hocha la tête en signe d’acquiescement. 

–    D’accord. 

–    Cela n’empêche que tu n’as aucune excuse de nous avoir caché…

–    Je suis désolée, je ne reverrai plus cette sorcière Wicca, Millie. Je te le jure…

–    Non, ne le jure pas. On aura peut-être besoin d’elle un jour… et pour être honnête avec toi, nous le savions que tu y avais mis les pieds, du moins,  Abi   le   pensait,   mais   elle   ne   se   trompait   pas,   souffla-t-elle   en esquissant   un   léger   sourire.   Léa…   tu   dois   nous   le   dire   quand   tu entreprends de faire ce genre de chose nous concernant toutes les trois. 
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–     Oui, je suis désolée, dit-elle, penaude. Mais je n’y mettrai plus les pieds,   Millie.   Elle   voulait   juste   que   je   l’aide   avec   mon   pouvoir   de guérison, mais il était trop tard et puis… tu te souviens, quand grand-mère est morte ? 

–    Oui, soupira-t-elle douloureusement. 

–     Cette vieille femme dont je vous ai parlé… je pense que c’est elle dont il s’agit, mais je ne peux l’affirmer. 

Elle s’interrompit quelques instants pour prendre une grande inspiration avant de lancer à nouveau d’une voix plus enthousiaste :

–     Et   puis,   notre   priorité   est   le   démon   de   Parris !   Nous   devons   le détruire et le plus tôt possible sera le mieux. 

Millie esquissa un sourire tout en acquiesçant d’un signe de la tête. 

–     Nous   le   ferons,   ma   chérie.   Nous   pouvons   maintenant   utiliser   le pouvoir des Trois par Trois. 

Léana pouffa légèrement avant de lui demander :

–    Tu penses qu’on y arrivera ? 

–    J’en suis certaine, Léana. Nous avons notre guérisseuse à Danvers à présent ! 

La jeune fille roula des yeux, exaspérée par le ravissement de sa sœur. 

–    Ouais, si tu le dis ! 

–    Ce qui nous amène à nous demander ce que tu comptes faire de ce pouvoir si merveilleux ! 

Léana plissa les sourcils, consciente que ce pouvoir qu’elle détenait en elle était l’un des plus recherchés dans le domaine de la sorcellerie. 

–    Je n’en sais rien, Millie… j’ai peut-être le pouvoir de guérir, mais je ne peux en aucun cas sauver les âmes. Je ne peux pas aller contre le destin et il me semble que j’en suis la preuve…

–    Chérie, souffla Millie d’une voix triste en l’attirant dans ses bras. Tu trouveras un moyen pour Liam. J’en suis certaine. 

Retenant  les larmes  qui  venaient de  s’installer  dans  les  coins  de ses paupières, Léana acquiesça silencieusement tout en fermant les yeux. 
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moment puis Léana fut la première à rompre cette étreinte. 

–     Qu’est-ce qui ne va pas, Léa ? lui demanda Millie, soucieuse en observant sa jeune sœur qui se tenait les tempes. 

–     Je ne sais pas… c’est juste ce pressentiment que je ressens depuis tout à l’heure. 

Vivement, Millie fit un pas en avant et l’agrippa par les épaules. 

–    Tout ira bien ! assura-t-elle en articulant chaque syllabe. 

Léana voulait y croire, plus que n’importe qui, mais la sensation vive qu’elle éprouvait au fond d’elle ne cessait d’accroître. 

–     Ce n’est pas fini et j’ai bien peur que le démon se manifeste de nouveau. 

–    Il est loin d’ici, on le ressentirait Abi et moi. 

–    Je ne pense pas, soupira-t-elle en ancrant un regard inquiet dans le sien. 

Millie la contempla un instant puis lâcha un soupir de résignation. 

–    Très bien. Écoute, nous allons fermer le café et rentrer à la maison, d’accord ? 

–    Je ne peux pas…

–    Liam te retrouvera chez nous, Léa. C’est préférable. 

–    D’accord, approuva-t-elle en esquissant un faible sourire. 

–    Bien ! s’exclama la jeune femme avant de s’avancer vers la porte. 

–    Millie ? 

Elle se stoppa avant de se tourner vers Léana qui déglutit péniblement avant de murmurer d’une voix brisée par l’émotion :      

–    Merci…

Elle lui rendit son sourire puis sortit de la pièce. 

Quelques minutes plus tard, Léana et ses deux sœurs prirent le chemin du   retour   comme   convenu   tandis   que   Charlie   et   Érin   échangeaient quelques paroles sur le trottoir du  DrinkNRead. 

–    Très bien, on se voit demain à l’ouverture alors ! 

–    Ho, je ne sais pas si j’arriverais à l’heure, Érin. 
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La jeune fille se figea, surprise par la réponse de Charlie. 

–    Matt m’a invitée aux Trois Lunes ce soir. 

–    Ho, c’est génial ! s’exclama Érin, ravie que son amie arbore un large sourire. 

–     Oui,   je   suis   heureuse   avec   lui   et…   je   regrette   tant   de   l’avoir repoussé…

–    Le principal c’est que tu es heureuse, ma belle. Tu le mérites, dit-elle avec sincérité. 

Émue, Charlie hocha la tête en souriant. 

–    Passe une bonne soirée ! 

–    Toi aussi, à demain ! 

Érin  esquissa  un  dernier sourire  avant  de se  tourner  pour prendre  la route. 

Quant à Charlie, elle vérifia une dernière fois si la porte du café-librairie était bien fermée puis entreprit de s’avancer vers sa voiture lorsqu’elle entendit un bruit de pas derrière elle. 

Vivement,   elle   se   tourna   et  poussa   un   long   soupir  de   résignation   en découvrant un adolescent qui s’approchait dans sa direction. 

–    Ho, qu’est-ce que tu cherches ? demanda-t-elle en plissant le regard, surprise qu’il la fixe ainsi dans les yeux. 

–    C’est toi que je cherchais, ma belle…

Charlie n’eut pas le temps de faire le moindre mouvement ou de pousser un cri qu’il posa une main sur ses lèvres en la maîtrisant fermement contre lui. 

–     Calme-toi, on va aller faire une petite balade tous les deux… fit-il d’un rire machiavélique avant de l’emporter dans sa voiture. 



Léana faisait les cent pas dans le salon de la maison depuis une dizaine de minutes sous les regards irrités de ses deux sœurs. 

Elle savait pertinemment qu’elle faisait l’objet de leur contemplation, mais elle n’en avait que faire. Ses pensées allaient vers Liam, toujours Liam…
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Tanya l’avait informé qu’elle allait les rejoindre à l’aéroport et qu’elle l’appellerait dès que l’avion aurait atterri. 

En vain…

Elle   se   stoppa   enfin,   sortit   son   téléphone   de   sa   poche   et   soupira   de lassitude. 

Aucun appel, ni même un message…

–    Qu’est-ce qu’ils fabriquent ? 

–    Tu sais bien que les vols ne sont toujours pas à l’heure, ma chérie, tenta Millie de la rassurer. 

–    Mais le démon de Parris est…

–    Arrête, Léa, je n’en peux plus, couina Abi dans un rictus douloureux. 

Léana la fixa un instant et esquissa un faible sourire de désolation. 

–    Désolée…

Elle s’interrompit à la sonnerie de son portable tant attendue. Vivement, elle décrocha tandis que sa sœur aînée pouffa légèrement. 

–     Enfin, souffla Abi en levant les yeux vers le plafond, remerciant Dieu. 

–    Tanya ? 

–    Léa…

–    Liam ! s’exclama-t-elle, ravie d’entendre sa voix. 

–    Nous sommes en chemin, mon amour. Tu m’as tellement manqué. 

Le   sourire   aux   lèvres,   Léana   lança   un   regard   vers   ses   sœurs   qui   se levaient du canapé avant de se diriger vers la cuisine, lui laissant un peu d’intimité. 

–    J’ai tellement hâte que tu sois là…

Soudain, quelqu’un frappa à la porte tandis qu’elle sentit une vibration en elle. 

–    Que se passe-t-il ? demanda la voix inquiète de Liam. Léa ? 

–     Heu,   attends   une   minute,   s’il   te   plaît,   fit-elle   avant   de   déglutir péniblement tout en s’avançant vers la porte d’entrée. 

Millie et Abi qui avaient entendu frapper pénétrèrent dans le salon et 359



suivirent leur sœur. 

–    Matt ! s’exclama Léa, étonnée de sa visite. 

–    Charlie a disparu…

Les yeux exorbités, Léana le jugea du regard avant de se tourner vers ses sœurs. 

–    Érin a cru voir Jeff quand elle la quittait et…

–    Mon dieu, souffla Léana, oubliant Liam au bout du fil. 

–    Tu penses que…

Abi s’interrompit, comprenant la situation dramatique dans laquelle ils se trouvaient tous. 

–    Liam, murmura Léana. 

–     J’ai entendu. Tanya vient d’avoir une vision. Il est au parc, Léa. 

Nous y allons tout de suite, nous sommes à deux minutes de là. 

–     Très bien, on vous rejoint, lâcha Léana d’une voix paniquée. Fais attention à toi. 

–    Ne t’inquiète pas, fit-il avant de raccrocher. 

Les mains tremblantes, la jeune fille rangea son téléphone dans sa poche et manqua de perdre l’équilibre si Abigaël ne la soutenait pas, un bras accroché dans son dos. 

–    On doit y aller… on doit le faire…

–    Ne panique pas, Léa, il faut que tu gardes ton contrôle, OK ? 

Le regard perdu, elle hocha la tête en signe d’acquiescement à l’adresse de Millie qui alla décrocher leurs vestes du porte-manteau. 

–    Nous ne devons pas tarder, fit-elle avant de poser la parka de Léa sur son dos. 

Celle-ci resta silencieuse, mais acquiesça d’un signe de la tête avant de se tourner vers la porte et de sortir d’un pas rapide. 



Silas, Éric et Liam en tête, courraient à une vitesse surhumaine dans l’allée du parc tandis que Liz et Tanya tentaient de les rattraper. 

Quand   ils  furent  arrivés   dans  la   plus   grande   étendue   du   parc,   ils   se 360



stoppèrent. 

Jeff était là, un sourire sadique au bord des lèvres. 

–    Laisse-la partir ! gronda Liam en marchant vers lui. 

Le   démon   de   Parris   éclata   d’un   rire   tonitruant   et  baissa   la   tête   vers l’humaine qu’il venait d’agenouiller sur un carré d’herbe boueuse dû à la fonte de neige. 

Liam   baissa   les   yeux   vers   elle   et   serra   les   mâchoires   de   fureur   en apercevant le regard terrifié de Charlie qui le suppliait de lui venir en aide. 

–    Libère-la, insista le vampire tandis que Silas le retenait de s’avancer davantage. 

–    Amène-moi Léana et elle sera libre, fit Jeff d’une voix méprisante. 

Liam secoua la tête sans quitter son regard. 

–     Si tu refuses, elle mourra et je tuerai tous les proches de ta petite protégée. 

–    Mon fils a raison, intervint Silas d’une voix posée. Cette humaine ne mérite pas que tu la sacrifies. 

–    Ho… vous pensez qu’elle ne le mérite pas ? demanda-t-il en souriant avant qu’un rictus de colère déformât les traits de son visage. 

Brutalement, il redressa Charlie par les cheveux. Elle hurla de douleur avant de poser son regard sur son bourreau qui intima d’un geste de la main aux vampires de ne pas s’approcher. 

Les joues baignées de larmes, Charlie observa Liam et Silas avant de plonger un regard suppliant dans celui de Tanya qui ferma les yeux, bien trop bouleversée par l’impuissance qu’elle ressentait pour combattre ce démon. 

–    Je vous en prie, murmura Charlie en sanglotant. 

–    Tes prières ne t’aideront pas, chérie, marmonna Jeff en caressant les joues de la jeune femme. Toi, continua-t-il en s’adressant à Liam. Amène-moi Léana ! 

–    Jamais, gronda Liam, les poings serrés, prêt à intervenir à l’instant. 

Silas tenta de raffermir sa prise sur le bras de son fils, mais celui-ci réussit à se dégager. 
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Vivement, il s’avança vers lui d’une rapidité époustouflante et poussa avec force Charlie loin du démon avant de s’engager dans une bagarre insupportable. 

L’humaine retomba sur le sol au loin, inerte. 

Tanya se précipita vers elle et lui porta secours sous les ordres mentaux de Silas qui s’engagea, avec Éric, au côté de son fils dans ce combat. 

Les trois vampires tentèrent de l’attraper pour le maîtriser, mais celui-ci leur échappa aisément en ricanant diaboliquement. 

–    Vous ne pouvez rien contre moi ! 

Leurs   efforts   ne   fléchirent   pas   pour   autant   et   les   trois   acolytes continuèrent de balancer leurs bras autour de lui malgré ces incessantes disparitions. 

Alors qu’un deux pensait l’attraper, le démon de Parris disparaissait pour réapparaître dans son dos. 

Ce petit jeu aurait pu durer très longtemps. 

Aucun d’eux n’avait besoin de souffler pour reprendre une respiration et tous   étaient   conscients   que   ce   combat   ne   cesserait   lorsqu’un   d’eux perdrait…

–     Ho,   si   ce   n’est   pas   pitoyable,   les   enfants !   s’exclama   Jeff   en réapparaissant à dix mètres du trio. 

Liam le dévisagea, le regard haineux. 

–    Je doute que vous aimiez ce petit jeu, n’est-ce pas ? 

–    Alors, pars d’ici et laisse Léana tranquille ! s’écria Liam, les dents serrées. 

–    Je ne partirai jamais d’ici tant que les trois sœurs auront le pouvoir ! 

–    Les Johnson ne cherchent pas le pouvoir, intervint Silas en essayant de comprendre les raisons de la haine profonde du démon. 

–    Appelle Léana où tu finiras en cendres, Kane ! 

–    Encore faut-il que tu m’attrapes ! cracha Liam sans ciller. 

Un sourire sadique fit à nouveau apparition sur les lèvres du démon. 

–    Il était temps. Occupe-toi d’eux, Annie ! 
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Liam se tourna rapidement et découvrit l’adolescente derrière lui. 

Vivement, il bondit avant qu’elle ne l’attrape et ce fut Silas et Éric qui entamèrent une nouvelle danse diabolique avec elle. 

–    Tu vas le regretter ! rugit Jeff quand Liam se jeta sur lui. 

Les   trois   sœurs   arrivèrent   à   cet   instant,   ce   qui   déstabilisa   le   démon pendant un bref instant, mais suffisant pour le vampire qui l’attrapa entre ses bras. 

Le   cri   d’horreur   de   Léana   le   fit   frissonner.   Il   lui   lança   un   regard suppliant et elle fit un pas en arrière avant de joindre ses mains à celles de ses sœurs. 

La pression dans l’espace s’altéra soudainement. 

Déstabilisés,   les   vampires   reculèrent   d’un   pas,   laissant   l’avantage   à Annie   et   Jeff   qui   possédaient   encore   assez   de   force   pour   vaincre   les incantations des sorcières avant que le rituel ne s’achève. 

Mais le démon ne voulait pas s’en prendre à Léana, ni à l’une de ses sœurs,   car   il   savait   pertinemment   que   la   perte   de   Liam   serait   plus douloureuse. 

Et il voulait la faire souffrir. 

Une brume s’éleva autour d’eux, captivant les regards rouge-sang des vampires. Jeff profita de cette occasion pour se jeter sur Liam Kane, un pieu à la main…

–    Nooooooonnnnnnnnn ! hurla une voix enfantine. 

Léana ouvrit les paupières à l’écoute de Dana sans cesser de réciter l’incantation demandée pour achever le démon de Parris. 

Horrifiée, elle vit une masse sombre qui fonçait vers Liam. 

–    Dana…

Abi ouvrit les paupières à son tour et comprit les raisons d’une telle douleur qu’éprouvait sa sœur. 

La jeune Dana venait de s’interposer devant Liam, accueillant le pieu dans son cœur pour le sauver. 

–    Reste concentrée, Léa ! Il faut que ça se finisse ! s’écria Millie sans perdre le contrôle de la magie. 
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Comment pouvait-elle faire ? 

Le regard de Dana se posa sur elle et tandis que les larmes de la jeune fille s’échappaient de ses paupières, Liam hurla son prénom dès que le corps de l’enfant ne fut qu’un tas de cendre qui se dispersait au sol, devant lui…

Là, le désespoir s’abattit…

 « Reste concentrée, Léana, je t’en prie ! » fit la voix de Millie. 

 « Dana… »

 « On ne peut plus rien faire pour elle, Léa. »  intervint Abi d’une voix compatissante. 

Son estomac était tordu par d’atroces souffrances, mais elle parvint à réagir pour contrôler l’emprise sur le démon que ses sœurs tentaient de préserver. 

Elle se concentra alors, refusant de lancer un œil sur Liam qui était à genoux au sol devant les cendres de Dana. 

Un sanglot s’échappa de ses lèvres, mais elle serra les dents, répétant dans un murmure les dernières phrases de l’incantation. 

Un épais brouillard noir s’éleva autour de Jeff et Annie qui rugissaient de colère. 

Léana et ses sœurs sentirent à cet instant la magie qui opérait enfin. 

Une lumière dense et plus lumineuse au fil des secondes qui s’écoulaient apparut   devant   elles,   fondant   dans   la   brume   sombre   et   diabolique   qui entourait le démon. 

Les sorcières eurent du mal à respirer tant la magie était ancienne et lourde, mais elles ne fléchirent pas, gardant une concentration accrue tout en répétant l’incantation précise, l’ultime…

–    Que Jeff et Annie soient libérés des forces obscures ! Que le Pouvoir des Trois par Trois anéantisse à jamais ce Démon ! 

La   magie   illumina   le   cercle   des   trois   sœurs   qui   resserraient   plus fermement leurs mains unies. La lumière rompit enfin la masse brumeuse qui protégeait le démon et l’enflamma. 

Des cris diaboliques, stridents et menaçants rugirent à l’intérieur des flammes, perçant l’épaisseur de la nuit jusqu’à ce qu’ils se dissipassent 364



dans un écho des plus effrayant…

Puis, vint le silence…

Les trois sœurs ouvrirent les paupières et découvrirent les corps inertes des deux adolescents couchés sur le sol. 

Vivement, Abi et Millie se précipitèrent vers eux. 

–    Ils vont bien… entendit Léana au loin. 

–    Léa ? 

Les larmes aux yeux, la jeune fille se tourna lentement avant de plonger un regard de compassion dans celui de Tanya qui l’attira contre elle. 

–    Tout va bien, tu as réussi. 

–     Dana… Dana ! paniqua Léana en s’échappant de l’étreinte de son amie-vampire. 

Elle voulut se ruer en direction de Liam mais elle n’en fit rien. 

Figée par la douleur, elle observa son âme sœur, agenouillé devant les cendres de l’enfant vampire. 

À cet instant, il leva la tête. Le front barré de ses mèches brunes, Liam riva ses yeux irisés d’un feu argenté qui trahissait sa souffrance dans les siens. 

Elle   vit   du   coin   de   l’œil   ses   deux   sœurs   qui   emportaient   les   deux adolescents avec l’aide de Silas et d’Éric tandis que Liz et Tanya prenaient en charge Charlie, toujours inconsciente par le choc violent qu’elle avait subi. 

 « On s’occupe de tout, Léa. Occupe-toi de mon frère, s’il te plaît. »  la pria mentalement Tanya d’une voix suppliante. 

L’humaine hocha la tête en signe d’acquiescement et essuya ses pleurs d’un geste rageur de la main. 

 « Je le ferais, Tan. »

Puis, elle s’avança d’un pas hésitant vers lui et s’agenouilla à son côté dans un silence électrisant. 

Ses larmes roulèrent, encore. 

La vue des cendres de Dana, cette enfant vampire lui était insupportable. 

Un sanglot s’échappa de sa gorge nouée et douloureuse. 
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–    Elle a eu tort de faire ça, murmura Liam en serrant les poings posés sur ses cuisses. 

–    Elle t’a sauvé, Liam, et je lui en serai reconnaissante à jamais. 

Liam leva les yeux, refusant d’attarder son regard dans celui de Léana qui venait de poser une main sur la sienne. 

–    Liam… je t’en prie…

–    Chut… l’interrompit-il d’une voix brisée. 

La jeune fille se mit à déglutir, peinée par la souffrance qui leur était infligée si durement, si cruellement…

La  perte   de   Dana   était  insupportable   et  elle   se   demanda   pendant  un instant si Liam arriverait un jour à s’en remettre. 

Son regard s’ancra alors au sien tandis qu’il enroulait ses doigts autour de son pouce. 

–    Léa, murmura-t-il d’une voix douce. 

Elle   lui   sourit   tendrement   et   leva   une   main   vers   son   visage   qu’elle entreprit de caresser doucement. Elle ferma les paupières, savourant enfin le contact de sa peau froide contre la sienne. 

–    Tu m’as tellement manqué, Liam…

Ému, le vampire ferma les paupières, savourant à son tour la douceur de la peau de Léa sur la sienne. 

–     Toi aussi tu m’as manqué, répondit-il après une longue minute de silence. 

Leurs regards plongèrent l’un dans l’autre et dans un élan de désespoir et de passion mêlée, ils s’embrassèrent enfin…



366









35







 Décembre, 12, 2009

 Cher journal, 

 Cela fait déjà une semaine que nos vies ont basculé. Celle de Liam, de la famille Kane et de la mienne. 

 Heureusement, Matt et Charlie vont bien. Grâce à Silas, ils n’ont plus conscience de ce qu’il s’est passé. Jeff et Annie continuent leur relation, n’ayant aucune idée qu’ils auraient pu perdre la vie cette nuit-là… comme Dana. 

 Elle nous manque tellement…

 Une semaine que nous ne cessons de penser à elle, au geste qu’elle a eu pour sauver celui que j’aime…

 Liam n’admet pas son sacrifice, mais qui le pouvait vraiment ? 

 Moi ? 

 Oui…

 Et cela me ronge de l’intérieur. Je culpabilise, songeant à chaque fois que j’aurais pu l’arrêter grâce à mes pouvoirs. Cela aurait pu éviter à Dana de se donner en bouclier pour protéger son frère, son créateur. 



Léana ferma les paupières, se souvenant de la discussion qu’elle avait eue avec Liam au sujet de l’enfant vampire. Elle lui avait informé qu’elle savait, qu’elle était au courant du jour de son accident, quand il l’avait trouvée avant de la transformer. 

Elle secoua la tête, chassant ses pensées de son esprit, et reprit l’écriture de son journal en soupirant longuement. 
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 Je ne sais pas ce qu’il se passera demain et je suis lasse d’y penser. 

 Aujourd’hui, c’est mon anniversaire et je n’ai pas réussi à rester sur mes positions : rester ici au lieu de me rendre à ce bal… mais comment aurais-je pu refuser l’invitation de Liam ? 

 Je ne pouvais pas…

 Depuis la mort de Dana, Liam est si triste et le simple fait d’apercevoir cette   étincelle   d’énergie   et   de   motivation   dans   son   regard   quand   il   a insisté pour qu’il soit mon cavalier pendant ce foutu bal a basculé toutes mes résolutions. 

 Nous irons donc ce soir…

 Abi en est d’ailleurs soulagée. Quant à Millie, elle ne m’en a pas touché un mot. Depuis cette nuit où nous avions mis fin à l’existence du démon, elle reste la plupart du temps silencieuse, s’enfermant pendant des heures dans la pièce des secrets afin d’étudier le livre des trois sœurs…

 Abi   la   rejoint   très   souvent   le   soir   quand   Liam   est   à   mon   côté.   Sa présence   m’aide   à   affronter   les   tumultes   orageux   que   je   m’inflige concernant notre futur. Quant à notre relation, elle n’a pas évolué et c’est pourtant sans compter les efforts que je fournis. 

 Nos   baisers   se   terminent   toujours   de   la   même   manière.   Quand   il remarque que mes mains se font plus curieuses sur son corps de marbre, quand mes baisers s’approfondissent plus que de raison, il me stoppe, me repousse et je hais tout simplement sa nature et la mienne…

 Je pleure. Il me console et rentre chez lui avant que j’arrive à mes fins. 

 Je passe alors la plupart de mes nuits seule à me morfondre et Abi, avec son   pouvoir   « exaspérant »   prend   le   relais   en   envoyant   des   vagues d’apaisement jusqu’à ce que je m’endorme. 

 Mais aujourd’hui, ça ne sera plus pareil. 

 Il ne pourra me refuser continuellement ce que je désire plus que tout. 



Le sourire aux lèvres, la jeune fille referma son journal et le rangea sous son oreiller. 

Elle   se   leva   ensuite   de   son   lit   et   s’avança   vers   sa   fenêtre.   Pendant 368



quelques instants, elle resta immobile, fixant l’extérieur, le regard lointain. 

Il   ne   neigeait   plus,   mais   le   ciel   restait   assombri   par   les   nuages   bas gonflés d’eau. 

Un faible soleil tentait pourtant de les percer, enveloppant quelque peu l’endroit d’une douce lumière. 

Une idée germa alors à son esprit. Il serait dommage de ne pas profiter de ses dons. 

Après   tout,   elle   n’avait   rien   demandé   pour   son   anniversaire   et   une journée belle et ensoleillée serait la bienvenue pour égayer un peu le jour de ses dix-huit ans. 

Un sourire se dessina sur le coin de ses lèvres. Elle ferma les paupières et tendit les mains vers la fenêtre, paumes vers le haut. 

Une minute plus tard, elle sentit la chaleur du soleil sur la peau de son visage. 

Elle ouvrit les paupières et lâcha un soupir de satisfaction. 

–     Tu es en manque de soleil à ce que je vois ! fit la voix d’Abigaël dans son dos. 

La jeune fille se retourna et grimaça un sourire d’excuse. 

–    Pourquoi ne pas profiter ? Et c’est mon anniversaire. 

–    Tu as raison et à ce propos, j’ai quelque chose pour toi, glissa Abi d’une voix émue en retirant les mains qu’elle avait derrière son dos. 

Léana, le regard en soucoupe, fixa la boîte nacrée à l’effigie d’un grand couturier. 

–    Tu es folle…

–    Pourquoi ne pas profiter ? demanda-t-elle, un sourire de satisfaction au bord des lèvres. 

Léana ouvrit la bouche pour répliquer, mais aucun son n’en sortit. Elle observa le visage radieux de sa sœur qui posait le carton sur le lit. La jeune fille s’avança et s’installa sur le matelas. 

–    Ouvre-la, qu’est-ce que tu attends ! C’est de la part de Millie et moi. 

Léana avala difficilement sa salive et entreprit d’ouvrir le paquet. 

Une robe somptueuse d’un vert pâle était disposée sous le papier de soie 369



qui protégeait le tissu délicat. 

Lentement,  d’une main  hésitante, elle souleva  la robe  dans ses deux mains avant de lever la tête vers sa sœur, le regard brillant de larmes. 

–    Elle est magnifique. 

–    Joyeux anniversaire, petite sœur, murmura Abi, émue. 

–    Elle ressemble tant à celle de maman. 

–    Oui, je savais que tu l’adorais. 

Une   larme   roula   le   long   de   sa   joue   tandis   qu’elle   acquiesçait   d’un hochement de la tête. 

–    Allez ! Il faut que tu l’essaies ! s’exclama Abi en tirant le bras de Léana qui fut dans l’obligation de se lever. Tu seras la plus belle ce soir. 

La jeune fille retint une protestation et laissa Abigaël prendre la robe de ses mains pour la positionner devant elle. 

–    Liam va en perdre la tête ! 

Le rouge aux joues, Léana fuyait le regard de sa sœur et se tourna vers le miroir de sa chambre. 

Serrant   le   tissu   de   la   robe   contre   elle,   elle   s’avança   lentement   et s’observa quelques instants. 

Plantée   devant   le   miroir   au   cadre   doré,   Léana   se   jugea   d’un   regard approbateur, tout comme les anges joufflus penchés au-dessus de la glace. 

Elle cessa de passer son regard alternativement de bas en haut quand Abi posa ses mains sur ses épaules. 

–    Tu es si belle, Léana. 

Elle esquissa un sourire, ravie du compliment. 

Puis, elle se retourna vers elle et abandonna la robe sur le dossier d’une chaise avant de l’enlacer dans ses bras. 

–    Merci Abi, souffla-t-elle dans son cou. 

Abigaël la serra à son tour dans ses bras puis, sept secondes plus tard, elle se recula. 

–    Tanya est en bas. 

Léana plissa le regard et soupira de résignation. 
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–     Je suppose qu’elle vient me dire que Liam n’arrivera pas avant ce soir ! 

Sa cadette éclata d’un rire franc avant d’acquiescer d’un signe de tête tout en reculant vers la porte. 

–    Je lui dis de monter. 

–    Très bien, murmura-t-elle en levant les yeux de manière exaspérée en entendant le ricanement de sa chère sœur qui venait de quitter la pièce…



Il était vingt heures quand Liam frappa à la maison de Nell. 

Comme elle s’en était doutée, Léana avait appris de la bouche de son amie-vampire qu’il serait absent toute la journée. Il avait, avec le reste des Kane, organisé une partie de chasse à plus de cinquante kilomètres de la ville. 

Les dernières heures étaient longues, si longues en son absence que la jeune fille s’était montrée très impatiente envers Tanya qui avait pris soin de la relooker pendant l’après-midi. 

D’ailleurs, celle-ci, avec un large sourire de satisfaction au bord des lèvres, s’avança vers la fenêtre de la chambre de l’humaine. 

–    Qu’est-ce que tu fabriques ? demanda Léana tandis que la vampire s’apprêtait à se faufiler à l’extérieur. 

–    Tu es magnifique et tu n’as plus besoin de moi. Et à ce propos, après le bal, nous irons rejoindre Liz et Silas à River Park. La maison sera tout à vous, fit-elle après quelques instants de silence avant de s’éclipser. 

Léana retint un cri d’exaspération et s’avança vivement vers la fenêtre. 

La traîtresse, elle avait déjà disparu. 

Poussant un long soupir de lassitude, elle se retourna vers le miroir et esquissa   un   faible   sourire   avant   de   murmurer   le   doux   prénom   de   son cavalier. 

Elle   termina   de   se   chausser   de   ses   escarpins   à   talons   et   descendit l’escalier, une boule d’angoisse au creux du ventre. 

Léana ouvrit la porte et se retrouva face à un énorme bouquet de roses, derrière lequel se cachait l’homme de sa vie. 
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Quand ce dernier se montra, il resta bouche bée devant la beauté de son humaine. 

Elle portait une robe de soirée, verte, longue et décolletée avec de fines bretelles qui se rejoignaient dans son dos. Ses cheveux étaient relevés dans un chignon où quelques mèches s’échappaient. 

–    Tu es magnifique, murmura-t-il enfin d’une voix douce. 

Léana esquissa un léger sourire puis se hissa sur la pointe des pieds avant d’embrasser ses lèvres froides. 

–    Joyeux anniversaire, mon amour. 

–    Merci. Tu l’es aussi, magnifique, répondit-elle, les joues rosies. 

Il sourit en coin et elle crut pendant un instant perdre le contrôle de ses sens. 

Le vampire était paré d’un simple costume noir, mais cela lui allait à merveille. 

Remarquant sa contemplation tardive sur son visage, Liam bougea. 

–    Je vais mettre les fleurs dans l’eau. 

Elle n’eut pas le temps de répondre quoi que ce soit qu’il disparut dans la cuisine avant de réapparaître deux secondes plus tard. 

–     Tricheur,   lâcha-t-elle   dans   un   souffle   tandis   qu’il   se   mit   à   rire légèrement en lui offrant son bras. 

Léana lui sourit amoureusement puis accepta son étreinte. 

Il l’aida à s’installer dans la voiture quelques minutes plus tard et le trajet se fit dans un silence apaisant. 

Quand ils arrivèrent au lycée, Tanya et Tara les attendaient. 

–    Je te l’avais bien dit, s’exclama-t-elle à l’adresse de l’extralucide qui venait de lâcher un cri admiratif en découvrant Léana au bras de Liam. 

Tara esquissa un large sourire à l’adresse de son amie et s’avança vers le couple. 

–    Léa ! Tu es superbe ! 

–    Merci, marmonna-t-elle en cachant son visage dans le creux du bras de son vampire. 
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–    Tara, la salua Liam d’un ton joyeux. 

–     Tout le monde est arrivé ! s’exclama Tanya d’une voix emplie de reproche. 

Liam lâcha un doux rire, éveillant la bonne humeur de Léana qui l’attira vers le gymnase décoré pour l’occasion. 

En effet, tout le monde devait déjà être arrivé, pensa la jeune fille en regardant tout autour d’elle. 

–    Tu veux danser ? lui demanda Liam dans un murmure. 

Léana ancra son regard au sien et haussa les épaules avant d’acquiescer d’un signe de la tête. 

–    Mais je suis nulle. 

–    Peu importe, la rassura-t-il en passant son bras dans son dos avant de l’emmener au centre de la piste de danse. 

Les muscles raidis par l’appréhension de faire un faux pas, Léana fouilla la salle d’un regard paniqué. 

Tanya les observait en souriant au côté de Tara et de Éric près du buffet. 

Sacha   se   trémoussait   dans   tous   les   sens   en   compagnie   de   Peter   qui l’aperçut à cet instant. 

Le jeune homme la salua d’un geste de la main quand le rythme de la chanson s’acheva pour se faufiler sur un air doux et langoureux. 

Ravie, elle releva la tête vers Liam qui la contemplait amoureusement. 

–     Viens,   murmura-t-il   en   posant   ses   mains   sur   ses   hanches   pour l’attirer contre lui. 

Elle plaça ses bras autour de son cou tandis qu’il la serrait davantage contre la dureté de son corps. 

Ils commencèrent alors à bouger. 

Liam   dansait   exceptionnellement   bien,   car   elle   avait   l’impression   de voler tant ses mouvements étaient souples et fluides. 

Quand la dernière note de la chanson résonna dans la salle de bal, Léana n’éprouvait pas l’envie de se détacher de son corps. 

Lorsqu’elle releva lentement la tête, il la fixait, oubliant même la douce mélodie qui s’élevait autour d’eux. 
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–    Liam…   

–    Léa…

Il glissa ses mains vers le haut de son visage et le prit en coupe dans ses paumes avant d’effleurer ses lèvres des siennes. 

Rapidement, tout bascula. 

Le désir les submergea tous deux, savourant uniquement le baiser qui s’approfondissait sous les regards des groupes d’élèves qui dansaient à leur côté. 

Quand le besoin de respirer se fit plus vif, Léana mit fin à cet instant et elle crut entendre un son plaintif de Liam. 

Elle sourit, satisfaite. 

Leurs regards s’accrochèrent l’un à l’autre. 

–    Je t’aime. 

Elle   n’eut   pas   le   temps   de   répondre   qu’ils   furent   interrompus   par Jackson et Amanda. 

–     Changement   de   cavalier !   s’exclama   cette   dernière   en   poussant Léana dans les bras de Jack. 

Irritée, la jeune fille se figea, tout comme Liam qui lançait un regard sombre de colère sur Amanda qui enroulait les bras autour de son cou. 

 « Laisse tomber, Liam. »

Le vampire considéra la jeune fille un instant, étonné. 

Puis, la lueur d’amusement qu’il lut dans ses yeux le fit accepter sur le champ. 

 « Prie pour que cette chanson se termine assez vite, alors. »

Léana pouffa sous le regard interrogatif de Jackson. 

–    Dansons, dit-elle à son adresse en soupirant de résignation. 

Jack ne se fit pas prier…

Il   entoura   la   taille   de   Léana   et   l’attira   contre   lui,   mais   celle-ci   le repoussa, désirant de garder une distante décente entre eux. 

–    Je suis désolé, mais c’est elle qui en a eu l’idée, s’excusa Jackson en détournant Léana du regard scrutateur de Liam. 

374



–    Mm… elle insistera toujours. 

Jackson leva un sourcil. 

–     Elle est raide dingue de Kane et tu sais qu’elle arrivera un jour à l’obtenir, mais je n’ai pas envie que tu sois blessée, Léa. 

–     Ne   t’inquiète   pas   pour   moi,   ça   n’arrivera   pas,   répliqua-t-elle sèchement. 

–    Si tu le dis, fit-il avant de garder le silence, profitant de cette danse qui lui était donnée avec celle de ses rêves. 

La jeune fille retenait de soupirer de lassitude, n’ayant aucune envie de faire un effort pour apprécier les pas de son partenaire. 

D’ailleurs, elle lui marcha sur les pieds à deux reprises, mais il ne s’en offusqua pas. 

Léana lança un dernier coup d’œil vers Liam quand la musique s’effaça, laissant place – enfin – à un air de disco. 

Amanda tentait tant bien que mal d’obtenir encore un moment avec lui, mais   Léana,   impatiente,   s’avança   vers   eux,   laissant   le   pauvre   Jackson autour des corps qui se déhanchaient. 

La blonde décolorée sentit à cet instant la présence de la jeune fille à son côté. 

Elle se tourna, glissant les mains sur le torse de Liam qui était figé. 

–    On n’a pas fini ! cracha-t-elle d’un ton sarcastique. 

–    Je pense que si, fit-elle en se collant contre Liam qui l’entourait d’un bras. 

Furieuse, Amanda les dévisagea avec dédain et fit volte-face. 

C’est à cet instant qu’elle prit conscience qu’elle n’avait pas écouté le conseil qu’elle lui avait donné, quelques semaines auparavant. 

Un large sourire étira ses lèvres pleines sous le regard inquisiteur de son amoureux. 

 « Léa ? » l’appela-t-il. 

Elle ouvrit les paupières qu’elle venait de fermer et leva son visage vers lui. 

–    Qu’est-ce que tu viens de faire ? demanda-t-il, le sourire en coin. 
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–    Rien, mentit-elle en quémandant un baiser qui ne tarda pas à venir. 

Tandis qu’ils s’embrassaient amoureusement, des rires s’élevèrent dans la salle. 

Le regard plissé, Liam mit fin au baiser et dirigea son regard vers celle qui venait d’amuser les autres. 

 « Léa ! »  protesta-t-il   mentalement   en   rivant   les   yeux   vers  Amanda, étendue sur le sol où ses escarpins à talons venaient de lui faire défaut. 

 « Désolée, mais… je l’avais prévenue ! »

Le vampire roula des yeux et se tourna vers elle. 

Déglutissant péniblement au regard assombri qu’il vrilla au sien, Léana fit un pas de recul, mais Liam lui agrippa la main avant de l’attirer vers la sortie du gymnase. 

–    Hé ! Ne me dis pas que tu es fâché ! 

Il  ne  répondit  point,   pressant  le   pas  en  la   tirant  sans  ménagement  à l’extérieur. 

–    Liam ! s’emporta Léana. 

Il se figea, arrivé près de sa voiture. 

–    Qu’est-ce qui te prend ? demanda-t-elle en cherchant son regard. 

Il restait immobile, enfonçant la colère qu’il éprouvait au plus profond de lui-même. 

Lentement, la main de Léana se posa sur sa joue. Il tressaillit avant de plonger son regard d’or liquide dans le sien. 

Elle sourit timidement lorsqu’il s’excusa d’une voix miteuse. 

–    Non, c’est moi…

–     Arrête… je voulais juste partir de là, la coupa-t-il en prenant ses mains dans les siennes. 

Surprise,   elle   le   fixa   d’interrogation,   mais   elle   répondit   à   son   doux sourire avant de profiter de l’occasion. 

–    Partons d’ici alors. 

L’appel qu’il lut sur son visage lui arracha un faible sourire. Tandis que le feu s’allumait plus intensément encore dans ses pupilles, il accepta et 376



l’aida à s’installer dans la voiture. 

Sur le trajet qu’il empruntait pour se rendre à Ravel, Léana n’avait pas desserré les lèvres, se contentant d’observer le clair de lune. 

Il n’avait aucun moyen de découvrir ses pensées de l’instant, mais il était certain qu’elle concoctait quelque chose. 

Elle semblait si pensive, si éloignée de lui à cette seconde, pensa Liam en serrant plus fermement ses doigts autour du volant. 

Il aurait apprécié qu’elle dise quelque chose, n’importe quoi pour que cette   frustration   insupportable   s’évanouisse,   mais   elle   était   toujours présente lorsqu’ils arrivèrent chez lui. 

Et encore bien plus distincte alors qu’il l’emmenait dans sa chambre…

–    Dis-moi ce qui te tracasse, Liam ? 

Surpris de sa question, il se tourna vers elle et l’observa d’un regard interrogateur. 

Elle avança, brisant la distance qu’il avait dressée entre eux. Elle leva une main vers son visage et écarta les mèches de ses cheveux qui barraient son regard. 

Ne voyait-il pas le désir qui embrasait chaque parcelle de son corps ? 

Se hissant sur la pointe des pieds, elle posa ses lèvres sur les siennes aussi   tendrement   qu’elle   en   était   capable   alors   qu’un   désir   violent commençait à poindre dans tout son être. 

Liam répondit à son baiser, mais sa bouche lui parut trop sage. 

Ses bras vinrent l’entourer, l’attirant au plus près de lui. 

Alors qu’elle jurait qu’il allait enfin l’embrasser comme elle l’attendait, il recula son visage du sien et baissa le regard. 

Elle retint un cri de protestation et de douleur mêlée. 

–    Liam…

–    J’ai… quelque chose pour toi, Léa, fit-il en enfonçant une main dans la poche du revers de sa veste. 

Les  yeux  rivés  sur la   chaîne  en  argent  qu’il  serrait entre  ses  doigts, Léana sentit son cœur battre la chamade. 

Le  sourire   aux  lèvres,   il  la   déplia   dans  la   paume   de  sa   main   où   un 377



pendentif translucide en forme cœur brillait de mille éclats. 

–     Liam…   il   est   magnifique,   murmura-t-elle   d’une   voix   brisée   par l’émotion. 

–    Il te plaît ? 

Lentement, elle releva les yeux brillants de larmes dans les siens, et hocha la tête. 

–    Alors c’est parfait, dit-il en caressant son visage, ôtant la larme de sa joue qui venait de s’échapper de sa paupière. Pourquoi pleures-tu ? 

Léana secoua la tête, incapable de lui répondre. 

Doucement,  il prit le   collier et le   passa  autour de  son  cou  avant  de glisser   le   bout   de   ses   doigts   sur   sa   peau   douce   et   enivrante   vers   le pendentif, suspendu à la naissance de ses seins. 

–    Mon cœur est à toi, mon amour, et rien ni personne ne pourra te le prendre…

Ses mots résonnèrent dans son esprit pendant une longue minute tandis que ses pleurs ne cessaient d’échouer le long de ses joues. 

Liam la  dévisageait, les muscles de son  corps raidis par l’anxiété et l’incompréhension de l’état de sa douce humaine. 

–    Léa…

Elle l’interrompit, écrasant violemment ses lèvres contre les siennes. 

Le   corps   dur   du   vampire   resta   figé   quelques   instants   alors   qu’elle s’agrippait à ses épaules, forçant ses lèvres à s’animer contre les siennes. 

Il était évident qu’il restait sur la défensive. 

 « Je t’en prie, Liam… ne me laisse pas… »

Il ferma les paupières douloureusement à l’écoute de sa prière mentale et ne sut contrôler davantage le désir qui l’assaillait depuis si longtemps. 

Vivement, il referma les bras autour de son corps, l’attirant entre ses bras tandis qu’il répondait – enfin – à son baiser. 

La fougue se propagea dans ses veines asséchées et il l’embrassa comme jamais il ne l’avait fait auparavant. 

 « Tu es sûre ? »

378



 « Je n’ai jamais été aussi sûre, mon amour. Je t’appartiens. À jamais. »

Ces dernières paroles eurent raison de lui…

Il   redressa   la   tête   et   captura   son   regard   dans   ses   iris   d’un   or incandescent, lui laissant le temps de revenir sur ses mots, – mais elle n’en fit rien – avant de reprendre ses lèvres passionnément tandis que de ses doigts experts, il libéra ses cheveux qui chutèrent en cascade dans son dos. 

Puis, il l’attira vers le lit où il l’allongea sans cesser de l’embrasser avec amour où son cœur d’humaine éclata au bruit des soupirs et gémissements partagés. 

Une lumière éclatante vint alors les entourer sans que ni l’un ni l’autre ne s’en aperçoive, Liam, bien trop concentré sur le corps délicat de Léana qui soupirait de bonheur dans la fraîcheur de ses bras…

Et tandis que le feu et la glace ne firent plus qu’un, dans la maison de Nell Newton, Abi s’effondra à genoux sur le sol sous le regard paniqué de Millie qui se précipitait vers sa sœur. 

–     Que se passe-t-il ? Abi ! Tu as mal ? demanda-t-elle en glissant le regard vers son ventre qu’elle maintenait à deux mains. 

La jeune femme, le regard écarquillé de stupeur, secoua la tête avant de balbutier :

–    Léa… oh mon dieu… je crois que Léa est enceinte…
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